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LE COMPIE DE BUTER
Comment il a été ouvert à la Banque Ville-Marie 

Une contradiction — Le déticit dans la caisse 
de Lemieux

Voir au s sa on 6^ me l^aço.
a ''ontinné. on Oaur d'Avises, ro 

înar.n. le procès üaxtor-IjomiouT.
M Arth ir I>*\v .s «*•: rapj>o!t* dans la 

bolto aux Témoin*;.
Iv»* v*onif*re <.i«* Kaxtor a été ouvert k* 

-0 juin A i'ott^* ép*Mi i.. l^emioux
érajt fréranr, «a a\a.t p.**m pouvoir 
d ouvrir d* s ocmipt«'s. U* Témi-in n :i 
Trouvé rien •VoTranu»* qu»* l’ou ait ou­
vert un compte à Baxter. 11 y a d autros 
noms, A ^*art iflm do Baxter, qui no 
figurent pa« rrndox: le lémoin «• to 
’.••s com pros do Apj’.ot^n. Smith, Li«-h- 
tonhoim. Dtiran-d et Benoît. l>o témoin 
a été quatre ans A Tomp •; do la han- 
quo. Quand il v-uiia t référer au isunj»- 
to de Baxter. ii n avair pas l»esoin do 
v.-nsuiter i’indox. Lemieux a c<^>é d'a- 
pr '-►mine gérant ’«k’ïü. environ un an 
« prés l'on verni re du compte de Baxter. 
Quand le pré*-; lent ou les diiveteuix 
voulaient voir i#-s «••►mptes nouveaux 
iis consultaient. le crand liviv. Lt- x- 
nioin n*a pan attiré l'attention les -1 
rcct.'itrs .m c.-mptc uc Baxter, avant 
la fin do 1SS>S. t "était avant io voya- 
^c d,* Lemieux i .\ow-Y- k. L'est* lo 
tém-én qui r»*connait son écriture A l'in­
dex. Lorsqu'on préparait un nouvel in- 
d< v. ios noms des • omptes .• •>* n'é 
t lient pas iiort- s à l'index, ("est <liT à 
mon erreur <i le m.m de Baxter n'apiKi 
rair pas A i'in ! *\.

U-'-hard S. \Vri.r!it. sténographe eff; 
e ei. .Jépovo qn’ a été as^nnenté pour 
preluire les dépo>1rjoiis dans ia cause 
/!** Bol loin a rc vh. (icay .en eour snviic.

*ause. Baxter aurait juré 
pas de compte avec la 

■'M a o
M. < I reen shield s s'oppose ;*) co t ôm< û 

C U<1 — O. parce que défense prétend 
Que l'on ne peut lire la déposition d'un 
témoin dans un autre procès jxmit ser 
sir de preuve contre Jui quand il se 
trouve à être l'un des accusés.

M. < ooke r> 'pii«|ue qtie d'après? une 
décision et un amendement à la loi. ce 
témoignage peut être lu.

la* juge décide que d'après la loi ri- 
vile. Vaceusé aurait été libre TTé refu­
ser de répondre à aucune question ten­
dant A l'incriminer. 11 est décidé que 
Ja déposition en question serait lue. 
i/objection est notée.

Le témoin Wright continue en di­
sant qu’il a pris Je> témoignages an-
Pjuis. Il r..... nnaît la transcription de
ses nop*. A la page on y lit r

Q). "Ave/.-vous un compte de ban­
que avec ht banque Ville-Marie ou 
aucune de scs succursales

H. Non. .!<■ n'ai pas de dépôt TA. 
mais je fais des affaires sj^eiaTes avec 
eux. Mais je n’ai pas de compte régu- 
r'or.”

M. (Troenshields demande au témoin 
il quelle date cette déposition a été pri 

sc. 11 répond que c'était le l'J avril 
3NJ)J). et qu'il ne sait pas si à cette «la­
to. lo compte «le Baxter A la. banque 
N ille-Marie était fermé ou non.

La déposition de Baxter est alors lue 
en anglais et. en français.

Çenaeù de 
lé.

I-e témoin dit qu'i 
!e gouvernement lcd» 
affaires de la Lanqm 
p* * u rsu i v i l 'crd i na i »d

K« t e. est ensuite appe

cé P
lier i

i été. chargé par 
il «t*. xaminer les 
\d Marie. Il a 

Lemieux pour
avoir signe un faux rapjmrt.

témoin vivait «pie Baxter prenait 
U'aucoup d’intérêt A 1.■«‘mieux «*t qu’il 
était i’uuo «le >«*s «autiens. Le témoin 
craignait que L«*mi*‘ux ne quittait 1«‘ 
pay>. Baxt«*r a pia ims que 1>‘mieux 
vieillirait s- rapport**r au bur«*au «lu 
iémoin tous '«*^ jours. l>«»rsqu'on a de 
«ouv«‘.t l etunptc «îan^ h- livnv «le 
la ban«|u«*. Baxter a dit qu'il n’eu con­
naissait rieu.

Mpar m. Lrern- 
a «lit e«*!a après J«» 

M. W«*ir m'avait 
que Baxter eut un 

. parce <iu*' le nom 
i; A Uimlex. mais

Traus*iuestionné 
sh:e. ls . Baxt«*r m‘ 
proi*ès il.* l>emicux 
avoué qu’il ignorait 
e«*nqu«‘ A la Uiium*
«1 • Baxt» r p:mii.".i 
avait fait d**s affair<*s au montant d«* 

Lors'iu'on i unmtré <v c«»mpte 
A Baxter, d«rnier a paru extrême 
ui* iit surprié».

M. L. \V. Si ut»*, greftier «le la Lou 
r«nin<‘. étant a^s«*rtnenté. «lit qu'il a 
« «‘iinaissanee qu«* I.«‘mieux a été admis 
à «autiou le .’h» novembre 
«autioiis «'*tai«*tvt son pèr«*. 
l.eini*‘ux ««t .lames Baxter, 
somme de >’.‘Qhh> chacun.

Kmih* Marihan-l. «««nimis A 
t«* / la banque \'ilh*-Mari«‘. 
a< tueileim‘iit avec l«v. li<iu:d*ateurs 
mieux avait h* <lro;t «!«■ im*ttr«* s«t

Lan*» «'«‘tt- 
tpi'il n’avait 
banque Ville

M. Mathew Hutchison, avocat et I

1X»P. L.- 
Théophih' 

. dans la

l’oseomp- 
tra vaille

I.e-
ini-

tial«‘s sur '«v» billets. 1 .«‘mieux «hunan- 
dnit au t«'*m«*in d<* eaehvr «l«‘s 1441 «qs 
principalem«*nt d«* la «-ompugni»* «le la 
Bai»* «b's riiahuirs. 11 y «m avait «1«‘S 
b n> « «‘pi'inlant parmi : 1«‘ compte «b* 
Baxter a «'t ouvert le ’J avril et fermé 
le 11 août ISDN. Le «•oinpte était A a 
sii tursah* «lq la ru«* St Laurent.

Baxter avait «leux c'mph** A la sm - 
ettrsale. l'un pers«mnel «‘t l'autre com­
me "hléi-oonmi s." lis on» «'•té fiTtués, 
I*» pr**mi«‘r. h* 1! jui'h't ISDT. « t b* s«*- 
«•ond. b* 11 août 1SPS. 1! n‘stait un«* 
bahtnee <l\*nvir*m Sô au eré-l.t b* Bax­
ter. (N* montant n'a jamais été recla­
im"*. t tuant à ( • qui r«‘gar<l«* !«• «•ompt«* 
de Baxter au bureau principal. !«•> di­
recteurs ont non seulement approuvé 
ÏYs<‘ompt«‘ d«*- l)ilb*ts de la compagnie 
<1«* la Baie do*s (’hal«‘urs, mais ont «o. 
core api-rouvé un autre esdinipto <le 

('«• «l«o‘ni<‘r montant a été por­
té au « ré'bt lu cotnpt«* sjM'cial «b* Wil­
liam Weir. Sir «et!.- soinm<‘. S’Jl.lHH) 
«mt été données au commis-payeur ntin 
«b* lui lermettre «b* coinbl«‘r l«* déticit 
dans la «-aisse.

ILVxaminé par M. Desmnrais :
1 »♦ s billets ne valant rien ont été ps- 

•omptés pour un fort montant. Le dé­
ficit s * * trouvait dans la «aisse d.* Le­
mieux. Les billets d<* la Bai»* <b‘s (’ha 
leurs n’ont pas été pay«'s. Au.jo ir-l’hui 
l'acompte «le îf’JU.tHM) |>our Baxt*‘r <*<1 
divisé en d<m\* billets. sign«'*s ]>ar A. 
(’. Wurteb* et N. A rmsi rong. et IMin 
d’eux en<bist<é pour par M. J
K. Th i ban lean.

Ils enfoncent un magasin de 
bardes sur la rue Sainte- 

Catherine-Est

VOLENT «$*^00 DE MARCHAN­
DISES

!>«> constables PloufTe et Laberge 
fout mie découverte impor­

tante

Ce matin, vers d heures, les cons­
tables Lieudonné l’Ionffe et Adélard 
La berge, du poste No o. en service de 
nuit, faisaient leur quart sur la rue 
Nt.‘ Catlierine-Kst. lorsqu’en passant 
en fa<a* du magasin «le M. Max. Da­
vidson. marehami «ie hardes. No 1-20, 
ils aperçu rent de quelque eh«;.-ee «la- 
normal dans les vitrines «lu magasin. 
L‘ s marchandises exposées étaient en 
d«"'Sor;lre et plusieurs chapeaux étaient 
renversé»'.

Soupçonnant que les voleurs avaient 
dû passer par lû. n«.s deux «‘■■nsîabb-s 
tirent aussitôt l'inspection «les lieux, 
lis s'aperçurent qu«* deux porter en ar­
rière du magasin avaient é:é en fou «•«"•« s. 
pen lath «]u'iine troisième avait, été ou­
vert** ave:- moins de violence. On avait 
réussi A Lnivrir par rintéri«‘iir en «•as­
saut la vitre qui en ornait, la partie 
supérieure. Kn pénétrant dans le ma­
gasin. b's deux constables purent se 
convaincre que rétablissement avait 
été visité et qu’un grand nombre d’ef­
fets avaient dû d Y paraître.

Kn s «rtant, nos deux limiers remar- 
q : : «*ren t d«*s traces <le pas sur la neitr** 
1-gère qui était toniibée durant la unit. 
Kn suivant ainsi ces pas sur Ja ruelle 
Jr^aphat. qui i>a.rt du chemin l’a pi­
neau pour aboutir A Ja rue Cham^ain. 
les constables arrivèrent A un abri en 
bois sous lequel ils trouvèrent <b*s ef­
fets volés jour un montant d’environ 
Slot).

Parmi ces effets, il y avait des cha­
peau x. d«*s harden faites, «les par«lcs- 
sus imperméables, et -.

!,<*«; constables Piouffe et I«aberge 
avertirent aussitôt M. Davidson qui 
accourut, reconnut les effets trouvés 
« *nrme «'tant à lui et constata qu’on 
avait v lé pour environ .SdOT) do mar- 
ch 'H line*-.

On esTv'rc mettre Ta main sur les trop 
h rd s cambrioleurs.

LS SCESIE
Grau ot Savage s’entendent pour 

implanter le Grand Opéra 
Anglais h New York

Formation (Tune grande compagnie

New-York. 2.°» Maurice (Irait, l’im­
présario bien connu, «u M. !I«*nry \\ . 
Savage, propriétaire «lu Ca-tle S«juar«* 
Opera (bunpany. se sont «b*tinitiveinent, 
entendus, hier, pour la formation <l'nn«* 
nouvelle compagnie qui recevra b- nom 
de Metrop«*litan Kng’.ish < )p*Ta ('«». la- 
but ]»otirsuivi « st «!<• donner du graml 
opéra, en anglais, au M«‘tr«.»politan Oj>e- 
ra House. ("«>» établisseimuit ouvrira 

' ses portes A la nouvelle ««rganisatbui, 
; <1<V la saison prochaine. Di s représen- 
; tâtions seront «lonr.ées tous les soirs. 

( 'elles du grand opera débuteront ^ le 
1 «t octobre <>t s*‘ eontinueront jusqu’au 

; K, décembre, alors que la ‘îroupi* ira 
faire une tournée A l'étranger : durant 

1 cette absence, une se«.*on'l«‘ trotij'e d«»n- 
; nera «lu grand opéra étranger jusqu A 

la semaine de PAques. alors que l'opéra 
i anglais sera «le nouveau mis A l'affiche 

« t ce. pendant le reste «b* la saison.
Les négociation* entre M. (irai! et 

M. Savage ont été tenues dans 1“ plus J grand sper«*t. L«*ur plan a été approuvé 
par le Metropolitan Opera House et la 
Real Kstate Company, «-t tous b-s ar- 

' rangements s«.nt maintenant terminé1*. 
! MAI. (irait et Savage ont été nommé*» 
! «lireep nrs-gérants «b- la nouvelle com- 
I jiagnie ; M. Krank P. Saugcr. gérant 

«lu M<»trop«ditan é)j»era House, fera 
jiartie du bureau de direction.

Six représentations seront données 
par semaine, avec matinées le mercredi 

i et le samedi. Ix*s prix seront de 2Ô «-ts 
A $2 pour les sièges. **t d«- ?7 A $10 pour 

I les loges.
Des n«"go«-iation* sont déjA entamées 

i avec les meilleurs artistes des théAtres 
■ américains « t européens. Le choeur, 

<ini eompn*ndra 7A membres, sera chqi- 
«-i avec spin parmi ies meilleures voix 
«lu Metropolitan Opera House «»r dû 
(*astl«* Square. L’orehesrre sera perma- 

i tient et se composera de 40 habiles mu- 
I siciens.
I !><* but ardemment poursuivi par M. 

Grau est de fixer l’opéra étranger A 
New-York «l’une façon ininterrompue.

Cette coalition intervenue entre M. 
(«rau « t M. Savage va permettre A .-es 

, deux imprésarios de monopfdieer le< 
; services «les- plus grandes •*ét«ii]es" théâ­
trales. tant de* Etats-Pnis que de l’é­
tranger.

MECONTENTEMENT L’ECHEVIN GAGNON
An sujet du nouveau règlement du

département des chemins

Les e ni p levé s di département des 
chemins >«»nt f«»rt mé«*ontents du nou- 
veau règlement discipÜrta .re qui vient 
de leur être imposé. A la demande de 
]''«‘bovin Martineau. II? trouvent par- 
ti- ul èrcment pénible et tout & fait mu- 
ric l’obligation qui incombe A la moitié 
«In personnel, de *e rendre, à tour de 
r«‘*le. aux différents bureaux, le samedi 
après-midi. Le samedi après-midi, di­
sent-ils. les banque*, les établissements 
de grès et tou* les bureaux pubic's sr>nt 
f« riné? et les gens étaient aussi f«-.rm*'*s 
A la coutume q :«• l'hôte] de ville était 
fermé le samedi. On aurait pu se con- 
t«*nter. comme cola s'o*t toujours prati­
qué. de laisser un employé au bureau 
du secretaire, pour répondre aux j»er- 
s-umes qui auraient affaire* an dépar­
tement. Changer «*et usage «1 an« b* sens 
qu’on b* demande est lotit simplenn-ut 
un « x de zèle.’*

CLARKE vs JACqiES

A bind:, ’a discussion sur la «leman- 
«jr )e '.V-hev'n .Ta «ju«*s b* p«*rt« r en ap­
pel ’«■ jugement 
juge I»ranger.

Devra plaider au mérite, ses exceptions 
renvoyées

L’exception A la forme de l*é<*hevin 
Gagnon. A i en«*ontre de la requête en 
contestation d’élection de l’ex-néchevin 
Renault, a «W» renvoyée, ce matin.

L'intimé prétendait que la requête 
n’est pas suffisament libeliéo et que i’af- 
fi lavit au soutien n'est pas assez ex­
plicite.

La requête est fi tffisante. Quant A 
l’affidavit, le premier juge qui a accor­
dé ',i requête l’ayant trouvée satisfn - 
santé, le tribunal n'.i pas à revenir sur 
«•ette décision.

UN CAMION

Frapp»' par un tramway à la Pointe St 
Chartes

T'ne zr^-.-e voiture «b* «barge a.pp<ir- 
tenant A la unpairnkï S held en « été 
vi«.lemment fraip-N* par un tramway 
au «-««in de» ru* - St Patrie»* er Wei/j g 
ton. H«*urenf*«*nKnt i>er«^nne n’a ét'• 
blecFé. m iis le t. «ifi< a •'*»é int«‘rrompu 
durant dix temn»** minute*.

ACCUSES DE COmiUPTl
Un procès se déroulerait au mois de Juin, à Bruxelles, dans 

lequel serait impliqué le président Kruger, les membres 
de son Parlement et plusieurs Financiers Belges

Gataere est à Spniurfnntcin — La délivra ne»' do Matokiug n’a pas em*ore «'»«•
eflortnée— Rataillo à M armiton

N«ev York, / • 
B nx.- au "H 
«•aiis.» «<rtmui«'Lb* «j 
d«* l’umvu ’Yi s«‘!-a t 
vaut h* tribunal «s 
•‘I *'s, < V* tribinia 
r- r b*s a.-, sai *’a 
t--“* | Kl * l’Ang • 
t .»iitiair<*s b«^»rs «■
•• présaiut Kri'g.-

p:irta > tit' i'»'**',‘>'

l ne «b'*|HS‘h«' le 
raKI “ «lu *1 ne 

u au rora 1’attention 
*>»rtèo. 1 1 juin, de 
-n>*«* otinel «i«* Brn\ 
enteudra !a pm'uv»* 

* d«‘ «*v»rnit»ti*»n j*«*r 
rr«* «*outtv b‘> î«’.n<*- 
n gétuéni !. «u « «uitre 
r ou pa vt w*uli«‘r. 1 j<‘s 

sont f naticiois

une s,»rtic dans iaqi 
si *.«-s fork's Je lui |>* 
b-* «•«iK«n.*> 1hm*i>. 
Suyinai» aura « nvo\ 
Ja ntiitt* au «*»»ton<'l 

Tous les rapiHUM - 
ti«»t»s anglaises «lan.- 
lltlt'lll .1 è*I 1*1* Mit 1st ;i

( )n n«* sa:t rien

bj«‘U « «untus. i«* bar-'ii ( )pi'»,,'h«‘un. «!«• la 
• • Miipagn ** ( )pjH nh* un l'rèiu". Lmu> . î 
H«‘tiv\ \\ arant. .m ■ .i* l«« j - M 
Bra -uin r. rioln» « ai»;t.«/-si.1 Udge. <*t 
M l'« rwang**. un autr«« b- g«*. I ons 
êta eut a*" >,‘;«'-s ■l«*p r.s p ii*i«‘iirs an 
n«*os «'««mm»* lorat a ; - j1* .l«- a ligtn* d«* 
olnunin «b* fer «lu rran*vaal. «pu r<'!ie 
l«* p • : d«* K'-mai i A s. an

‘ L* gotivonn*ni<Mit «in IVansvaal s«* 
p’aint «|u'eu prolir^ant: «b* faux rap 
jt-irts. la compagnie lui a re-lntné un 
nnmiam d’intérêts dépassant «l<‘ Imniu- 
«•««up •* «‘apital ‘■*u>.-‘ it ou ro<|U *

"lUnprès |.-s inf-*rm;in««ns «*bt«nues 
jti*«juVi présent, i* «I i recteurs b* la 
eiMupagn.e. p«.iirs'iiv;s sur tt.* a«‘«*usa 
tiou. «jé<-lar«m «ju’i!* «Mit *'•»«* f«»r«-*‘s «b* 
«•l!arg«‘r «1«‘ ^ forts montants p«>ur «a 
« lier b*s p«u s |«- vin. (pi’ils ont «*u A 
pay«*r au |»ré'i boit Krug.'r. aux tn«*m 
i»r«*s «b* *a famill*'. < i a p «-ur* tinun- 
bres du \‘-«lksra:i-I. l’insiiuirs ■b'* g«- 
néraux «lui «1 irigenf a. t u«‘lb*m<*tit la 
cotiipapni<* b«Hi- sont au*-; ««*mpr»v-
11! a*,"

New >«>rk. 2.”. Barlanl du règle­
ment «lu «lifféren*! «*ntiv \udix'W Car- 
n«*g:«* «‘t Henry <’. l'ri' k. la piu'ss.» «ht 
a u join'd’Imi : "('*intu«* «m le *ail «mi 
\ng'«*terr«* et aux Ktats 1 nis. !«• pr«* 

j«‘t le plus .-her à M. (V.mI Kh«-««b s. "I»* 
colossi* Sinl-a fri«\'iin.” «*st une lign«‘ «b* 
«•hoiniti «le fer «lu (’:ip-au ('air<‘. (‘«‘tt«* 
id«N* n eu plus A fain* avec la guerre 
boor qu'on ne l’a «lit.”

B loom font o ;n. 175 îx* général
French, avec une bri-pade di* cavaivri«‘ 
**t il’iiiftinleri»* à «-lu'Vial. «-st arrivé â 
Thubauclm «*t a «»uv«'rt «!«'* «-ommuna-a 
t..«n* héliographiques av«*«* tM:is<*ni. 11 
rapiHirte que l«Mit v«.a bn-n.

Bnden P«>w«''l.
« ttent. •wpturera 

« - qu«> le généra’ 
s. v ti otuvs bartau’ 

l’htinor.
!•« ’atifs aux eiw^r.i 
l’Ktat Libia* «auiti- 

> ants.
• m «-m ions du gôné- 
'nio'.e «lifti.-iii' A a«l 

A ongag«‘r la
^ ral Bullt*r. mai.; il >« 

m«‘ttr«* qui soit «u 
«l.x mou Wariaui.

D«'s muia «*! «es «le L ur« it*:>* Manpi*1'. 
«Iis«uit que I*rét«»ria sc p’-cpaia- A subir 

j un siège «1«* «bmv ai.-. - ; que le* femmes 
boon*, furunises «ios !a*vors «l« s arm«s 
U.«‘rs. dcman.b nt à tirer sur b's «*fHn<

' ang/ais |n*is«'imi«*rs ^ Prétoria.
( )n aiunuita* miss; «i- l’r-'-t on a «pie b* 

gouv<*riieiiient italien a refusé d'mtor 
\a*nir.

gu«'ri

l .a l Li> «■. 23 v i - ■ ■ «
t ««n. !«' gouvcrneiinuiL a ivpoiiilu aux 
]Ma\-;«b‘nis Kruger « » Stcyn «ju’il ••«■ 
gia'ttait <!«' ne isniv.-.r - ia*n«lr«‘ A «air 
«lomamle, vu la d« - araiion <Ul g«»u\* r 
n< mont anglais à riuti rvcntion, ma s 
qu'il sera toujours prêt .« « «ha- tout*1 «b- 
niarghe tondant an retabbs-omont «b* la 
paix.

Kmib«'rb*y. 2.‘1 li > a « u en beau «b’cl 
«l'.irtilb'nc, hi«‘t* mat n. pi- . ,b* Warrt'n 
tou. I no batten*' ■ iiiniarnbv«* par lo 
ma jor PV«witt « t appu,'■ «* par b's Kim
borby l.ight II- 
Bo«*rs, «jui ont 4*mplo.\ 
«l«*nt «leux s«* scrvaiiMit 
sans <ffot. La batteri** 
a v «v offot «*( ét «’ignit !«•
1 y«*S l’.HM-S «Mit «*I1\ l>.\ • d
lu station «lu. cln'inin 
«'ont. pas endommagée.

r«‘U-«Mitr«« ;<vs 
• «p; itr«' «'a non h.
«I** • «wdite. mais 
a ng.a is«‘ 4i|H>sta 
feu «b* Jbuincmi. 
■mx obus près «lo 
!«• for. mais ne

(’apc T«»wn. 2.'5 l^c frans[v>rt K ' 
burn a été relAidié d<* la quarantaine. 
L* capilain*' «lu navir«* «'sf mort «b* la 
p«**t<*. 'Pons les a litres mala.b's sont en­
trés en «-on vab‘s<M*nce.

New York. 2.*5 Philip !/«tu 1er \\ «v- 
se's-. repr-tsen'ant «lu 'l'ransvaal en 
Amériqui*. «lit "La n«uiv«»ib‘ v«‘tni<‘ *b'
( Nipe 'l'nwn. riisant qu'i! > avait oon* - 
tviration entre b* 'l’ransvaal. l’Ktat «IO-1 
rang*' <*t les Hollandais «ht <’ap. contre 
l'Angleterre, est fausse. Il <‘st égale­
ment faux que j'aie cmi>orfé «le Prét«« 
ri-a «le* documents de nature A nous in­
criminer."

Londres. 22 Pne «lé|M‘cho «le Spring- ! 
fonfetin au "Daily News", en dat<‘ «b- 
in«*rcre«li matiiu b* 21. dit : l>«' général 
(1 atncr«* «st «‘ireore i«i. avec s«»n éf a f - 
major. Il «*st très sévère an sujet de bi. 
propriété privée des Boers. Quel/ju»*» of- i 
«dors qui avalent pii./' i|«*s ferm«*s b->ers 
ont «Té traduits devant un <*onseil «le 
guerre er sév«\remont punis, au gran I 
étonnemeiif et A la grande -at isfa«-î l«»n 
des propriétaires des ferme*.

Londres. 22 La rumeur «b- la <b" i 
vranet* de Mafeking a «-ircuié si *on- 
vent. depuis quelque temps, qu’on nbui 
fait p us aiuun «-a*. ( )ji atinouc.- main 
tenant la notiv«dle sur !«• t«>n dont «>n 
dirait qu'il y a du brouillard sur ia 'l’a­
mi se.

Q u elques enthousiastes clubmen affir- 
mai«*nl. <-e|>en«bi.iit, hb>r .-««ir. «ni’un*' «lé 
pê«‘h«*. annonçant «l’nne manièn* iv»-;- 
tiv* la «léiivran«-e d«- Maf**king. avait 
été reçues au Bureau «b* la guerre. Les 
autorités auraient décidé «1«* n<* pas pu­
blier <*ettc dépêche niaint«nanf. pane 
qu’elb* admet ia possibilité d’une er­
reur.

L<- Bureau de la Guerre déelarc. m. 
pendant, que cette rumeur est sans f«>n- 
dement.

Il semble q«ie Mafeking n’a que «leux 
chances: ou la d*'-livran<-<* par la colonne 
que .l’on supfH*s«* s’avan«*<*r du *ud. «m

Les Boers ont évacué Klip Dam «'t 
Win«ls(>rtoii «*t s«‘ sont «‘iifui* a v «v* b«urs 
lein.m<‘* «t Durs entants. Il* ont «*oulé 
les pont'vns et les ban aux de frav«*rs«'s 
à Riv«M-ston «*t A Wimlsorton.

( )r. m* jm*ut traviMX'r la rivière Van.l 
qu'à la nag«‘.

M iiulsoidon <*st une ville important»' 
sitiiéc à 27 mil Tea au nord <!«• Knnb«*r 
b*y.

L«Mi«lr<‘*. 22 Lu corr<'st»ondant *pé 
« i il du •‘Times" A Bbx'mtfontein «lit 
«lan* une «léji«*che danb* «l«‘ j«Mtdt : 
•*llier. b* Pn'*si«b*nt Krugn* a lan. - un«* 
)»ro«‘Iamati«»n annexant l'Ktat .r()rang«* 
au Transvaal. M. Stcyn a imun-dinb'- 
UM'iit lancé un«‘ « <*ntr«'proclatriat.uMi 
«ié«*larant l’Ktat d'(‘rang<* intact.

Lue «l<'*|>«M-he de Blocmf«»ittcin nu 
• .Morning l*«»st". «*n dat<‘ l«* nwrcredi. 
b* 21. «lii : "I n dé*<*ri«Mur rap|H»rt«‘ qu«* 
lYnneini apr«>s «bt< iliss<‘n*tons n'-pét«S-h 
s'«*t retiré «le Branlfort vers h* 
nord. Il croit q-uc les Bo«*rs «ipposeront. 
un«‘ vive résistance aux tr«>ujH*> aîiglai 
*«**, au Fini «le lit rivière \'aal.”

I»ndroH. 22 I** “Daily News" 7>u- 
Mie ci-tto déjiédu* de Blrn'infontem «la 
t ♦'*«• d«* m«‘rcT»Hli :

"La runuMir «'tmile «jne MM. Kru­
ger et Stcyn s<* r» • néon t feront A Kr«*»n 
sta«lt. dans l'Ktat Li-lflv. b* I avril, 
pour «lis«ut«T leur [►m-gramun* futur. 
Les «entimoiits sont loin d’ètn* aile 
tueux entre l'Ktat Libre et !«• Tran* 
vaal.”

Ivondre*. 22 M. Winston (Ihurehill 
dans une déjiôche de Ladysmith, <lnt/«e 
]«• 22. .sujqdi»- <|u'«»n u*«* -le cib'menct* eu 
\«*ps les ndadlcs. 11 «lit :

“Nous ne «levons pas exiger notre li­
vre déchoir. Lu vrai conquérant na 
jamais ri.’ii perdu [Mr la clftnaencc, m 
dans «e nunide ni dnn« l’autre."

lyondrep. 22 Is* cor respond ont du 
“Daily Mail" au Gap télégraphie, en 
date de j<*u<li. que Ja division «le War­
ren s’eTn'bnrqin* A Durban i>our K:«*t. 
I/on-don, (’obmie «lu Oap.

, Gnpe-'J’own. 22 - Sir Alfred Milner, 
parti «b* N«»rval s Point, est arrivé h 
Goleslxtrg o seiit heures, '•«. matin. 
Une heure plus t:n>l, il s’e«t rni* « n rou­
te p«nir St'«rn)lK*rg.

S.r Alfred Miln«*r nV-t pas *eiil«vmeTït

L«»n«li« < 22 M. S|M*n«vr WilLiuson, 
fa >ant un«‘ n'vm» *1<"' «>p«'‘rat i«>ti< gén.'*- 
raies de la campa (pne dans le “Moming 
P«*"t”, «lu

"1^‘s rum«*urs d«‘ vict«*ir«*s b«><»rs ne 
vahuit par* grand «*h«»v.e. mais clK«e |h'U- 
v«*nt fs«‘rvir A n«»u* r:ip|s*l«'r «pi«* «h'puis 
tvn oit «b'iiv j«'ii rs-'. t n m i > ii'uvon* en un 
cnn roitport spé«-i.*»l «b * nu.tivtMuents «lu 
g«'ii«'*ral (Jata. iv.

“Il «‘>t pr«»babb' «ju<* i divisi«>n <*st 
v«• r* b' n«»rd. â «"U «lu « h«min «!«' f«M*.

“L’intcrct au s«*rt «l« Maf«‘K ug 
cent ue.

L<* commamlant S.nmnn écrit <b*s «b- 
l'éelu'v qui soi 11 •• v idcmuit'ii t eu i«*li\«■«•*. 
«•'«‘st nialh.Mireux. car *u ta«ti«|iii' «‘fl 
c«»rrecte.

“Il ii’<*st pas pr«*ltabb' <ju«* b«r-l R 
L i t s porntettc A l'ai-mib* «l«** Ibver- -b* 
lui é.diapp.w . «*t d s’.-mvti* afin «le s'a* 
surer «b* la mobilité. d«‘ lYflbun ité, «b* 
tout»'* s»1* «‘«tloniiits b'fxpi'il ■*- ni«‘ttra 
«•u mouvement. Il «-onnatt maintenant 
«•«* «pu* toits -«“• vénérîiux ot se*; tr«*up«‘s 
l*«*ut«*nt faita*. <*t il « t pri*bab!«* «pu* Ut» 
«•rnuirs «pii ««nt ét«'* fail«»s «lan* la mur 
« In* «tir Rb*«'tnfontcui n«* '■«• rcn«*uv«*l 
bront pas II dirigera l.-r- mouvements 
«b*<b*u\. sinon tt«»i- année'-. b* rêsul- 
lat ét.unwra prob:i!»l«*-m«*nt les Bo« « .“

I/Oindrcs. 22 La reine, accompli 
ginV d«* ht |irin«*«‘*s,. ('briFtian «d d’utu* 
*uit«* nombreuse, a visité Tluâpital ll. r 
bert. à W«»<»1 u ieli, p««ur voir le.*» solda t* 
malade* et bl«*s*«'»s.

Lon«lr« . 22 M ( îeorge W yiulham. 
iwirlaut au.iour«riiui d«*s «li(Tèr«*nds «pi’on 
dit «xister «ntr.* lonl M«‘lhii«‘U «d 
««flieiers. a «bVlan* «jue ni b* «««lomd 
Gotqrh, ni «l’jiuln's n «ml poid« il'a« «ai 
sali«ni* «•onlr«« b* génénil. 1! a ajout»' 
«pie ]«' ••«doiiij ( ■ « «ug h a ét«‘ informé 
«lu’im»'* «•inpiêh* aurait !i«‘ii dans "«n 
«•as. (tu «lit que Gmigli a «dé «•iiv«*yé «mi 
Angliderr»' api»'- avoir reru • «l'ob.'-ir 
a un or«lr«* «!«• Mitlunn «d a ibdnamlé 
«b* passer eu «•on « il «!«• giH*rr«*.

L’Angbderro n’a re«;u uu.-iim* notiv.d 
b» ouv«*rtur«» «b* paix «d n'en all.uirl pas 
mainti'iiunt. Tous |«* t.‘*).'gnimnu’s ««fli 
«•i«*l* «•«•luingés «• rnpp«ud«*nt an trait»* 
nudit «b-s pri.s(*nni«*r:' I/«>ril Salifdmry 
fi«*nt l«*s prés«i«lent* d«*s «l«*u\ ré|>ubli 
«im«s i «-spouKM bl« s du bien êtr«* «b** pri 
.s«>niii«*rs anglais. Il n’a été «juestion ni 
«b* .l«»bammsburg. ni d«'* mines La ror- 
TesiMunlama* sera bientôt publié»'.

LK M ILWAl’K KM
Le transport “Milwaukee" arrivé, 

hier. A (’a|w* 'l’own. était parti «!<• Ha­
lifax. b* 22 février, avec b* promi«*r 
bataillon «rinfant«-ric «-ana<li«*n:i' a «‘In 
val, «d la battei'o- “("', «b* i'a rt ill«‘i .«• 

« anadii'tiiM*.
L«- pixunicr bataillon «le l'in faut cri»'A 

cli.'val s«* compos» de* «• «-a'Irorns “A” 
«I “B" «lan* b's«|ucl* s«‘ 1r«>uv«*ut be 
savldats «le Montréal.

A boni «lu “Milwnukoe’’ *«' tr«>iivait 
mis j |«‘ In-iil» liant eolomd ( 5«>rd«ui. D. 
( t. G . a M«»ntr«'*al. nt.ta«‘bé à l'inf aut«*rN* 
à « bcval. pour *<*rvi« «- -péeial «*ii A fri 
«ine-Sml.

TRISTES IMMIGRANTS

M. .I«»hn Lairvl. commissaire «rimmi- 
gration. «b-s litafs Puis, et s«»ti as-a - 
tun1. NI. Mill«*r, établis A Sa ml-.l«‘a n, 
N. B., sont, à Monl réal aujourd'hui. Il* 
*«»nt en «•««uféren<'«* ave«‘ b-* antoirl/s 
«!«• conipagtii«*s «!«• «dudnins «b f«*r. nu 
sujet frune ins'p«id i»»n plus soigruuise à 
apport«*r loiudiant les immigrant* pa' 
saut» par b* Gann<ln. <di r«nite pour l«-4 
Ktats Puis. M. Lain!, «lit on. *■■ plaint 
«b* «'«* qu’un gnitifl nombre «rimmi 
gra.nt-j peu r«*«-oiirmandabl<-- s'en v«»nt 
aux Kl at* Lui-. Il voip Irait qu’on 
prenne <!<• ni«*siires j)«,ur «*mp«'-eh«‘r « «d 
état de elio-< s.

Ul VENTE DU CREMIN DE EER FITCHBURG
[ ^Burl^ton 

Ç,.^|

fi^VER MAINE.

N mouth

WtST ^

Albany

arlbo^oM '«»0' ' ■ ^ q

)Sprmg( ' elff sSw

yn n . rfc/r.';
< ' X RTE MONTRANT I^A LION K PRINLTPALK ET IÆS h. M H RA NO H K M K N T S D» ’ « FTEVIN LE EK R T»E FITCIILt T'.r;, PRATigt R

MENT VEN DR AT RRHTON ET MAINE

l ue «b'-p' hc «le Hos- ,n e«-»Tif:rm»- a 
nouve/e. doun/<- « X‘ d;s-.Tement par "J>a 
j * rf—j*»-. "* h «-r. d«* a locati«m du ehern.n 
de fer Pit hb ;rg au B« —n and Maine, 
Li majorité en fav.-ur / ■ a fus .«u «les 
dc>’X rèseatix n *'*é écraFarite,

Kn vertu «le IVntenle à inqiKab- ou t. 
c «u'^enti i<*s a •tioniiair*'* «Pi L'.tchlmrg. 
l'Ktat recevra j*on»laTJt .V> ans un inté­

rêt de 2 p. c. c-,ir pin-r-ment «le
(ffyyfuid dm* ia oor:s*ru«'t.!on du I tch 
burg. -•« qui ’-‘■vi«*nt pra* «t'iemept à «in 
achat, yui- le Bosv^i and Maine, '.'une 
partie iu «rtock. t * .V».(»(»((-n«-t .jis d«*nt 
j'Ktat se trrnive flét«-nT»dir. Il reste A 
la ('ompagnK* B. and -M. Ry. A faire 
rat fier eeue «’iit^Tite par la lég.^iatur**. 
ptr« à émettre des oodgatiaafi au m^»n-1

tant «le (tm , .nr rembmir^er
J'Ktat de sew sr».t*K».(*><• de .-tnek. qu il 
p^Winit mit <; I <-hburg

M. Armand Laion.p-. ;*uri d»-- rn'mi- 
br»** d<* tiotre ('Lnmltr»* «lo ('«»rnm< r< *•.

je gérant du B «n and Maine. « 
Montréa’ f/- bur“i i b* i «'-/nqKJgn.* 
est an No 121 rue S’ Jacque».

LE CONSEIL LEGISUTIF
Dix-sept Conseillers votent pour son main 

tien et six pour son abolition

La Législature va clore ses séances ce soir L'affaire 
Dussault — Lo Bill de Montreal et scs 

amendements

QuéLv*. 
piuuul mm

1 'hen. M \ r. hambau t
»g«* \ Il lu'utN's, «'«* malin.

‘nicur «*t «‘“mmandatit «n ch«'f 
.s*l«*m«* a u j ns,* du tap «b* Bonne 
tm'e. il «"*: ,b‘ pîiiN haut «'•unnii* 
uclais «'t» Xfi'ique «lu Su 1, l«* plus 

r«':*i-o*cnt:int «le l’adimnist rat n*u 
anglaise «lan* «vti«‘ parti*» «lu 

G« vt ou sa <iuallt«- b* biut 
-'sa v«' «tu’il a ««unluit av.n- Km 

■' i'«‘o*« »at huis «jui <u»t ,pi'«'-la

•an.a», l'hou. 
«‘«•«•mb' b*.'

*-*U'
■ ’agi 

«lis

iin'V. «‘«Mtnii
*u.t«'i»w. H
un iti'»'-.,
«l ann»n<l«‘ •

» mean 
Mirt out 
•g idntif 
les b'irt

\u «atutmi«'mN*!m*u( -b
M . M athn i’ pr*'|'<' 
tniN' du b ',' -b- M. I 
!«' nom «b' l»4l «li** r<
«lo ib»nn«r aux .iii.im- 
crétatvnm’* «latin i«*s « a

P in n M l ,au«d«»t « Mnb.it 
re en *a «jualité «b* tnê*b'«'in. «d 
«•n '•a «j m al il «» «I»* « «*n**'ill«‘r I 
«jui. dh H, doit v«»ir A *• «ju«* 
faite* >oi«'nl b«*un«'s. Il «lit «pu» b', nu 
«b «mus t ra > ailli'Ut «b pu ; au.s A ex 
tirper !«' «'harlatani^im' « u «'«‘lt«‘ pr.' 
vin«N‘, «'t la tn«'M»r«‘ ijt«tu«‘i!«• « t un « n 

« ottra M«‘m«'nt r«*«''. (fit jhmiI t«di‘!‘*i' «b-, 
fait* i-"bv. mai* il nYsl «4>nv«'ua 
b,«» «b* m'onmillr»' « «* métn r «lan- nos 
loi*. Kn t«*rnnnant *«'* rotnarqm'u. il 
projM»^* U* ridivoi «!«' la J«*«'lutv A *iv 
moi*.

1 *' r«‘nv«*i A vi\ m«'is «'d vh(«'‘ nuani 
m«Mn« nt. F«' bill «b1* r«‘b«nit«*niv «'5t «b»m* 
tué impit<»yabb*tn«Mit.

P’h«tn. M. M.iihii'ii j*r«»j»«'*«‘ «Mtsuil»* b* 
b: I |m)ur jmm'HU'I t re ni pr«*lonol a ii «' 
d . x.T.-.-r b p«»u\oirs «bi jng«', «lans «■«•r 
tains «mi*. Il P a vit «l'él«''ndt1«' a nsvj 
pouvoirs aux grefli«,i'; «b' la ( uni* Su 
péri«'tir«* «‘l «!«' ('n«‘uit. ( «’ bill «••■t lo 
un<* lroi*i«>m«* foi* « t pa e.-

1,«' bill amendant la bu él«M*torab* «b* 
1SPÛ. li-te «b‘s éb «*l«*ut>. «'st pns*é

I .«* vot'- «■ t «*nHint«‘ ptas Mir rabolition 
du (’onsi-il I/« g'*1 a 11 f.

(’ontre l’aboliti«*n Hon* M M
( 'hupn t*ç (fiiinud. R«‘ . M« tb«»t. Sbar 
pies. DcBiiUi'Inuvilb*. Ib'rtliiaivini’ R«‘l 
land. Amlet. I’«‘l!«'ti« r. Girouar.l, L.iiné. 
(•anican, Bryson, ('ormi«T, Bér'alean, 
Ward 17.

pour l’abolili«»n. Hont». MM Ar 
«•hjimbnult, LanctAl, M.atbieu, .Sylv«* 
tre, M«*l ’orkill, TipauT. G.

L«‘ -«'ul n>n*«’ilb'r absiml flail l’hon. 
M. Gilman, mais «m «lit «pi’il aitrail 
volé «,oi)tr«* l’abf»lilion.

I/«* bill pour amemler 'a Gharlc «b* 
Trois I{iti«T« s a « lé «léfail lii«*r par un 
«<«t«' «l«* 25 «■««u 1 r«* lb. propo-a'' par M 
('aiou. appu.to «b* M ('.iialiu ('.■ «|«m 
ni«‘r. paraît il. avail <lé«*i<b'* «b* fnir«‘
é«-lioii«‘r e«*lI«• r«*follt«‘ pour fairo jmmi 
«latil nu vole qui avait I ué son bill sur 
b‘S lroll«»ii . Lhoti. M l’arenl « I M 
l’«lil nml le* «b'tix *«*111* libéraux «pii

POUR DEC MILLIONS
La vie de plusieurs person 

nés fortement assurée 
aux Etats-Unis

$2,000,000 polir M. McDonald

Now York, 22 Luc déj>êi*he «|«* 
I’rovid«*nc«’. R !.. tuhik a appru» <|ii«‘ 
M. Aiignsh* Ibdrnonl, «•.li«,f «In syn«li« nl 
«jui apjMii«‘ la «‘otiKtntcli««n «lu Iuiiik'I 
■ 1“ la N« w ^ «»rk Rapid TrnnHil ('«>iu 
pany, a pris ntic a iiratu»- <!«• $2.IKM», 
HOh. : u r la vi«» «b- M .l«»bu D. M ■ Do 
nabi, «nl r«*pr«*n-fMir <!<• «•«••. iuitni*n.a« a 
travaux. l/a«‘ti«»n «b M B«*lmi>nt. «• t 
«•«uiHifb'ré«- « «imnn‘ im«* pré« anii«m pri 
*«• « «»ntro b*f ha -anls «b- la \ i«- <«l «pii 
«léibFrnmagerail b ' m«,tnbrf*s du syndi 
« al, i M. M- ln»naid v«*nail A mourir 
avant eimi ans. La f;omme née«'^air«* 
p«Mir a««inift« r sa p«»li«‘«‘. antMndbunent, 
« f «!«• .Nh(»(hO0, La «lépè-elif* ne livre 
7*as le nom «le Ja «-omjMgni** «l’assiinin 
<•«■. mais ajout»- «pu* M. Macdonald pré 
l«Mid ign«»r«-r l,a«ti«*n prise par M. îbl- 
inont.

Si la dépêche <lil vrai. AL McDornabl 
«• t l'ImmuM- qui « *f a -suré p«inr le ply.s 
l«»rl moulant e«»nnu, aux Klafs I nis. 
I/«■ . «léienlciirs «b gro>fs<‘- policeH 
• l a" 'iran«‘«‘M sont, ass«-/, rar«*K, *'«»mrii«* 
il «**1 fa«-ib* «!<• )«• conslHtcr, par !«• la 
Idea u suivant :

John Wanamakor, l’hila
dfdphie........................................

(;«■«.rg«* \ nn«lerl Lit, N«-w
York.............................................

J. R«‘«*«l Whipjde, Bff'rlon . 
(]|iaiin«'cy M. Depew, N« \v

^»»rk.............................................
Tii«*mbre« «Je Ja fa 
Hav'-mcyer, New

.f l .500,000

1.500,000 
,S( KtJKKI

5( >0.000
Qua I ra­

mi Ile
York 

Dr W.
York 

( îenrg«‘
Jo. .

(5 <»rg<*
H aJine 
John II.

jdiic. .
H«-nry W.

burg..................
•TnrrK*H li. Gnf«-

ke<*............................................
H«mry G. 1/ tfon, Ghi«ag«->

5(K),!MK> 

250. (KK)

500.000
500.000 
5< >0.000

7(K).(K>(>

500.000

500,(KKI 
500,000

M. M»-I>onnJ«l .j«»iiil. d’nn»* «x»*ell«*nte 
mi nié *-t *cs a mis s«mt uriauiTnorn«*nt 
jicrsuadéx qu’il vivra jiifwpi’à r<*xpini- 
îi««n <J<- t-sm <'«rirai. A moins qu’il n«* 

oi» vir’t.im»* «l’un ae<id«'nt ou «l’une 
maiadie irr^révu»-.

Seward Wb-bb.N» \v

B. l'frrmiw, Biiffa

K a - f.ruati, Ro«-liesfer 
and Go.. N«-wark 

Sfei.son, l’hiladcl-

Hartman. l’ittfE

MiJwnu

L’ECU EVIN KO Y
Motion pour amender le plaidoyer

Ce matin. MM. B^aail.'on et Brn^ar-l. 
avrK-atR, ont présenté uni. requête à n 
f>nr Sn^rimire, [K/nr obtenir la. r*- 
mission «l'amender jeur p!nidoy« r A J'en 
ooîitre de ]a. requête «Je M. O.iVier Char 
bonnean, demandant Ja dé«*héan«-e «j«- 
,V*/-h«*vin Roy.

(■]<■!' <-i veut, ajouter A ses prétentions 
actue!>s que Je requérant n’«-«t par. qua­
lifié A contester le siège de l’échevin Roy. 
attendu qu’il devait cncçr«* d«s tax«s 
«J’affaires a la «'ité.

La d'i^'-ussioîi sur «-e point est remise 
A hindi prochain.

COUR I>E POLICE
4»atJ»ew Itnvi«Js«-»n a été condamné 

a 2 m«».s «J«* pn*on T>«mr '» le quntr»‘ 
•ouvertnr«s «r; laine apparO-nant au

‘ . r. H

n’«»nt pa< v«»ulu «'«msi'ntir A Mn*ritior 
uu 1* Il <!« tnanil«' par b» «'»»n*«'il «le ville 
• • I • H;vièr«‘s ( «• matin, plii*i«'uia 

'• !' H« pai.‘U*s«‘iil r«'gi"«‘tl«‘r ««‘ll«* a< •
1 • > «• ui |k« i h* «!«• fiiir«* r<‘V«*nir l«» 
hitl su « t«Mn e du jour «h* la i ’ham- 
hi ■ ( • i • M«tani. «‘onnm* la pmrogat n>ti

• - > • u «l<*niain. il «*^1 tout pmbabUi
M1"' h' b,Il n'a pas «b* «‘lininn* «b* n'sMis-

^ d< n amb* «b* NI Gb .s>yn«*. le g«*u-
.......... .. a i.p.unlu «ju*i 1 n'intcrviiMi-

1 i P’s d.an- allait»' «b‘ pr«thibitiou 
P''’11 e vent»- «mi i;r«*s ,|«>s liipi«>iirs. «lans 

« m un-< apa li t - < « ' «-st au |wniv«»ir !«'•
• 1 P > : a n . a auir «lan ■ «• <-n- . M.
( tu. -*\n-' adiin i «pi«‘ !«■ g-*uv«'rn<'mcnt 
•'e p«‘ut «c : autrunn'iit. Il r«'s|«‘ A *.iv«»ir

c m*i. « «-nnnu'iK r»0ta\\a \a n'«h*i*u- 
P*M" 1 b* «s t ! «* «pu1-I «in.

L Iumi M f. si» j- pr«»n.l s«mi * èg«* A 
1120. I - amiMuh'iiHMit! fails par b* 

1 “n . it L . m t. au l*i0. ««Mus'rnanf. 
le-' fn\<“. r b-A «‘«irpo aii«*n> «q ( *«»m- 
pacni«‘ ( *i»tnin«M«‘iab's r -up ad«»ptéi«

I i l’hambr»* • .«.'«•up»' «‘iisuiii' ,|«‘ l'nf 
fana* «!«' Ja «b‘st il u! n»U «l«‘ Nap.*lé««n l«am 
Imm I, d«' S.»m«M-s«u.

L h«»n. M l.«b!an«- p«*rl«* .1 M Sm tli 
i* laitv adm«*tlr«* par Ulmn. M.

«|U« «•« Ile * • \ «*«•:!i i.»n n'a pas
ai m 1 - •• , ■ niM Smith dit:
• illair»* n«‘ |•'‘car^^«’/pi«* *«>n < >•-

I. d.-li d 
( ‘«n-mit'r, 
<‘l«'‘ un»* 
«pu» < «‘11-
llllh- • (
v* • a u A a

\ |*i«*1».
1 >u rt mil.
« I un -imi- 

L«* \«*l«> 
shn l «b* pa 
«"■ i « * nppritn vé 
IG. \|*if ;«

aniu»n«‘«*r «b* u«»u-• pi 1 - n a ru n 
' i « lia mbi <
-p«)M d«‘ r.aiVaiia* «b» Vimprinu'iir 

i, ••■ ( jnop«*sr- un am«‘mb'ini‘iil: 
a meiiib*m«»nl

qui a été piis, n élé un x«*r«» 
parti L* g.*u M'iiu'menl il 

pur tin \«*l*‘ <t*‘ 27 «,«*nli«» 
\ .»l*‘. M Marnni jn*»p«*si» 

un nuire m»un auuMHh'uuuil, allant A *1i 
n* «pu* l«* );«»n\«*nuMtn*nl ni* «b'vntil pas 
pa.\«M‘ plus «pt'il n a « i* a.a «udé à Du ■ 
null, par !•■ tribunaux II pr«*p«*si» 

ibnu' «le tain* r« I ra ihIum par la (’bain 
bi'e. tm«* «unitn* «b‘ S'J.OOO. *ur b* num- 
tml i «‘lia* pa y <• Tl Du saull. L<* v«»l«* 
« ;l pris minusliat«‘ni«*ul av«'«î b* résul­
tat mi i va u I

Ibnir lameuib*m«'ul Marion 1 «’.
('«inlre 20.
D«*ux aulre t sou* a.TU<*n«b*nu*nln *«*ut 

« ii uite piopo « pur r«*pp<**ili«*n, av«*«! 
b* méliu* nViullal.

A I liiMin*. la (’liambn» *'aionrrie 
2 heiiri's aujoiinrimi.

Il «• fait «b". «ITorfs' «•«•nsidérnbb'rt 
|H*iir «pu* bi pr«»r«*ga t i«»n ait lien «a* 
s«*ir.

Le Goiiseï!, Législalif a a«l«»|»lé les 
atu«miib*iihmi 1 m «b* la Gliambn*. pour 
a un mh b-un Mil ‘Jiumiii. «b* M I >«* (îro*#- 
bois « l b* i|r«»il d'iipp.*!.

Si la Gliambn* > « i*n-«*iil. le bill de 
Moirln al pa « eia ainsi amendé.

La pr«u«*galion aura lii-u «a* noir fl 
S.20 fuMire -.

LU PI SE FUIT
rjiniptfio ol, Fricli s^unissont 

.jusqu’il conmrmice du 
$200,000,000

UNE riJISNANTE
GN!E

fOMPA

INI mninlennnl formée pour In fnbri* 
cation do rneier ( onoosMionH 

iiiiihiolles

l'il 1.4*11 rg, l’enti.. 22 La fa incline 
conl r«* v«*r*M <'a riH 1«- I rii-k \ i«>nl. «)«*• 

m* lei-iiiiti«*r d'une fa«;on inal l<*ridiic, «*t. 
l’on <‘Sf)èr«* «pi«* la paix régnera «l«*r«- 
tnivant. ( >n en «• t v«miu Ti un«- <*uten1(» 
«pii saliefail b «b ux «ôl«V. ('«mime n 
siilhit. on a lorm.> la ipmivoIU* eotupa 
g n :«• «onnin- ou' b* n«*ni «b- “Gartugi»» 
Ste« l < «mipany", «a v«,«‘ nu cnfdlal «le 
.f200.(MH> r K M*.

('« a inet fin A «*e qui nietmçail <!«• «le-
v«-nir iin«* gu«*iT«* «lémistrenso eniiax 

I*t. grarols !amin«»ir' du m«m«|<‘ «>nti«»r. 
MM. ('Iiarb-* M. S<liwah, Andrew II. 
Mora*lan«l «t aulr«*H *«mt r«*v«*nn* «b*
AI la ni ie Git y, ou la «•«oiférencc a «-ii 
Ji«u.

La Timivi'llc «‘ornfia gni*1 c«improndnt 
foiili* b*s au'In** «pii ont «mi «b-s r«*la 
tion- avis* Ja i,«mif»agiii«‘ Gani«âgi«\ «t. 
•"Ma la jrlii |*ui sarifi- «lu uiotpje «*nli« t, 
ayant un « apital «l« .NJOO.OOOJHHt.

M Andn w ('ariu*gi«*. ai*e«»mpn.gné «lo 
• - f* rrmie.«‘*f d« »<‘en«lu A J’lt«M«*l BrigJi- 
tun. l’anni l« anlr»-- p«Mi"»nu* s «pii «ml, 
pii* part • la «•oriféia-ms*, nont MM. 
ffeiiry l'hiilip-, jr., « t I'. 'I'. ! \ 1 /Ovejoy, 
i «q*r ft^-nla ni M. If«*nry (’. Kri« ! . 
Klai«nt au-i ]»ré8«-n1*. MM. f/'. M. 
Sfliwab. William Bertram, Lawrenc»» 
( Bliif»|»'-. D. M. ( il«*nis«Mi «-t Tames B».
Dill. J ;iv«m if dt- la. e«»rj*ora1 ion bi« n 
«•miiiu «J«- N«*w Y«rrk.

L'a-«o mbli's* a été «I**h pim liarmo- 
ni«Mi « « i l’»m *'«■*) hépnr«'* aq»n'vi avoir
rêgj<r- t nut<‘s l«*s diffi«'iilf/-s A l'amiaHh».

La T»««tiv«-JJ«- «•«mq*îi gtii«- «mbrnss«* «mi- 
tre aiitreH lotiH 1» « intérêts «l«* J’an- 
«•!«tinc «-ompagrib* Garn«*gie, Ja H. 
l' fi*k G'»., la eomjiagnie «l’iie'p-r W«*st- 
m«»r»-)and. nn«- fbdlilb*- «b* navire* mit 
bv- graml* la«M. un graml nombre «!«' 
mim - <J«- <dmrl>0Ti « t <J«' f«-r. mie eniiph* 
«J«- fgm- d«* «diemins «Je f«r, une «*«»ni- 
I»agro«’ de con«tnwienrH <J«- imvir«*s et 
jnimieiirH lamimiir*.

M Andn w Gnmegie s«-rn A la. této 
«b* la n«mvejle »>rga7imafion.

IfENllI MARTEAU

L’objet d’nne poursuite judiciaire

Ix* iVmvinion Knfertamment ILireau. 
cornp^» Y* de M.M. Geo. J. Shepherd et 
Ei. J. ( CConmT, ré - aim- MrOX. IO «!«• 
M. Henri Mart«*au, art ueJJ«»rnent -l< 
j»a -ag<* à Montréal, pour y donm*r un 
eoncert. (fil eait qil« Je défendeur e*t 
un violonivt«* «!«• renom, lî a reçu en 
«rxTsnnne !a «•opi»- «lo son action.

!/<“• «Jernnn leurs pn'tendont que J«« 
défend«*ur sVtaif. «-ngagé à .jouer A troj-j 
contorts qu’il- avaient. «-Tl Vije d’orgnn,- 

< r. dont «Jeux- A Nfontréal et un A Ot­
tawa. Puis M. Marteau aurait décliné 
de v»» eonformer A s«,T, engagement, 
dViû une perO* de profit* de $400 et 
S2(»W.10 de frai* encourtlP.

M. Marteau s/*ra inferrog.'* cet t« 
a,près-midi eomme témoin.

ACTIDKNT DU TRAVAIL

Joseph M« imier. v i <• t : me «l’un «acci­
dent «le travail. A la Merchants <a*tt«*n 
(‘o . par b'qtU'l il a p«’rdu l’usage «l’un 
«k il. réelmm- en justice $5.000 d<* d«»m* 
ma g»-- intér»'t s.

Um* «*<*iirroie s’était brisô»* «*t avmt
frapftô !«• Jrrnande'Ur A l'ocil.

j



LA PRESSE, VENDREDI 23 MARS 1900
mais à ü/iiiod’ic, il n'y « pa» 4* fond»
[*>ur w J».

1 n HJW-fx>Tnift6 e»* ensuite nmttmh 
j/wur vi*it«T .* 3 nuitm.
1. <(>m!*»**■ /«cb^viriK /fart, Taur
'*-y *-r Oh u^^irüf' aprâa

iil;fiiefe de routine.

Accordés par le comité des 
incendies

Lea plus bAsaes MUimUMon* accepl^en
dans toil!, les ras

11
L’ne demainle d’exception de la 

“Slater Shoe < onipany ”

Lu « oninni^sio:. ^ iie ••n i.* - <-*-t r/^u-
nie, hier aprè^ midi. Kta.* n; i»r(î»»enl>, 
len ^‘hovirih IImi». Omu**/-. I«av.il.-i, 
.Lamarche. P*iunl.i ay « r T ui^'-y. Il e’i' 
Xiiwait d’aceord»^ )*:< «mitral.s p-»i;r nui- 
ff»nn<**« rt diff- n-nt- artieUr- dé­
partement a 1m»''.i:. < Mi a d’aliord ‘*u- 
vcTt l’unique ‘-ouiiiiï'.'.on n-ru*- p<. ir 
2..OCX» piedn d* Iwiymiv. T'I • venait d«- 
la Canadian Rnlda r < V». !.• ^eutrnî ui 
m été adjiliçé ,i sr.r !** |ii'*d.'’I/anrié'. d. r 
ni Are. 1« <•< initi- avait S7<* 
me article.

“11 y avait deu-X : omnir 
<xnrvei'ttire» im|>er!n»''!iM'*s 
MM. John Mar.- S- a 
eellc» do la 1 a i.adia ti K tidier <

L’EAU PAR COMPTEUR

Le aertire prlvO de tAlAplione du 
partenienl

orn miHKion
aptes- midi,

pour le un ­

ions pour le*
: <**ile de
and Co. •I

SV.77». I/O 
la t'anadian

demandait !«• nu'^rn* p
'•«►ntrat a C to a< .. :•
IC u b ber c *o.

Pour in fourniture d*- parde^: ne on 
‘.noutrhour. h*. un i,-l <•.!- ' laii-nt !**s' 
.vuivantes • .Ndn. Mar; a. S'Uir and 1 <»., 
I lurry K. Martin »‘t la (’anadian fCul» 
ber ('o. n.ni rat a .dé* urawdA il
M.M. John Martin. Sou and <'<». Le 
prix Otait <• méMiu pour t a;-. ST*.

M. Harry K. .Martin a obteint la von 
t»- don «-«rqiuK en « uir. t St» r lia»|Uc.

I^»s eoumiwions puni liott»»-, • ■ u « août 
• houe Atuient .‘Uiinn -uii <'anadian 
Uni)l'or < Ifnnv lî Mari.n. J"hn 
Marrin. Suns ami t''»,. I; S. Lavuillé-»* 
*d l'ojçarty ot l'iAr»-. l'un, drinan 
daiont h* même pin.\. I .'»*t 'a pain*, 
mais M.M. l'oyarly ufhaii'nt um- ré* 
duet ion d* Û p. <•. pour d»* l'.irirent 
eomptant. L»* l'Milrat l**ur fut a»l,ju^é.

I.e rontrat pour l<*^ bunion- es
ineimu’S a été* [>a rt a su' « :itr»* : rui »-nu- 
missiiiitna iiv*> M.M. .lolm Martin. 
S'uifs and t’o.. a «*u I* > f»«»uto'm d. par 
deuils. S’-l îMi |„ .. . M M \\ .,!-
Uer ot f ter os. le' bullion^, d» v.*^los si 
S2.75 la • t M. I tarry K. Mar

ot. bom-

do laqin*«lm i nqjê 
oiks la |»ré*‘ idem*o de 

1 Y*, bovin <'lojirihuo. l-Maa nt j. é-.(-iif> : 
<•- é*( Jiovin> Latnareln*. t ,ln*\alior.I al- 

li. ifs. iCobort.-on, Kaby »-i Jmivjii»-^.
Lno dé-légation <lu oomit»'* dos in<on- 

di* -, « «»uipnsé*<* <1«-, éidu virm LavalJé»*, 
rhaiiRHé'*, Tans.*y ot du oln-f Itenoit, 
pré»si*nte à Ja eummi ion do i’aquoduc 
nm* n*qué*t*- do <'nntnbuahl'-s du quar- 
i i»-r Saint>Je«n-»Hapt.isto, <iin doinaxi- 
»l«*iit ipn* de.-» bornoK-funtaines s^iiont 
p!;. é-« - entre !*. rues Coioud» et l’api* 
nea u.

Il n’oxiRto fl cet endroit auetino bor- 
m--fontaine, «ur un*- é*tondue d’isn de- 
m ruilio II y a danger «ouatant en 

< ;m d incendie. L’tVhovin Ouimet ap 
puio <».*ttt* r«-»piôte.

la- pr»'-idonl dit qti’auv itôt que l’ar- 
gont «ura é*ié voté* pour é-tro distribué, 
!*• quart o r Saint-J.-an IbijitisL»* aunt 
jilsto o, «-imiirm tous o s a litres fjuur- 
tif-r-^. on autaM <pn- oola m- pourra.

Va 11 lé- res » -jH-n- qu’en reI yY*chevin

i n o» ui-!gm*< d--- "fil. h i>.
Ml*' - 7t» »-l t»Or <'bat|||e.

La f<mrnitur<- d» pump»-- • liim?t|u»f> 
l*'»rtaIiv«*s. ^ s:;r» .-li.-Him- :i -té- .unlié-i- 
a M.M. tiarth ami <'■•. .-t .---ri.- îles val 
\'o> d'arrêt pour iHirm*- funlaiiie.^. A 
M.M lolm Martin. Suus and <’«•.. A ifît 
eha(|iie.

I : eoiim o>ium- pour casi|iioit(-j 
étnient oomnit uit l'i ■1 • 1 1 ■ 11
ton. $1.‘. .‘jil.rV» rt .f I. < » '» .lo'iu Martin.
s. nt> and t et si i u|tt cull V» 

a>11 Met I• > . |t le 
liM'ii-r. pour of 
. mai - • a ns let 
Martin. SJ. 17 

S
11 rce-

<iins il \ avait
t î Al in a s cl fl'le, 
et Iron s. Sl.lf, 

S.Y.ÎMt rt s::.77.. 
le contrat A M. 

iMccssa ircM

ros impi-riné-abli s pou- 
lettre.-. So; .1. A. | .
ticici». a vec i-on \ et t m e 
tros. $2; Harry K.
si. b'» <t si.;;;». < oii\-i»i-nire*. .jr»i-
Ffroirin. $1.77» a \ mu vert un-t», I- r»e. ( <b rmor a eu l< » oiilral.

Le (Nuitrai iionr imilorim d’et•• a 
ôté- accordé a M. Xonmindiii A S17».Sî) 
jmur les offiriers et .$I I.SH pour Im 
linmnic>. la acip . -oiimLsainnnires 
étainnt M. .1. Momlay. $17*.17* j>,»iir le 
boni nus et Sic, l."» jour a - ftii ors 
Mnrk Itro-, SIü.Jm ,-i S17». |m . .1 |*
Miigent. Sli.js ,| Sht.Cwl . r || Ru by. 
SIC» (>i SI » IC -111■ !i<-1■ «■ t Mi |-<-ioi-, $ 17» 
Cl Sir».77»; 17. S, t'amphcll. SI7.27, .-t
sir».

Au Slljc des «-bails: 
trois soirnio siom K.
S4.27» et S-l . l'ogarly 
et S'btCa ; L. < Jauf hier 
t )n a réwilu «raecordor 
L. (f:mtbi»-r si les crédit:
«ont. votés par b» conseil.

I bulls r-ba< un des cas. e'est la plus 
basso KoiimjssirMi <pii a été acceptée.

Sur proposition de ré-eboviu i.imar 
cire, appuyé par IWlievin La va U,a- il 
fut décidé <l«- roniellre innm'-diateiiient 
lo» ohéqiios déposés par I»"- soumis 
siotinairas «pii u’out pas • m de contrat.

Le ehe-f a deinamlé «livors articles 
comme é,taiit iiulb-; cnsal»1»-' |»oiir la 
boutique aux réparateurs. Il •• proeu- 
fera eo qu'il y a de plus urgent et pour 
le reste on itfemlra nue l'inx «ntaire 
connu neé soit terminé.

Lecture a été fait.*- d'une lettre fai 
sant rwnarqtn»r qu’il n’y a cas assez, 
do protection, eontr»* le feu dans St 
lonn-Haptisle. ! ,i*s ,-,he\i - l.nmey.
I -M vu liée ont été chargés- de coUtY-rer 
de la ehese avec le département de 
I nqucdue dans le but de faire aug 
m enter -U» uombre de 'bornes-fontaines.

LE PRINTEMPS
l' est t:» .■•.liion pour nrlto>-'r et \ t.ilisor l»* 

sang t’ n i «ni - oient, au pi tno'nn* .. (|uan l te 
l«»‘POln se fji’t l-> plus r«-SSeMtll. le SU 11 g et tlMlt 
In vstAnn -oio surtout apt ns A 1*0 .'l'i.'1er ite 
la Sais-pareille <1 llooU. «’ lem^iî,* purtfin. 
x itallpe et enrielut le ang i ineyen «l»uiu-*l 
il atteint eiiauue non oli opte tissu, i-luuiun 
mu8c-I*'. ehaq.in oa nt Hnupie tenileu «le Uor- 
ganirnin »lu corps. Kilo pose aimi un- Itn*»- 
rallonnlie pour ^au • M'oouxre !i annpntal 
te.

Hood’s Sarsaparilla
• t !e phis grand remède du ramuia, ( ’

tour. la • oinmission <lii feu poaeru dos 
boinr* dalaiim au coin <l«‘s ruoH 
('bamboril '.*1 Laurier.

■ (sera ré'cipi o(jue" répond l’éohe- 
v’m < driiis-é.

La “Sbiter Shm- Company ’ écrit A. 
la commis, ion p- ,ir lui dcniandor de 
l.iou vouloir lui fournir IVan paimornp- 
ttfiir pour tout |Y.|al»!iss*-metit.

La ■•Slatm* Sim-’ oe-iipo b s édifices 
«lu'ooeivpait la fabrique Took»- rue 
Latoin. Coninm i labrupic Tooko 
employait iH-amamp d'eau, elle payait 
r»-au par loiirptciii.

Le- fi lu n pu- . d- «ha ussiin's qui 
omploient p»-u d'»-aii la payent partie 
par é\ablation et partie par compteur. 
Li “Slater Sien v»»udrait ne payer 
<|!i«- par «oinpK-ur.

L'éclmvin l{ol»ert-on croit qu’on no 
pout fain- um- ••veption dan- •«. ,-*is ; 
tout b- momie devrait <-lr«- traité sur 
b* méim- pied, la “Sinter Shoo Com 
pany" eoinim* les nutn*s.

L- pn dent croit »|iie la «lomnimlo 
es I sé» leliSC. et la b‘ttlO «'-I lil is-ée sur 
la t a I » I e pour plus amples informations.

Le compte «le la Compagnie du télé­
phone des marohan l> est revenu sur 

• tapi', hier. Ce compte «I»- 
pour l'usage «le I•'»!) poteaux, pendant 
-b ,m .in--. avait été réduit A $7»(Hi. IV.ur 
l'a v c 11 i i. il avait été entendu <|iio la 
«-I»nrinie -bui alli ait a p iy«‘r SI7»0 pai 
aune»-, i»it SI par poteau, si «»lb* <-«uiti 
nuai' à s'en servir pour s«*n sorvi«-o
pn v é.

IMiisieurs «Y Imx iu 
compte lmp élevé*, 
naître l'a rru iigrineii I 
ville et la t 'oinpagnio.
«•«•mis|m■ ioe, la *| '*-st: 
la priu liainc- sé-an«‘(*.

ronveut encore le 
IL déLrent con 
siirv»*iiu outre la 

A Ce sujet. Lu 
ni est n-mise A

“ SA P HO ’’
Voudiel iriKM’Nsnliou eoiifro Olira No- 

tliersolc ot autres

New \
I ra 11sui f-*

rk, 'J:1 
rt.l’m

ThÉ

au
■viisation « 
m dore Mo..s 

lb*x o’.lo

L»- grand jury a 
order Loi é un ver L t
ail i e (Hga .\«*t In-Ksole.
Marctu- Mayer ot Ha­

milton Hexoüe. inculpé-- d'avoir \ ,oié* 
la .fé«ene»* publitju--. Les grands juré-; 
lisent I| UC les dd > Olga Xefllersoie. lia 

riiéo»b»r«* M * «s- et Mar 
May«*r. ler-onm -' d'tvprif jier

lis'igioit nuns mauvaises et
«•us
vers

K
t «le .lispoMt :,,n. 

eetTompuie . «bXlaiglUMlses des «»b!iga 
lions ordinain-t-i «b* la morale et de la 
dis-i-ne»-. t ra va i liant intent ; ou mlleim-nf 
a dél»au«-b«'i «-t pt*’-\« r; ir m râlement,
autant «tue <v!a «-st «'u le.ir p >n\«*ir. tes 

< gens aussi bien quo diver»-es per 
s, ci A orée;- dans leur es-'rit dos 

désordonnés , : immomh’s. 
la »ié.«>nct* pu I»1 ii i Me dan**, um 

sentaliou du nom «le “S 
'gaiement, m

.|«M1IU
soiuh 
dé, 7,-: 
violé 
pr 
ill

ont

a pim
diriousemont. <•(

«»t. i vec
seamlab*. 
par amou
|N»rt 
l»ers
conv

xbil’é ' 
du lii-.-

•e l'oreillos c 
ui nos. «Iiv(‘i>e 
«*rsalions d'un

j*cnuis d'exhiber,
, A la ^ue et A la 
grand nombre do 
r, p,-7-eut a t unis et 
araetére immoral."

flHNRI IIMM’EA?

M. Marteau «'si un exemple frappant 
qu'il n’est pas néce-saire pour un ar­
tist»* d»’ t*ort«'r une loe-ne ebc\»'bue. 
d'avoir un,' tenue ex, entr'npn*. «ni d * 
faire c';rcu'a*r des hniniiVs sensaIi«»niu'l 
les sur son compte, pour se faire ,-oima 

Sa mode-tie «*t son 
ont mis au premier 
arCstes du jour. A 
réi* ’enn-nt un favori 

sera accompagné 
; «*orp*s musicaux, 
’• *s audit«*urs no 
>oir. à !a hall»*

«•r«*r par b* pub'ic 
mérite pers«mn«‘l 
rang des grands 
Montréal, et d est 
du public, et comme il 
par un de nos meilleur 
on ne dénie pas que 
soient, nombreux, ce 
Windsor.

COUPON de LA PRESSE
1> K A\ Oi* l’OUTKAITK 3--I AU OtlAYOli, A LA Slùl’iA 

4>U A L’Altl AKIVLLM

xwro

NOUIIELLESJUIIIIIEIIEli
La loi des maîtres et servi­

teurs et le Consiil Fédéré

LES C HINOIS ET LE COMITE 
DLS CHEMINS DEFER

Les marhiiiistfs de Cleveland 
lii'oclament la grève

INSPIRATEUR DE NWYM
Guérit le 

Catarrhe,
le rhuoie, U tout, 
U fievre lente, les 
brooebite». l’asthme 
et toatei let mail- 
dies de la forre et 
des poumooi.

I>m n 3*4*«• d air mA4llraic«oU «oot r*-«pl -M pa 
1» «i ffkuvoyéa de.* aAnD«i.a«u>/> »i,t ** » >
porlaaai louUftlM p-untr ei.flamu.Ae» m n.u4*d*a 
jat »•-p«aT«a: étr* «bUelulcfe pu»/le* que

1 mi prend
U atteint 1st part**» maUnUt—JltouLag* let piatsi 

au » 1/ -Il *<i Jw-ju -i* «*ur de ia munil*' /-a '
urne un ',ait*r*e rt un tonique *ur tout le «v<U'v 

. *’i chett et pharnyiciem, uu envoyé par ui rruiUe. 
■i"/» St. rh‘t>t i3>

PUJSIELKS VILLES IMPORTANTES

Ne feulent pat» entendre parler de la 
grève générale

grêvo, maki le «as où eb«
ramar Me buit 4 douse
at<aD<JoDherai<*Dt le travail.« « •

A Schenectady. N. \ :o> ouvno»» 
macbineKted «le runi«»n .ifüraiegt qu’i-a 
i!»- m* rn»*iîr«>r»r fKi*« on grève. IL sont 
**«îi»fait« de leur *ort et n-* !*ont pa» 
ptets à déolmrer la grève d«- solidarité.

* * *
Loi* dirigeant!» dey machinistes 'vrga- 

niné* «i«* Hopttm ï»ré*iendeiit•:gn*»ter qu’il 
e&t do l’inteiition «le LUnlon Intern a tio- 

d’établir leurn 
la gièx-* dans te?» 
Angleterre. I»a- 
i «»n prêt» i»d être 

partie* d»* coa
«Je- ma ch. ni s le* 
la Nouvelle-An- 
tentative qui a 
Je»» ouvrier* «le 

*«.lidari»er avait 
faut remarquer 

v viennent «1**^ 
et »|U ell»» *out,

L«s taillears de pierre

1.0 OiivteU d«-H Métiers I édé-ré-s for­
mulait, a mi dernière réunion, le voeu 
que ia loi intitulée “A<*te dot» maltn - 
et serviteurs" ffit abr«»gé«-.

Ce voeu a déjà été form u b* irmtile- 
uiout. les cenfaiaea «b* fois pur les dif- ; 
fé-rentoa organhMitionH ouvrier*^.

I>*s gouv«'nieni«*nts «jui se eont suc | 
oé*«lés ù Québec n’ont fait aucun <•;»« do ;
• ♦‘S demande* c1«;h (,uvriors organiHés, A
<m» s’iijef. j

Pourtant, il ne nianqtnr pas d»* rai- 
eous jKiur justifier l’annulation «J»* «-ettu I 
loi barbare ; la Cotninif-sion Royale du ! 
Travail en a. prouvé; tout»* i’horr«*ur. et | 
t out<*s les a ut r»-*» provin<*«;« de ia t,«»jjf/' 
dération oil elle ex i» tait l’ont déjè al.ro 
g*'*,* ib’puis longtemps.

H ailb-ur-’. quoly >ont. les patrons a> | 
s«‘?; inhuniainis j»our s,* M-rv.r do «•♦•tt«* j 
é*». afin de fair»* punir leurs apprr-ut .» | 
••u leur* «loumstiiiu-oK 7 C*«-st au plu-»
^ d y en a un»* dizain»* A M<*ntréai. «•». ! 
parmi ■ ••ux i \, il y » a a un «pli a acrjins ! . 
la «lualifnati«*n bleu mérité»- le tyran.
Il « n a atiiieé, p.-u* exemple, d*uue ma- 
n;»*r«-c|H*iiv.inta bi»*.«-t il n’y a guère «l'«*n 
fants parmi y«;s noinbroux apprentie «|Ui 
n’a:«*nt été traduits en v«*rtu «b» «eth* 
loi abusive devant: la c m r «lu re«‘order.

t»n croirait méim* qu«* u’ost l lutliK-n- 
«■e i-ciib- d«* ect homme qui emp^Vdie «pi»*
I Act «b-s maîtres «*t -serviteurs, «pn !
• lé- bonoro n* s livres de loi, n<* s«;it. «d- j 
fa-éo d* s Statuts.

M i \ rai qu' l ne se trouvera pus j 
un seul député |khii* iir«ip«usor à «•<*tt«* 
s^sion mém«- d«- la légisiati»te. l’abro- 
vai i<»n de la loi boiiH’iiM* î

le- léputé qui i«-ra'n «•••la. mériterait 
b en d<* la part «h-s oiivr;«*rs, «*t: lour îe- 
i.iif contrnctor à -1.11 égard un a«q<* ,1«; [ 
reconna Kasnc*» «|u’iL n'oublieraient j 
cerlaiiH-mont pas «le <-ih‘»t.

nal»- de* M i« bin.*«t«
<iuarti«;r* généraux «b- 
Ltutb «te a Nouvel.7 
près de$» rapports <ju« 
von u* d«- toutes 1»
Ltafs, l’organisai ;ou 1 
serait incomplète dan* 
g le terre et la «Jemière 
• • é fait»- fKMir engager 
c » * 11 »• corp«>rati<m À s.- 
ei;riéronj»»nt échouée. 1 
q-*■ f«»uf**s «•«•* nouvel] 
agent» «Je» télégraphe* 
par conséquent sujette-, à caution.

* * •
L vient de tomber un fort atout dant» 

'e> mains «Je-- gréviste* «!»* (’hieagn, sur ; 
le<jue| ils ij«- ^ mblaient p i- compter.
I « « apitaiue Hlackiinger. «‘harg’ «J’eni- i. 
baucher de» «/uvriers pour b* «léj*arto- 
tneut de la marine, a publié un a via j 
qu il était prêt A engag, r autant d’on- I 
v tiers machinistes de pr«-n»ièr«- et «Je 
«■«*n<l»* «-lasse qu’il s’f.n |»r« >.«-nt< rail A. 
son bureau.

L— salaires offerts \ arc rit entre S10 
et $7b ]>ar mois, en mis d’un r» pas par 
J°ur et b-s soins médicaux.

f*n s attend que plusieurs «-entaines 
d ouvrier* eu grève von t pr«»fiter d».* 
«otto occasion pour se caeer dans un 
emploi pormauent.

I! paraît que b** employeurs ne trou­
vent pu* de leur g«>fit «•«• tour que leur 
jou«; le gouvernement et «lu'ils vont pro­
tester.

171 uion 
une inter* 
à ]4i<|U»dh*
«•utreprisais pifl-dipn-ri
ia taille 
v;«l ii»*s \ 
tailleurs 
dans «-c«

dos tai'îlcurs «le pierre a <*u 
«sant«* assemblée, nier soir, 
u s7-sr int«vr«‘tssé A plusi«*urs 

♦vn rap{H»rt ave«*

fu* g«’»uvern«*ment américain a une 
aiitr»* manière «le voir qu«- nos p«*liti- 
' ô-ns «lu t'anatla, l«trs«iu’i! s’agit do 
♦i oe»*tip»'r «l’afifaires dans lesquelles b* 
travail «-st particuli^’-ronieut intéressé.

Il ne va pas eonsulter b* premier v«- 
nu. fHt- il A la f»‘*t«* ,J«* toqs les «-lubs po­
litiques^ imaginable* ; «-«-s «-lute p«»rte- 
raiont-i.s b* uont «!♦* clubs ouvriers, «ju’il 

on préoccupe pas davantng»’.
Il s’adresse aux dirig«*antn «b-s socié- 

i t é* «nivrièn-s corporativ«-s «-i non ail 
j leurs.

,* ''st ainsi, -par exemple, oue Samuel
• l’inti-lligent président «b* la
• b éd.'ration du Travail, a «-n o«-i-u«-d<»ri.
« «lopuis qu’il »'st A. la têt»- de ce «orps. 
i d être consulté au moins «-inquaut** fois 
| par «b-s t’ominissi«ms Ti«»niu]*'*> K«»!f par

le r«»ngrès. *,»ir par b’s législateurs 
«i Ltaf. pour faire «les empiètes i-ua 
tues au travail.

1 «-s j«»urs «loniiors encore, nu c«»mitc 
j «iu^ < ongr« s «-hargé* «b* faire une «-n- 
j qm'te sur |»‘s abus dont «’ortains j»;g«-s 
[ 8** s‘»ut ronrlus^ counahlos. «-n émettant 
j dos brefs «l’injourfb>n c<»ntte «!••' <«m- 
I ' rie r* on grève. «Iéci«Iaif «b- r«*!idro à 

Chn-ago pour «’onsulfer b-s «»fH.-:«-rs «les 
sociétés ouvrières «-orpitra f iv«-s. à |a 
t«'î«i de.mjuels est inscrit etrcor,* une fois 
b* nom «lu pr'si«i»-nt de 
du Travail.

CRIME ABOMINABLE
Le *• predicant Jones'* assassine 

deux jeunes filles

Raleigh, N. <* . 23 — Tout Jones. >ur- 
n«>mrué le ''otecheur J<u»-s.'’ a as>an*-i- 
né. hier. Kl la J«*ne.s «*t sa s^ur aînée, 
Ida, pu s il a ini* Je f* u au lit <»ù redi­
saient Ier» cr»rps 1»* m*s deux victimes, et 
quatre enfants Agét» r»t»iM*(rtiv«*ment de 
J non*». 3. 4 et 7 ans. tel maison a été 
entièrement détruit** [air te f«*u. Deux 
•lesjmfants. te-uira **t Sid Jone*. Ag*V«» 
d<- 7 «-t 4 ans. çvt ttomA A s'échapper. 
1a» misérable «'était servi d’une huche 
P«/ur commettre «on crime.

MARIAGE FASHIONABLE

Lu mariagt* «l»^ plur- fashionables a 
eu lieu, hier après-midi, à J’êgiise K-r.’'- 
kine, ni»* Sterbrooke. M. David K. 
Brown, a r»’hit cote »1«’ cette viib*. crin- 
luisait à l’autel Mlle Harriet Kair- 
bairu itobb, fille «lo M. William Robb, 
tn'soi-ier «b* la nté.

tel céréiu«»nio a été présidée par lo 
Rév. A. .1. Mowatt. as>isté «lu Rév. M. 

1 Oxley, pasteur «b* Westmomit.
L«xs tilles «Thonnour étaient Mlle* 

I Winnifrod et Annie Robb. eoeurs de 
I la mariée ; les Témoins du marié étaient 

MM. W. F. Robertson. Wra. Robb. 
Itnvid M« tJill. -I. Katterson ♦d Kre«Io- 
ri« k Robb. Après b* mariage auquel 
assistaient 1111 grand iiomtrre d’anr.*. il 
y a «-u réception à la réshlence d«* M. 
Robb, rue Lamontagne. L'heureux 
• oupb* «ft parti dans la soirée jxmr 
Waob.ngt«*n. A leur retour, il s’instal­
lera sur la rue Sherbrooke. Les ca­
deaux «le cimmstanc*’ étaient riches- et 
fort nombn-ux.

b* la pi» ri'**. 1 )<•>
«•nt; é t r«* pri« os 
• b* pmnf» ni.tiennent

m*-siAns onor- 
p«ntr que le« 

justict»
■ut 1 «-prise.-».

llH'r, un auieiidcnu'iit au bill d’in 
corpora t ion «lu «-bemiu «b' fer f’ »ni<>\ et 
b'apc S«-«qi A 17 ffci «l'inter lire l’em­
ploi de Cbinitis sur «•« tt«- \oi«-, 41 été r« - 
I*niS8é«- «levant b- «-«imii,'* «b-s clu tnins 
«l«- fer «b- la t’banihr»- «l«*s ('<»tninunes. 
L«- «b^puté ouvrier. M. l*iitt«-«*. avec 
neut autres mcinbn > du «•«•mité ont 
voté »*!i fav«-ur .!«* « et an!cndç*m»'nt. les 
«'pporatits parmi |es«|iu-L Sc trouvaient 
le « hef de ropposition étaitnit au m»m 
br«» «b- «piabn-z»*.

Sir (’linrles Tupper a prétcinlu (ju«* 
la «|U»'stb»n chinoise doit êtr«‘ réghV par 
les «*bamltr«'s «q que les «’«unités n«* «le 
valent pas premlre l’initiativ»- dans une 
a ttair»* sembla Me.

K<‘ vole n - peut en aucun»’ fa«;«»n af 
fccté 1«- pr«vj«*-t «b* bu «pic doit présent*’!* 
!•• gouv«‘rneti)«-nt ndntivennuit à la 
*iu«vsti«»n *b's (’hiimis.

>«« * *
L»'* "iivriers machinistes organisés 

«b- <’bnelaml. Obi»», nu- nombre d*' 
I .*<in vit iwicnt de proclann r la grève 
"fteiisivc afin «l’obti-nir une ré«lu«*tion 
«i lieures «b* travail. riiKUiautc-cinq 
éial'iiss(imcnts s«* tr«,uv«‘ atTect«'s par 
c.-tte «-essalioti «b* travail. Le r«%u!tat 
«lu scrutin a été rc«;u par 1rs pins vives 
marques «17-nthoiisiasm*\

I c pr«'-sid«‘iit HTomp’M a «lit que 
I ai'tlon «le 1 I nion «le- (V.cvelan-1 était 
!«• signal «lu plus important contl it du 
travail que b-s Flats Fuis n'«uit eno«e 
r«‘ été témoin.

"La utev,-. a t il aj ut.é. «pii vient 
«l'êt r*‘ déclart'*' bd jwuir « bleuir un«‘ beu 
rc «le plu*, «le congé par jour, «-st «*om- 
Uattm* par les patrons paive «in’ils s.-i 
\'«‘iit «ni«‘ «-«it«- Inuir, nous Ib-mploie 
vont. A nous instruire «-f «ni’A m<*surc 
«pu* notre éltn'ati«*n nous apprendra A 
connaître nos maux t nos «Iroits, nous 
«b viendrotis pins *‘\ig«‘ants’’.

« * »
Les «dirigeants de 1'Fni«»n des ma­

chinistes «1«‘ M’ümington. De,., ont «lé 
«‘lavé «pie î«-s oiivri*'r«< organisés «b* 
«•ette ville ne s«» mettrai«mt pas eu ste­
ve pour obéir A nm im onlre «I,- ITuion 
I nternationabu

V V *
Bien que 17>n. r»-nuuqu«‘ lu'rtucoup 

«l'rtniiuatiou i-arnii tes ouvriers ma« hi 
nisies «b’ Fliihntelplite, 1 n'y a emorc 
ri«*n qui fa-s«' prc\«’ir «in’niK* gitevo s«' 
ra pr«>clam«'e 1«‘ prciu'cr juin pin. bain 
ainsi qu’il a éic a r. non ce. L«‘s «>ftirters 
«!«' Î'I umu -le « ttc \i b’ «li^i’iit qu,» sur 
l»i*4 huit mille «»iiv'i«*is «pi’ii y a dans
l«'s établissonn'ivs «te «au.struct hui «b'
innchiu,'. trenti'-i-imi pour «eut svuite 
ment, s^nt solidarisés. T.uitet’ois l’F 
nion «\st «uuaire ass«‘z puissant»’ uve»’ 
«‘ett«‘ proiuu’tion pour obt« uir un,- ré 
ilu«’ti«ui «rbeuri's sans être ohlig«V d’or 
«humer ia grève.

la J'é'Iéra ti«»n |

tE PJüLEIIIEfIT MODELE
Lrs jeunes conservatetirs eoinbuttent 

avec succès mais jxiiii* rire la poli- 
tique (l'atennoieiiicutsdu parti 

I Itérai

Farleinent Modèle a siégé au Mo 
j inumuit Natioanl, hi«‘r soir. L’assistan- 
1 ce était très muivbreuse. La «lisi-ussion 
! a été assez animé'' «*t «Je Vigoureux «lis- 
. «auirs ont été prom»m-és juir l’«»ppo*i
• lion conservatrice. -

M.M. St Fi*’!*!*»’ et Lév« sqiu- «mt pris 
j la défens*- «lu pjrvti Idiémi. MAI. ]"ari
• bault «u Tremblay ont «-onrbattu pour 
1 i opposition «*t «*nt eu vite raison «b s

argunumts «!•• leurs a»lv«rsair«*s. M. 
i (bdhoiit. libéral, a blflmé b* gotiverne- 

nieut sur la (jucstioii «b-s «*«mriiig»‘uts. 
i M. Far.bauit a prop«>sé l’aimMid*ment 
: suivant A l’a*livss<- en rémuis»* au «lis 

cours du tiône :
i "Je propose. sec«»iuié par M. Fmnr 5.
! «i»te ceîto chambre r»*grette :

"lo Que le 1 .«mi« r ministn-. M. Lau­
rier. par ses liés! fa t ion* et s«-s eontra- 

| di«‘fé n* manifesti-s relativement A J"«*n- 
, voi des contingents, ait «bunn'- raison 
1 aux aivits'iilions «le déloyaut' port,*’* A 
| « lunjuo insrant «^uitre les Canadiens ;

"2 » Que 1rs nég«»« iafions »ui vu** «l u 
! n«‘ ligne raïude «'intre le Canada et 
! rAngletem* n’aient «ui aueun r7-sultar. 
j par suite «lu mauvais v«»nloir «*t «b4 la 
' iteglig» ne»* «in g«»i; v«;rr.emeii't :

“.‘‘.«v Que e gouveniem,'Ut ait fai:
; iiniii'igivr par milliers dans la plus bel 

|c partie «le notre pays «tes g»’iis r«'j«- 
tés par leur propre pat rte. et qu’il ne 

, pr. : m* pas • > tn»'sur*v n '« •■ssair- - 
pour «'tiraver l’émigration- qui « st t"»i 
jours eonsidérabte ;

“4o <^ue le g«v'x eruement ne prenn«’ 
j pas sur lui «!«■ pr«'-<ea-fer un*4 l«û «b s 

l«>i «’ontr«‘ l’usur*'. «b>nt 
l>ent. plus êfr«4 nitee en

POUR 
DEHIf- 

jî\EESIStl 
DU DOS • » 111

ERKS ’ MRRES ! Un bain chaud avec du 
SAVON «’T'TICT'RA, suivi d'une simple 

application d'ONpïl ’F. NT CUTICURA, te
«rand remède pour la peau, donnera le plus 
Kran«l soulagement dans les cas les plus gra- 
\eS «P- UAniangealsons et brûlements de in 
P'au. humeurs écailleuses de la peau et «lu 
cuir chevelu, éruptions et Irritations «le la 
peau, et puérira d’une manière prompte, per­
manente et A pe" de frais quand tous tes au­
tres r omèd’s et même les meilleurs médecins 
font défaut._____ _________

Kn vente dans tout l'univers. POTTER 
I>RV<; and CHEM. PORP.. seuls props.. Bos- 
tan. E -f. "Comment miérir les humeurs cau­
sant des démangeaisons." gratis. 24

faillites «*t un«* 
la n«V*«'ssité ne 
«b-utc ;

“ôo t,Ju*‘ !«• 
a>s«v. r-.'s{>»4«‘ré 
«!«“s projets «!«- 
\ nUon. < clui du

g«»nvorncnu’iit 1 ait pas 
i«4 pays pour présent «u* 
loi coimn»' te Hill «lu 
Drurumond »4t «**'lui du

Nest Pass «pii. si nous n’nvions 
b4 cbambr.' liante, auraient fait 
ni pays «b's somnu's «s»nsidéni

t’r-nx X 
pas eu 
Iierdre- 
H«4s.

“lit j«' pr«v-s,* de plus qu’une adre's 
-e sdt transmise au gouverneur géné 
rai, aünm jus«iu’;T lir»’ qn«‘ «4«‘tt«4 «*hain 
bn* «4st «Jb'pinion «pie. vu riuconipéten 
ce manifeste «•; évidente «lu niinisrèiv 
actuel «l.-n>s radministratiori «les affat 
res «lu pays, un «dumgome-nt «le gouver 
imnuiit serait tout A ravantage «lu 
pays et serait hi« n vu «Je «v-tte « bam 
lue.’’

Cet. aniend«'in«'u? a été perdu.

l'n Beau Teint Fait Toujours Plaisir
I •ORIENTAI. CREAM ou P Embellis- 
mj sen r .>Ingiq ne du Dr T.PHix <4onrnnd.
’ « 'x - IbiUdlspHrulticlo teintbavi-

Z u‘:» lea doutons, taches de
vr te: rousseur, vont,

^ maladies «le l*v
peau e* tout ce 
«l*:! porte attein­
te .« la beauté et 
cela sans qu’on 
s'aperçoive que 
t on s'est servi 
«leremède, lia 
été il l'essai 
pendant 51 ans 
et est si Inoffeu- 
sii que nous 
avons pour cer­
tain qu'il e«t 
tait convenable 
ment. N’aecep- 
tez pas de con 

trefaçon de nom semblable. Pr te A. Sayredi- 
» ait A une «lame «le haut-tou (une patiente : ’Tom- 
me vous vous en''ervire?'.. vous, les dames, je re- 
cummaiide la -vréme de Uouraud” «-omme la 
moins otl'ensive de toutes préparations potir 
latpe*iu.'’ En vente chez tous les nharmatiens et 
les marchands d'articles de lantalsle des Ktats- 
l'nis, du Canada et «i«; l'Europe. Ferd. T. Hop­
kins, Prop. 37 Great June* St., N. Y.3uà—ravs k—qh—(.d)
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COCOA ET
CHOCOLAT PUR5

DE

eOWAN
En vente chez tèus leg

Epiciers û.lrt.'JS k

POtmUES ST LEGER
permet de digérer les 
ligue.

aliments sans fa­
it U5)

Madame Euclide Mesnard
Oui a failli mou­
rir de Miuff’raQce» 
causée» par le mal 
particulier aux 
femmes, e*t rom 
pletcment guérit* 
par le R**gulateur 
de la Saute de la 
Femme, le» Fema­
le IMa-ter*» et le- 
(olumbiau Head­
ache Pills du Dr 
J- La ri r 1ère.

Les plus glorieux 
kiM-re» et Te* gaê* 
rUuo> les pis» 
c^toiiuantes *oui 
obtenu* par le R* - 
gulateur, liquide 
ou eu Pilule* Ar­
gentée», les Fe­
male Plaster» et 
lo (olumbiau 
Headache PitU* 
qui *ont au>»i ex- 
ce ileuie* coutre 
le* d«»uleurs perio- 
diquea de* jeunes 
tilles.

Les seuls Remèdes qui ont obtenu de véritables 
succès pour la guérison de toutes les mala­

dies inhérentes à la femme.
Des lettres «Je reconnaissance et de fé­

licitations nous arrivent tous ]c> jours 
de toutes tes parues du Canada «*t .]♦•> 
Ltats-l n>, voire mêm«* «j»** pays étran­
gers. D abord, tout U* iu«>dile .-ait que 
e’est k* premier remède «lé- ouvert pour 
i** mal pàrtHUÜer aux femme*, »*t .»\ant 
Js.Sô, Ja ferann4 endurait avec patience 
teut**s c«-s «Jvuleur* qui la menaient len­
tement a !a tombe. «*ar, .-’était admis 
a usai par tout te momie, «lu’ii n’y ava it 
paR de remèdes pour cette terrib!« ma­
ladie. Les médecin* ne donnaient pas 
d** soins é» ce* pauvres martyres, 
et un grand nombre, les femmes un 
peu Agées «jui lisent cette auiion e b* 
savent, niaient qu’il y eut une telle ma­
ladie. L«* f>iü de «*es malheureuse» fem­
mes ou tites, «heureusement «ju’eüih- 
étaient moins nombreuses qu’aujour- 
d’huii. éta t Jais.ié quelques vi«*i!,«> 
femmes qui avaient ch a «-une *«>n spéci­
fique: une c’était une « répe grasse sur 
l’abdomen: une autre, un cierge qu’elte 
faisait brûler s«>uh un verre, et rester 4*1 
jour* dans «*orte position sans remuer; 
une autr** faisait un cataplasm»» de fiente 
de vache noire, bttuilu a vec un f>eu d’uri­
ne de chat noir: d’autnrs guérissaient 
avec des i>rières: enfin, chacun avait s«>n 
remèdes, et nos pauvres martyres mou 
ratent dans l’espérance. Vers î’an 1880, 
le docteur Lanvière ému par tant «le 
souffrances, qu’on ne pouvait ju-squ’aiors 
que soulager, écrivit A un «‘élèbre g.vné 
cologis te fraisais, le Dr Rousseau, le 
Rheim.-. et lui demanda une preç«*rip 
lion qui pourrait rencontrer A peu pr«\* 
totis l«*s cas et guérir ceft*4 ina .a«li»’. !/«■ 
Dr Larivièn» reçut une réponse satis­
faisante et il se mit A Iteeuvre pour faire 
l’expérience «lu remède qui ne donna 
pas d’abord parfaite satisfaction. 
Mais on retranchant certain re­
mède et en en ajoutant d’au­
tres. et après cinq années, comme je 
J’ai «lit. d'4 recherches et *rexpérien«*ec, 
la découverte, en 18^5. du “Régulateur 
«le la Santé de Ja Femme’’ et des “Fo­
ma le Plasters”, pour la guérison des

maU(Le> b* a f^mm*4. était connue. H 
• »*« fameux remède^, n’ont cessé depuis 
•le donner enüèr.* satisfa-üon. Voyant 
les succès merveilleux op ré* par cette 
découverte du Dr l^arivière, ou essaye 
•tepu^s quelques aun*'*es surtout, ?l enle­
ver au docteur .»* fruit «le son travai.. 
« >n annonce t 'Ute* >orte^ «le remède*, 
l'an» vertus, jiotir guérir le mal particu­
lier aux femmes, tandis 1 ie le seul et 
véritable ruinède. • st •• “R.-guIatear le 
la Saut-'* «b* Li Femme” et lès ‘’Female 
Piaster*', découvert!* «-t }>erfection- 
nés depuis Iss.',. Nous avons des mil­
lier* Je <’ertitic.it.-, § mblab’.es A «vlu: de 
Mme Mesnard, qui n<*u..> écrit : 'J'éta.s 
inen fa«ih]«* et souffrante, lorsqu»- j’a* 
«•omencé à prendre i» Régulateur du Dr 
Larivière. P»mdanr 12 ans. j'ai souffert 
«lu mal particulier . ix P innies. «iouWr» 
dans 7* d*>6, leg reins, les «•ôtés et .’ah- 
««omen; j’avais touj* ur> mai A la tète, 
étourdissements, palpitations, pieds et 
mains fro7U. J«* nie fis soigner dan* 
un hûpitai. il y a un an. sans satisfa»*- 
tion, <t revint chez moi d«*couragée. Je 
«•«msultai un autre médecin «le la ville 
«le M ontréal, qui ne sembla pas com­
prendre4 mou cas. Je pris te lit. D»*** 
amie* venaient me voir «*t leur regard 
éploré me disait clairement que j’al- 
iais mourir. T’n** amie, de passage A la 
ville et «jui avait «lemeuré A Manville 
me conseilla de prendre te “Régulateur 
«te ia Santé de la Femme”, du Dr Lari- 
vière. «e que j«» fis et trois semaine» 
après je me levais. Au bout de six se 
maine>. je faisais une partie de mon ou­
vrage à la maison et aujourd’hui je suis 
grasse «*t parfaitement bien. J*4 donne 
< *4 témoignage en toute vérité. Dame É. 
Mesnard.” Il est toujours mieux avant 
d** suivre te traitement «l’écrire au Dr 
J.Larivièro.Manviîle.R.I.. pour avoir sa 
liste de questions secrètes. Refusez 
tous autres remèdes que «*eux du Dr La- 
rivière; car il n’y a que son “Régulateur 
ses Females Piasters et ses Columbian 
Pills”, pour guérir le mal spécial «les 
femme?. 115—6—h22

CERTIFICAT D’ANALYSE
Le Cafésanté Fortier qui m’a été soumis pour que j’en 

fasse l’analyse se compose d’orge, d’avoine et de blé choisis. 
Je considère que le Cafésanté est un breuvage très récon­
fortant et nourrissant, ainsi qu’un excellent substitut du 
thé ou du café pour les invalides et pour l’usage général. 

Votre très dévoué,
MILTON L. HERSEY, M. A. Sc.,

McGill M. S. C. L, analyste public
Chez les Pharmaciens et Epiciers.

Dépôt de Gros pour Québec, :: Vif» BRUNET & GIE,
2l 22. 23 24

JOHNSTON’S

J. F. B, contient tontes les propriétés natritiyes 
du bœuf.

J, F. B. est inappréciable dans la chambre des 
malades.

J. F. B. est très agréable au gout et récon­
fortant.

J. F. B. n’est pas dispendieux.
81—l-M-v-n
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(Suite)

Moniteur b» comte m» bVirc-t 1 pa> 
faite passer un»4 m-to dans tes j«>uniau\ 
.n soir 7 Ceux 'b4 «temn’n mat n la r< 
produiront...

Maxim»» 11c «iôsira t »in un»' chose, 
7'sr qnc Ta mort »m V* ''OsiSpios «b4 

;Yon*4 «MisNim* 7» pins «b» r«'t«‘nî»«'- 
nenr possibbx

Il abonin »lans te s»4ns «lo s-m int«4r- 
« auteur.

.1,* va s r*Micor cott«4 n u*4. <l;rd; 
v'ns v«.its charge te/, d’on «v»u»m' ü- 
sTti«-*n ot d’on p:».v«4r .0 prix «lans l*'s 
'I :ati*4 j«»urn:. ix «lu s«':r b4s p us im 
; ru ant4.

“La hau'tc >o«vété par-.'nm4 va pr n 
“.lr<* te «louil. l u «*<Mip t•'rribio v.ont d«4 
' .‘rapin r un «te «-«ri nu’inbtvs 7's p u< 
“Uri'.lnrus o; tes plus aimés. b4 «’«>mte 
“Maxime «l'Hormany. La nuit «lonr.è- 
”r«\ au momont -'û finissait A jhuuo 
■ une fôto ayant réuni dans 7's .-a’.«>ns 
“do l’hétel «te i’avonuo «b» i’Obsi'iva- 
“toire. rélf.to dos a; is't(>«Tat;o* «lu m ut. 
“des loitteri. des art* ot d«4 la p-diti- 
“quo. la jomn» «’«>mt»4s>.‘ 1 ’'<>no «i'Iter- 
“many. d-anf» tout t’k*'at «te v.a ra«li«4u.so 
“jeunesse »4t «te '•ou iutxunparablo 
“bi^auté. a été foudvoytV par uuo «un- 
“l»olio. Le comte Maxim»4 a«l«>rait sa 
“ferfnno. S«-.u dê<«\sp«>:r e^t iudes«’rip-
“tibte

“Un détail toiii'hanr. *'i ««u; prouve 
“combten la c«vmtes»«o Tte»>ne «^tait ai- 
“mée. En voyant ta lu ai tresse morte,

‘un»' jeune f«4nvmo «l»4 ohambTc a 
‘«'pr«4u\<» une t«4! «’ «7i>fion qu«4 la ruptu- 
‘ro «l’un an«'’vri>n\«4 a d»'t«'nuin«4 sa 
‘morr. iiunn4 lial«4.
“L* ^ b:»!:n«4ii!^ fun«'»l•'.*«'> ron.ins A la 

Vomh'^c d.’ltennanx .s'nvnt r«4ndns 
‘«'ii nièin»4 1 «4nip* A «*«'tte j anvro jeun»4
“till»*. \ ;« 1 : me d» 
ation.” 

t’-’éta;: f n.
Maxinn* r.uuil 

v»-ua:l «17't’rir*’.
\! n-!:«'”.aiit.

\n.s faire au«»7 
dui'*4 pu es : api b nv'üt 
j«mrn.an\ »4i a . - n- ■’ è 
te. Quand v«M!,> aur»4/ 
me pron Ir»* «‘t n«'Us :t«> 
si ter ,-s i«'v:-a:’s <-ln • 
A v,* \ .«us b« - • u «!' :

l **« i ,nu; il*', nnuo

gratuit' affec

A r.iiiotit a noie «]U'il

nu'U'- 
r afin

;r. lui dil-il. j*4 
•.‘un v«»us .'-n 
a mair’e. aux 

«* Ai.*’'!parna< 
i*' "in.n •. vcm4/

'IteM'.U
pa«- <4US...

|yr*»v ;s;«-»n Y 
■ur *• o‘iuto.

nous ;vg7-r«»tus plus lard.
' in«| minulC's plut» laol. l’agent par 

tail dans mm d«'s vr oir- s «le '’b-7t«'!. 
attelée d'uu grand trotteur, e Maxime 
s 4« cupail •;«• «1, « ris»4!* a '.s'u’ u«'s iH'r- 
s«»nn«4s auxque 7-, dr\a-ont Oîr«4 «'<1 
v«'y«*Vs des i«‘itr«> r.iw .ta tn-n ou «le* 
lotir»** «b» fa re part.

La nomonelaturo «-n èîsit imigno.
Dans la ohambre «1«‘ I .c«'n«4. transfoi'- 

nn‘*«4 «‘n «'hap* !!*4 .»rd«4nte. 7" «leux roli 
giousos priaient auprès -l Aucèb4.

Les *l«4ela ra t i«'U.* «b4 lé ;‘ai:«'s dès 
la premier»4 hour«' ptrmiront an “mé- 
ch‘«un «les nnuis" dn. «nuiriior «b4 l’Ob- 
aervat oirc. im : pré^i onu par
ia niairio. «le v«'nir fair*’ srs «'««instata- 
ti«>ns «lans le plus bref «lolai.

R«4çu par 7> <4omto. «pie la 
semblait anéantir, il ri'iv.plit 
mont son mandat et s,' retira.

Son rapptv r. d« j>«»s.'. pa» lui A 
rie. allai! imnneitr*; »b 
mâtiné*' ntenm b4 jour 
ob<(>iuo>.

H fallait maintenant atteinte*' i*' re­
tour «lo l'agent d*s pompes fun*Nbrot? 
chargé d’a«4lu4tor au cimetière Mont- 
parnass*4. ’.es «b ux « ne«*sr^s A {>»4r- 
pétuité. sur 1»' terrain «les.juer.es «1«4- 
\ .lient être édifiés b's «Toux tombeaux.

Si vives que >(uent te' douleurs, si 
angoissant*ts que soient les préoccupa-

«ioulenr
rapide-

a mat- 
fi\»'r «la us ia 
■: l lu'ur*' «b's

lions. l’f«f*t«aiua«' n»4 perd jamais tout 
à fait ses «Iroits.

L«a s«iue arriva rhemv habitu*vHe «lu 
*bM«'uner. Maxime '♦•mit «iu’îI avait 
faim. *4t «piand Angèb4 vint lui «lenian- 
«l«'r s’il voulait i*r«4n«lre un jm'u »1«’ nour- 
ritute p«mv s«' soutenir, il répondi; af- 
firiuativt'meui. «'t >«' remlit A la salle 
A manger.

il sYnait ««'mp.iM4 une atntmie. U 
u avaif plus d«‘ >.nigl<'f> «''t«*r.ffA*. plus 
«te i.-irmes i'a"'«s«"-. ma4' il « «f «'ra it aux 
• égards un vis.-’v*' '.»mb!«'. lent l’ex 
pr«'ssi.m pref«>nd«'n;«4nt .J«*u'.««ureu>«' «!«'- 
\ a i t tromper tes pins cia irv«\va nts.

D«4ux h«'ur«'s '-'iinai*'!!? quand on vint 
lui anuoneer b4 retour «b* l'agent «les 

i 1 •««tup» 1* fiièbres.
C- lui , i. arrivant «le a mairie, lui ap 

: prenait «pi»' b-s obsè*pt«vs aiaaicnt lieu
îeutlemain. A «puatre b. nres du c*'te. 

. et lui ann«4n«:a»t «ni «*utre «pi’il avait 
fait choix >aut* -«'ii ajquobation 
b4 «Jeux terrains pla« »'s A ^tc “un «b4 
i’autn'.

Maxime ’ui d. uua 
-• «'s p.'ur ’ ^ lotir»'* 
mania «ratf«'ler un 
, .«up, «>;. «piand s"n
vint le prévenir «pie 

| à l'agent
Dt'sceac. . 7' premier je vous r*' 

j«un«irai «lan> .'«'iix n,inuî«'t>. *4t n«>us 
irons an • imetièr»'.

-Ft. < lu'iniu f »;sanî. monsieur b4 
«omt le 'cm bi«'n. n«*tte nous arr«'te- 
r-'ns A mon bureau <>iA j*' «iéposerai cet- 

oninu'uc** sans ]H'r- 
e, v ’b's a«lresscs. 
iites «b>it être ter­

miné. . . .
t 'est entendu.

Resté seul tendant un instant, le 
un meubte fermé A «def. 
«le «’hagrin u«>ir «pie 1 ate- 
:«'inis la v«'il!c. et api»«4’a
chambre.

Fréveuc/. madi'inoisell»4 Angèle, lui 
dit-il. «pie je suis «>biigé de sortir. Je 
ne ^.ris A «pielle heure de raprès-midi 
j«' tentrerai. mais j«' M'rai certaine­
ment de retour avant la nuit.

Ft il rejoignit i agent.
Lea* neuf dixième* do* Parisiens

la ILte «b's a.1res 
A ♦•\}>«'* !i*'r. «'«'m- 
antre -hoval au 
\aiot «le « bambv»- 

«•’élait fait, il «lit

i«' iisi*4. afin «pi'«»n 
«ive une minute A 
car le tirage «tes

o«>int«4 ouvrit 
y prit te sac 
ne lui avait 
«'on valet de

:g ni'rent «ni*4. qu«'i*iues anné«'> avant 
r«'po»pi«' oA f>«' passe notre r*Vit. un 
anvt«' minis!«*ri«''. confirin*4 A l'avis 
«lu « «>ns«'il muui.-ipal «U «le la prêf» * iu- 
iv «le la Seine, avait fait. «Iroit aux r»* 
«•'amati«4ti.- bien tendées «ii's habitants 
«lu «piarti.T M«»nfparnass»' «'t du «p:a 
iier «le l’Obser'a f «'ir*'. «’t aeforisc i.i 
lésa :*f«4« taTi»*n «Tun«4 parti»4 «lu «*ime;iè- 

r«4 M-'Ulpamass»4, afin «1*.' tra - r une 
rue mettant «'n rnppmt <lir«4«’t «es 
deux quartier*, et ne e* obligeait plus 
A faire un long «bMour.

La ru*' fut p«4r« «'«' *'t prit le n *m «1»' 
“Rue H a s,.-en* li.”

File «^1 «'in'4 «'. auj«>urd hui. A peu 
près sau> ma -«'n.

!.«' «'imetièr >*' trouv- «len«* pamage 
en deux trou-: «lis im4gaux. Idin. te 
plus petit. b»>rdé d’un «‘«et** pi’’ 7* 
boulcvar.l U.ispail. «!«' !’au‘r«' par «a 

1 rue Sch«4*'7-u..-t ayant "«'n entr«s» 
boub'vanl R.spail.

Lautv*'. tr«ds fois i>li’s grnml. »'t 
aynm «’on>t4rv«' s«4n amienne «'ntTi*'»' 

| sur le boulev.-mi K«igar-Qjiin«'t. esi 
' lH>r»îé d’un «teté par la ru«' Froide vaux 

au f«md. A «Troite par un pas* ago pi i- 
, v.'. ♦•! A gam in' par la rue t ïas»'«'e.«li.
I ( "»*st dan> . oit.' brnièro part e .v 
i prinerpale. qu*4 l’agent «les ;>onip» s
; funèbre> avait .'no'tei te* terrains ,r; 1
1 v'euiait s*'’im«'rT ;•« A l’npprobat i«>n l«- 
j *on client.

La v,e;mr«' «lu eom?»* s'anèta b"u. •
I \.ard F'lgar-t%>uinet. A la port»' «lu «Mule­

tière.
!.«'> «leux hommes «les» *’ndin‘iit.

Ftes v«»us «d' :.,' do pr«4venir •!«' ma 
nrés«nee le e«m»*ervateur V «lemanda 
Maxim»'.

Non. monsieur if* «ointe. pu'>quo 
ctest av»*»- m«»i «pi on traite. Si l 's ter­
rains «h«>isis ne v«uis «'onvenaient pas. 
nous en ohorohertens «J’autres. . .

On s’engagea «lans la grande allée 
centrale du cimetière.

—11 nous faut suivre cette alb'v jus­
qu’au bout, «lit i’agent. nous tonrne- 
rens ensuite A gauche, «lans ia huitième 
division, «lue boni»4 en partie la rue 
Froidevanx. (Test IA «pie sont b's ter­
rains dèflàgnée*. et c’est IA aussi que nous 
trouverons T entre preneur de sépultures

A «pii j’ai donné rendez-vous...
- Très bien....
On venait «l’arriver l'allée- do con­

tour «lu « inietière.
File était b«»r«l*V d’une rangée «le 

ni:n>ol«'es de «liffér«4nts styles.
l’n h« nun»4 bi*n mis. mais «l'une ap- 

INiren»'*' un peu lourd*4, vint A la rou- 
<*mtr*' «les arrivants.

LVnt’-epivn*. ur. monsieur le comte, 
«lit l’agent.

Après des sa fûts échangés, on fit on- 
« ore «pf'bpies pas et on s’arn'ta levant 
un étroit «>paee vide.

Voici le premier terrain libre, fit 
IVuîropivneuu en le «T«'signant. Le se- 
«■«>n«l !; 7 si M'paré de lui que parmi ea- 
vi-aii A «-b.apeüe. . . I! a été impossible 
«b- trouver dans le cimetière «leux ter­
ra ilk* «•■'«nt i gu s . . .

Ff i’ indiquait un second espace vide, 
«pi'un ix'tii nun.ament séparait, en «'f- 
f«'t. du prtnnier.

L’agent reprit :
\ ons le voyez, monsieur te comte. 

«7* ►ont très bien placés, en bordure. 
Ru n «b'rrièr*'. «pie te mur du oimetièro 
1-mgeant a rue Froidevaux . . . J’ai 
l '-am-oup «lu'n'bé «-e matin. *4î je puis 
«-»• > ifnrnmr «pi’il n’y a put- mieux.

-A<T.et«‘Z «es deux terrains, dit Ma­
xime. : i* me conviennent.

i'i’i*. >'a«lr«4'sint à l'entrepreneur :
Dans «'«unbien «1*' jour*, unmsieur. 

l'ou4i«'Z-vor.s avoir terminé «v* deux 
« nveaux : demanda-î-il.

-f7'inb:eil «i»-4 e;if»fe» '.'
Fne tetile pour un tombeau, deux 

p< ur l'autre.
Ave** monuments ?

-Fne pierre tombale. entounV» de 
«‘haine*, pour «'hacune des t<>mbes.

Avec inscriptions gravées 7
N«»n. ee«'i n’étant que provisoire. Je 

in’«»c«’ui>er:ri plus tard d’un monument 
qui sera une «>euvre d’art pour la t«>m- 
1h4 «le ia «'omP'^e «l’Hermany.

Il me faudra «lix jours.
Serez-vous exa«’t 7
Je «ous te pr«»mets. Le «*u .7'*m*4 j«mr 

«n* pourra procéder A Ja c«vrémonie «lu 
trausfxrt «Je* cercueils «lu caveau pro- 
risoir*' dans les caveaux terminés...

—Soit. Dans dix jvii». Où se utoutc

le caveau provisoire.
A «pieîques pas d’i«i. sur la même 

ligne.... Vmis avec paesé devant tout îl 
l’heure.

Feut-ou le voir ?
A l’extérieur seulement. La clef est 

chez te conservateur.... N «ni s allons 
\oiie. le montrer.

Ft on se dirigea vers un massif de cy- 
pr»v. entre b'sqmîs s’élevait un*? c«?ns- 
truction semblable A un grand monu­
ment funéraire.

.Nfaxime s’en approcha et constata 
d’un simple coup «r«»eil «pie la porte «te 
bronze qui le fermait n’avait qu’une 
simple serrure.

1.’entrepreneur de sépulture reprit ;
- If «'emporte «lix «ase*. sur «leux 

rangs. <4inq de chaque côté. Souvent il 
««st au • ••niplet quan«l il faut attendre 
la fin do travaux commeii«’é* ou com­
mandés au dernier moment.

On *0 remit en marche.
A quelques pas d*» IA. Maxime aper­

çut une petite port*» percée dans la mu­
raille d’enceinte du cimetière.

—<’’est une so«'ondp entrée... mur­
mura-t-il d’une façon qui semblait ma 
china le.

-Oui. répondit l'entrepreneur, une en­
trée spéciale qui ne s’ouvre «pie te ma­
tin et le soir, pour l’arrivée et la sor­
ti*- dots ouvrier* travaillant au « imet ** 
r«\ (’e!a leur évite la peine. <’i!s habi­
tent le quartier Montparnasse, «l’aller 
chercher la grnnde entré»'.
Maxime examinait «*ette porte et « ons. 

tatait. avec une vive satisfaction in­
térieure. qu’aucun verrou n’eu doublait 
Ja fermeture tr*"* rudimentaire.

Messieurs, dit-il, j«- suis «>b7;gé «le 
vous quitter. Je n’ai pa* in «i*' v,n;s 
reeommau«ler d’éviter tout roiard. cha­
cun en «*e qui vous concerne.

- Comptez sur nous, monsieur te l'oin­
te.

Je vou*î atten«lrai ■ hez moi «b*main 
matin, monsieur, afin de nous entendre 
au sujet »!e différente d*'tai *. ajouta 
Maxime, on s'adressant à l’entn'pr*'- 
ncur de pom{M * funèbre?.

A quelle heure7
A neuf heures du matin.

—Monsieur le comte, je serai exact.

Maxime rejoignit son coupé.
Pla.'c «le la Rasti-Tle...commanda-t-il 

au co«*her et du train.
(A SUIVRE)

AUX MÈRES

Pourquoi laisser martyriser votre en­
fant par 1e rifle? La Pommade Anti­
septique du Dr Rameau U-4 guérira. 
Echantillon envoyé sur réception de 5 
«:ts en timbres. Par poste. SL Phar­
macie L«-c«>urs. <’>S Ronsecoure. Mont­
réal. 118-2

MYSTÈRE ÉCLAIRCI
Tout est mystère, dans les affections 

«te la gorge et «les poumons, of pourtant 
le RA LME R HUM AL éclaircit tout 
cela. _____ _ q h

Vous guérira rapidemen
Le “Vin Morin CTéso-phates” n’a 

pas d’égal, guérissant la Grippe, Bron­
chite. faiblesse pulmonaire, etc. Pe- 
mandez-le ; se vend partout. n

101-vn-

mere» weureroct qn« v« sirop Calrroat 
4t Unie Wlralcw «st le meilleur remM« poor 
im enfanu- » ••ma i* boutel’.la. 1—•

Dr A. Brosseau
Dentiste, 7 me Lanrent, Mont­

réal. Xélép. Relî. Main, 2001. ll»-n

J. A. BURTEAU

Pianos à grande réduction, termes de 
paiement pour convenir à l’acheteur, 
1680 rue Ste Catherine, près de la ru» 
St Déni»,

I
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Tirage du 21 Mars igoo. au No i7s rue 5t Jean. Quebec.
LISTE OFFICIELLE DES NUMEROS GAGNANTS. ” 3.500 LOTS VALANT S49.742.
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War
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leur
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ITT . 20 
TÔS . f 
Ts® . 12ÿ . '»'

1003 . 12 
11-. . “ 
lui . r>
13« . 12
15£.> 6..
15T4 . 2* 
15VH 
1T2S 
1-2»*
187:;

22,*.*> 
*24 «*7 
251**» 
2606 
*26*3

9^50
»*-.>■
WW

10135

1 H» 
1 Mi«l
1 ■ m*n
1 tftO
l«W3

1-^4 »L*S2*»

. 2*l'.*>a . .

27*A*4
27201»

27l»6 . 2« . *>40 . 
2H50 . 
2lK>6 .

3054

fr 2-V.14 . > 2747 4 12
12 11107 . 12 2 VG*» . H 2751.» , 12
4-' I114-* . 6** 025* . 27515 fr

s 11153 . • _ ■» 7 - fr. fr
fr . 2 ' 2's^*4 . 12 27915 2* *

2i» 11335 ! fr 2"7*'2 « 27t*fr*i 40
11352 . ** 2**724 . 6«i

8 11564 . 2'* 2**761 . « 28196 . fr
fr 1Î3H9 ,. 12 - *9* * 2 . 2" 28206 . >

20 11417 , « 2* CNil . 12 28714
8 119 Vfr . fr 2fr7 27 2 o

12 21- 16 . 12 2fr7 :*» . fr
fr 122M . 2" 21 "2* * . 4" 2fr9* S* 4**
8 12311 ,. 20 21* 21 . fr 2fr»*97 . fr

2*» 12322 . 12 2li>26 . fr
4'» 12477 . 12 2)22'* . 2** 290:40 . 12
8 1247V 12 21.306 40 JP 159 J
8 1*2479 . 12 21425 . 2" 291 frf . fr
H 12572 . * 21444 . 4** 25»217 h

12 125*9 . « 216lfr . fr 29247 25
12»î29 . 2T« 21647 . 4*» 29251 2**

. 12 21805 . 12 29frl 4 12
12659 fr 2l*fr0»fr 29852 . fr

1000 12.-1 *» 
120**4 
121» 2:;

3117 . 3
3143 . H 
S15* . Ks«vo . -
36K1» . 20

1317» 
13191 
i;;2i6 
1.".2-- 
13303 
1.214*; 

» 1 1371
3818 . 12 13633
3845 . » 1 >v-l

3753

21S74 . 
21973 . 
21979 .

22 o* *4 . 
220.-. 1 . 
22o5l .
22114 . 

223".': .
12 223.35 
12 224 M

*400 2î'-91
. » 299»'.;.

* 21*977
4"

30143
8 30376
- .'a7- 
s -.m-'j

12 ."."VU 
12 ::*-T»:u;
- 30».in»
s
» 3* *>49

621»
6304
0332
or. h
6541
69^M

7136

1703." 
» i7.v;«» 

12 17*>14 
12 17658 

8 17724 
R 

12

24567
246.87
24775
24854

7213 . 8
72.35 . 12 
7266 . 8

7353 . 

7432 . 

7730 . 

7843 .

7887 . 20 
790.3 . 12

8159 . R 
8184 . 8
8205 . R 
8440 . 12 
8582 . 8S908 . 8

17787 . 60 24919 S
17 *«;{ i 24922 . s

•200 2494.3 , 8

17899 . S 25091 . 2f*
253.83 . 8

18210 . 8 25385 . 8
18523 . 25 25460 . S
18554 . 12 25611 .. 12
18728 . s 25638 .. 40
18737 . 12 25758 . S
18790 . S 25805 ,. 12
1887" . 25 25865 .. 2**
189.35 . 40 25902 ., 20

25916 ,. S
19913 . 25 25944 .. 12
19167 . S 25962 ., 12
19186 . 8
102 10 26022 .

cCl

200
19269 . 12 26087 .. 20
19272 . 40 26099 .. 20
19275 . 12 26122 . 8
19465 . 8 26244 . 20
19478 . S 26317 . o-
19484 . 8 26445 ! 20
194.87 . 6<» 26447 .. S

53098
53.129
.35190
3.5205
.33228
55278
3.3301
3.3364
53.385
:i5461
33462
3.3465
534*14
3.3489
53401
53510
53526
33668
3.3669
55727
35782
53900
.33934
,339:17

34298
34504
34530

54512
.544525

3945 . 40 13763 . 8 22491 . 2" :;**6*»5 . 12
225* *<fr . 20 3o7<*5 ,s

4ÛÉM S 14058 .. 12 2263K fr .3071*» . 2*»
4127 . 40 14275 . 40 22091 . fr .3**72" 25
41S8 . 8 1431*» 8 22726 6 ::ofr76 , s
416.1 . 12 14:.39 ,. 4" 22778 . 25 :;i >frfr6 4"

14494 ,. s 228i fr
4621 . 12 14529 . 8 22955 . s 310.85 S

14585 ,. 8 31171 . 12
4*651 . 8 23016 . s 31.3M 25

15017 ,. 8 23075 . 8 31394 ! 2"
4701 . 12 15050 ., 12 23264 ,. 6" 31514 . •.
4720 . 25 15127 ., 20 23405 fr 3159: .. 60
4764 . 12 15163 .. 25 23447 .. 20 3163" . 40

1548.» . 8 23480 . 12 31662 . 8
4960 . 5 15525 .. 12 23543 .. 12 .31667 . 8

15752 ., 40 23667 , .** 31917 . 25
5126 . 12 23691 . 2" 3197.3 . 12
5141 . 12 16034 . 8 23892 .. 8
5199 . 12 16* *>fr,H ., 8 25748 .. 40 32156 . g

16151 . fr 23949 . 40 32246 . RJ
5209 . 40 16155 ., 2" .3226.3 . 20
5216 . 40 165*H* . 8 24003 .. 12 325"!> . 12
5246 . 20 16559 ., 4** 24024 , ■8 32615 . 25

16596 . 8 24112 . 20 ::2625 . 8
5505 . R 16671 . 12 2423-3 . 4J> 527«;7 . 20
5561 . 12 16876 ,, 12 243RR ,. 12 .328.36 . 12

24-378 . 6" ,32fr67 . 20
5604 . 40 17188 . 40 24439 . 8
661 : . 12 17256 . 8 24520 . 4" .3.3009 . s
5660 . 12 17118 . K 24525 . 12 33061 . 20

\ A -
leur.

5*î*4i
.6125
S61.V*
.*6170

..tiC-.'

.»*>M - 
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42514
4. - 
< —• 
42’- 5 
42'*82 
4-
4 .■ --
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• . .
4.. 25T 
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4
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- 200 •>" '

12 MUO 
4" 51141 
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4*» 51591
- . 16* I 

24 51M4
51,4..*

- 51VM» 
12 3194 4

M
- 7t 1975
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- ,. 2 . O 1
- 421"4 
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* » , 
8

4** •**9«>l
s

12 *.’.••* 
12 6.194
' •

12 61.71 
12 41550 
12 015*9

«.1:h'2
- *6 72**

12 «.190:.
4‘* 611*49
- 41'. —I

• •>. 14 
«*>vi9

*N» 1 -9

«c* >-2 
01*4 12 
*ù*.>-7
6.**nt* 
14*7* *4
• :.»742 
•15*759 
*8*777

.<•**02 
7**»*1 4 
• •* 127*
70145

Va N \ Va­ No Va Na Va
leur. lour leur Uur

t * « e
2»» 7.'4fr. fr 84 v~ l . 8 tsxw . J»*
4 - 75652 fr «447. . 12 92$.;*» . 12

fr fr v4 47 4 . 8
75K>4 . 12 fr4V6 fr 9.3607 8

fr fr4 : 4fr v ‘.*3111 . 12
. 4** 76* n >2 . 4-1 fr4 fr : • . 2.* '*.— fr . 2'*

fr 7t».-2.. . 2 • fr4'.i;- > s 9,32.89 . 12
2" . 2»» 84 **«‘ fr ;8*2!*4 fr
. • fr !*.4,fr57 ! 12

fr 71*41:* . 2** 85 »*4» . 20 935**5 . JO
2*» 7**4 a* . 12 fr524" fr . . .*.4 «*

. 25 7*v-T 4 . 12 •E _'•*., s 9 ». 91 fr
> 7661 ; »« fr-’* * 4 . *.:*Vi; 25

:i24
la»

.4

OfrVtfr 2*» 44118; . 2** .•2447 h 015*9 . > 7**277 fr ; fr.397
3654U . 12 44 22" fr 52* 25 T *» 1 . 2,1 v 2.* . *> ■
■ IK.VAO 442:i . 12 .'.2i»U* 2*1 7**;»7î* 12 78«;2.

500 4 4 4.. 12 52N31 , 12 02*27 **
36571 . fr 4441*» . 12 02*»74 12 7u5u. 4<» Tissii
.îtMÜ», . fr 44.>'.**> . 4" ,27fr 15» *.2:U K 7«»534 N 7'** *40

*5715 2.» 44'Mi!* fr .'*J.*»"2 fr <21252 12 it*;»o; . 12 7!»1 14
."•«î7'.*4 fr 44 *:•.**» 4" .v;7"i . ** "22 • 4 7(S*79 S 1 U .'.*9

*> 44 : * üt . V 5..77*' 12 02 s “4*752 fr 79430
.•.fr?:* 12 447.* • V 53774 fr *.24 ;i 4" 7--frfr4 . fr . '.*4 Sfr

44 fr 1 • 2*» .5.: 791 . fr <;24 ’.2 2" 718521
.37131 . 12 44fr »fr > .ViT'.H » «» *;2 4. *2 71011 40 7900.3
•** 1-.2 12 4 4fr.'.:* . fr .*. ;frl*» . 4*' 02030 2,» 71124 12 . .*»m;4
3V1.3-; . 12 i4;*i fr »•. t* »*.â s *»2<;fr.. S Y 1130 fr . ; •<;«*» •
.37177 2' ' 3.!»**., 2" • '•2"fr 1 4 29 .12.1 12 < •.•»»; 2
.37211 . 12 451 .2 . 12 4" "2fr5fr V 1 1397 fr 79(5 ;
. * 4 • * > 451fr7 . ' • ;295*. , 12 713.;*» *2" 7T.H7
17 I7W 4.V317 ., 12 54008 ., 40

Y 13.9 . 5'!
OOO 4:*.,»!* , S 54 * !* . 12 03919 , fr Y 14. *5 .fr*11 ' • 4

1
1 ... 

-.1-1

N , "J . 'J S
.4- 2*

-74-2 -
-74-4 -
- s

« 5»»**
2000

-75-1
h7_..M 4"

... 1 42 
57S'.3
.. t -•*, >
..75407.

.v-i:.4

..>20*9

7!*2556
;V.*i9

3->s7

;:v.»-i

39017 
.•,90-2 
4922 4 
719281 
39442 
3945*; 
7 UH 77 
.31*497

4.3 4s 
4 ■53*.*; 
4 7.7 ..’.2 
4.V.-1» 
4.610 
4 7.*.4 2 
45796 
459-4

46017 
4617.7 
4*.179 
4626s 
46.340 
4*»7itM* 
4«v;9o 
4«.40S 
46515 
4*;7oi* 
4«;s *9 
4*»82*5 
4684 1 
4*;s*;2 
46927

12

7*47*04 
7.4 7.'-1 
7.4 687* 
7*4 st*.; 
5494 7

- 57»* *7.6 
20 54.439

57.455 
s 7k.5(*<i 

12 55612 
20 556-1
- 7-.702
- 7*7*81 - 

25 7.7. sfr;;
s 7-593*; 
s 57*946

2t*
40
12 5621.3 
12 5*; 412 
20 5*; 4 37 
4*» 7*65*48 
s 5**75 4

fr •-3.U**; 
12 1-3521 
- *>»;.*•>; 

27. 6.17*49 
4" •CU17-3 

a;*19 ; 
20 *-57os 

s 6-.997 
12
12 6407» 
s «*4215 
S 64222 
S *24277. 
- 64.3* r<>

12 04310 
20 01.34*2 
s ..4 443 

<24475 
64577 

12 64,-OS 
fr )H9fr< •

1 4... 
17.20 
1666

4*» 
S 

Si 2

•, . 
s-lll
S- 1 s». 
Sfr 199
s-2 4 2 
S,-4 2" 
Sfr* 422
-s. 29 
-fr', ,.o 
S-751
-fr-l*.

6 .;*20 
9-39.V* 
959.»*1

94118
94 185
'.♦4 I fr*. 
9422*. 
94531 
945‘H. 
94.t;*i» 
94 *fr" 
94*.24 
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9476'. 
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95132 
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952»2* 9 -. *9 
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95427 
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1457*1*1 
9 5*» 13 
9 *024 
•• >7 4 • 
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95-.> ; 
9.*951 
95961 
959*1'. 
9i8*l 1 
9*«*73 
96.4fr 
9.-.414 
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40
65043 . 20

39517 S 40951 . 25 56frl 14 . 12 05* »4 4 ■8
39077 . S 40995 , 8 5* >84 7 .. 4<» *w >".'»*• .. 12
39097 fr 5*1897 . 4*1 05» Ifr2 ,. 12
3i«;in» . 2" 47089 . 12 509:1 . s • 55250 , •8
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4732" . 12 57200 , 8 6555. ., 20
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4*»"fr»; ,. 12 475.30 ,. 2 > 57307 ., 20 0575| . 12
4" 111» fr 47591 8 574.34 s *15753 , 40
4"217 2" 4708,5 .. 4*» 576.33 ., 12 6581 M» , 1 2
4"223 . 12 47864 .. *50 57655 . fr 05815 , .8
4*133.5 . fr 47frsii .8 57*197 ., RJ *15913 ., lu
4036“ . 12 47906 . fr 5779*; . fr
4"4"7 . 12 57831 .! 12 00179 ., 25
1*1473 , fr 481.32 .. 12 57844 ., 12 60190 ., R2
4078$ . 20 48525 ,. 25 66240 ,, 2' »

18414 .. 12 68014 8 Oi,0'J 4 , 12
41"60 . 8 IstKfr ,, 25 581«fr . 12 ooo.: 1 4"
4RJ09 . 2* » 4*529 . 8 .58170 . 20 •10820 . 20
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41226 
4 1 22s 
41465 
41474 
41502 
47717
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12 5829- 
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8 ,*>-7.22 
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2" •llOvU* 
- 66981 
8

25 67085 
25 67157* 
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7 4611* 
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-2-S.59
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S 1.357 
S. 4 41 
837.1*; 
.8.5517 
8.3552 
8.3*186 
S3 8.58 
8392 4
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12 84031 
S S40SI 
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01380 
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91624 
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9221 1 
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02307 
92320 
923.;*; 
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9237 1 
92507
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97'.16 
07724 
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9917.0 
992"2 
99365 
90377 
00385
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418*10 . 8 4918fr . 25 5,88.39 , 12 67289 . 25 74925 . .8 84195 . M 02554 . 12 99402 . 8
41934 . S 49301 . 12 58807 . 20 07295 . 12 74928 . 20 84238 . 8 92577 . 2$ 9970O . 8

49354 . S 58875 ,. 20 075S5 . 12 84255 . 8 92027 , 8 9971 R 12
42026 . 2" 49365 . 12 5.8fr70 . 2*» «7420 ,8 75048 . 12 92632 ., 20 99S") . 40
42155 . 12 49.387 . s 58937 , S «17 525 . 12 75099 ,, »o «* l’iMi 92723 ., 2" 99892 8
42161 . R2 49437 .. 20 07550 .8 75111 . 8 I00O 9275-1 . fr 99807 fr
42306 s 495.39 ., 12 59007 ,. 12 •■77 . RJ 75148 . S 84294 . RJ 92755 . 12 9981" . 12
4233-. . 12 49813 . S 59260 . 20 ''.77"" fr 75286 . 12 84297 . S 92889 ,. 12 99844 12
42430 . 12 49949 8 59285 . 8 07834 . 2*J 75443 . RJ .81311 . 12 92891 , 8 !>9S4fr S
42473 . s 99991 20

Liste certifiée par MM. P. F. PJNFRET et J. E. VINCENT.
PROCHAIN TIRAGE : 18 AVRIL 1900.

LES TIRAGES SE FONT EN PUBLIC.
Un billet de 25c vous donne droit au quart du montant de la liste ; un billet de soc, à la moitié, et un 

billet de $1.00, au plein montant.

PARTR OU TIRAGE 
Société augmentera

OU
son

MOIS
PRIX

D’AVRIL.
CAPITAL

la
de

$5,000, c’est-à-dire $15,000 au lieu de $10,000.

LA SOCIÉTÉ

71817 RJ 8"5fr . 12 frfrpfri 1 4** '***475 4"
7 1918 8 fr* *592 8 18119*; fr
71328 8 fr»*»» " 8 S9072 fr 9*fr5 39 *.
71951 fr s, > 7 5 7 0«» 892.. 1 fr 90.56*; 2**

fr"*»,;-; fr 8!»27fr 4*' Î»*4I835 fr
720**8 12 80fr 17 12 v* .44 . RJ 9*kM*:; fr
7 J119 12 S"930 2** 8942*» 12 5e«7 ; 1 2**
72211 s 809,V ; 8 89504 . I" 9»;7.;«* s
72212 12 s*.»*; ifr s :*07fr4 •Ju
72371 2" 89<v4** . 2** jm;s. 1 12
72395 fr fri "29 8 ■s9 •« Itl •.*»;s< «* •k*
7247.; 20 fr 1284 8 • 00 9098*; 8
72513 1J 8129" fr 9**060 . 2*» 90992 20
72514 12 813* s* fr i»**i:;2 fr
72524 2" 81427 . fr 90144 RJ 97* *4 1 20
7290*1 tiO 8148.; 2** 90222 . 2** 97 J"9 2*5
72909 12 8193»; 12 '.»(»47:; . 2* * 97717 2*i

9**522 . 2* * 97219 •JO
732<»6 40 9* *57 7 . RJ 97289 25
73302 s 82061 fr 9"7 17 . 8 97330 RJ
7-332.8 12 82*419 12 ttn-4 1 t" 97 1.3 8
75:212 12 82* *7 1 12 9"fr45 . 12 97402 8

Nationale de Sculpture
INCORPOREE PAR LETTRES PATENTES LE 20 AVRIL 1895

Les tirages ont lieu publiquement a Ouebec. De plus, on choisit parmi les commercants ou les per­
sonnes les plus réputées de la ville, quatre citoyens de bonne volonté pour présider au tirape et voir a ce que 
tout se passe loyalement.

Apres le tirage, ces personnes donnent un allidavit pour établir que l'operation a etc laite confor­
mement a la loi et a la probité, et qu'el'esont dresse la liste des numéros gagnants uLpres l'ordre de sortie 
de ces numéros.

PRIX DES BILLETS - - - 25c, 50c, $1.00 CHACUN

Le 18 AVRIL 1900
NOMBRE ET VALEUR DES LOTS

Lot de 
Lot de 
Lot de 
Lot de 
Lots de 
Lots de 

15 Lots de 
25 Lots de 
51 Lots de 

100 Lots de 
200 Lots de 
300 Lots de 
500 Lots de

$15,000
4.000
2.000
1,000

500
200

60
25
10
40
20
12
8

APPROXIMATIFSPRIX
100 Lots de ..........................
100 Lots de
100 Lots de ..........................

PRIX TERMINAUX
999 Lots de ..........................
999 Lots de

$20.00
12.00
8.00

$4.00
4.00

3,500 Lots vahnit $53,627.00

Il FETE DE CE SOIfi

Ml
' NOUVELLE VICTOIRE ROt' R LE I R C. j

T,»' rlub d*' hockey fhi 1 R a r'-mport* 1
; hi^r une n<nivo!!*» vft."irr\ battant la s.'-undo I 
| équipe du « r»1IAg<. St»- Mari", par un s. -.ro d • 5 1 
! à 2 L" jeu dans la première demi-lmur" fut | 

"XtrAm«*m«>nt animé, i," s< *>r" à ia fin d" < *• : 
| temps s • trouva Atr*' <lo 1 A O. en faveur d*i | 
i collège Ste Mari". |
i Le gardien d-s buts du <>ollèç<- Ste Marie re- 1 

eut alors 1" puck en plein" figure, qui 1" I 
mit hors d état d" e >ntfnuer à .i->u-r. Les S*" 1 

I Marie pri\ég d" ses services, ne purent résister 
hv< c autant d" < han« e A leurs adversaire»1, qui 
augmentèrent rapidement l'ur seor*-.

A la fin de la parti", i! s'- trouvait être de 
5 à 2. en faveur des I. IL C.

flASEBAU
Le défi de Thibault relevé

DEUX ADVERSAIRES POUR DEMERS

Montagnard ts Lariolette

LE PATIN
LE CORTEGE DT.* BOEUF GRAS

Ost ce soir qu’aura lieu au Montagnard la 
fameuse fête qui fait tant d" bruit depuis 
quelque temps. le Cortège du Boeuf Gras.

La parade sera certain"ment fort imposante 
•t les costumes ne manqueront pas d’éblouir 
p#r leur richesse et leur beauté. I^s chars 
«ont superbes et feront certainement sensa­
tion.

La nouveauté de "ette fête et l’éclat qu’on 
va iui donner en feront un événement dont 
les spectateurs conserveront longtemps le sou­
venir.

LE PEFI DF. THIBAULT ACCEPTE
L« défi do Wilfrid Thibault, du Monta­

gnard. <*ux patineurs d" .'"tt" ville, vient d’ê­
tre relevé par Gamach". d" Maisonneuvr. qui 
•e proclame le . hampion de la parti" Est

Ia --ourse aura li"u demain soir, à 8 heures, 
au patlnoir De!orimi"r.

La distance sera d’un demi mille, deux dans 
trcts.i

Après cette cour-". Thibault et Gama^he 
prendront part à un" ' ours" d" poursttit" d’un 
trill®, afin de tâcher d’établir un nouveau re­
cord.

LA VIOLETTE vs MONTAGNARD

La jout" de hockey entr® 1"S Montagnard® 
•t les Lavioiett". qui aura ’.i"u sam"di> «o’.r. 
4 Montréal, spmble intér"ss"r vivement I" pu­
blic sportiqu® de ^ette vüi".

Il y a tout iieu de s’att"ndre ft un® assis- 
tar. e fort nembreus®. car bs I^aviolett® vi®r- 
Uent i®i avec un® glorieus® renommé®, et sont 
Considérés rnmm- d®>- h4r"a.

D’un autre ■-ôté. nn "«t impati®nt d® savoir 
ca qu® I,* Montagnard 7*ourra 'aire < ont-® s®® 
▼•inqij"urs ft son propre patinoir.

ASSEMBLEE DE LA LIGUE DE T/EST

N®w-York. 2.3 — L'ass®mblé® annuelle drs 
directeurs de la ligue de l'Est a commencé, 
hier, au Fifth Avenue Hotel.

Tout" une séance d® cinq heures a été pas­
sé" A discuter le circuit d*' la ligue.

Un comité omposé d® R T Powers. George 
TV. S"«-ney. W. A. Barnie. George A O'Neill. 
C. T. Shean et Frank 8®le®, a été nommé pour 
aller demain matin ft Philadelphie, afin de 
s'entendre avec le colonel John I Rogers, du 
comité de circuit de la Ligue Nationale.

L*- résultat de '-etet entrevu® s®ra connu 
lorsqu® l’assemblée se réunira ®et après-midi.

La Ligue de l'Est désir-: avoir Washington 
et Baltimore, qui ont été abandonnées par la 
Ligue Nationale.

L'assemblée ne s’est ouverte qu'à deux heu­
re*.

Etaient présents : P. T. Powers, président ; 
William Rarniv Hartford ; Georg®* Sweeney. 
A. C. Buckenberger et John Callahan. Roches­
ter ; H. Hyl® et W F Meagher. Syracuse ; 
V Gault. Toronto ; Georg® O’Neill. Mont­
réal ; Thomas B. Carey. Providence ; r'har- 
le- T. Shean et Tom Burns. Springfi"ld ; Fk 
S®’"®. Worcester ; F. T. Leonard. Worcester; 
et Arthur Irwin. Toronto.

M. Powers déclara qu’il avait consulté cer­
tains rrn-mbr"*- du circuit d® la Ligu® Natio­
nal®. mais qu'il avait vu Frank D® Haas Ro­
bison. hier matin, mais refusa de faire con- 
naitre le sujet de leur ®ntrefjen

!! annonça cependant qu'on avait fait cer- 
tain®s propositions à la Ligu® d® l’Est et 
qu'•lies étaient sous consideration.

On croit que 1a Ligue d® '. Est élargira son 
circuit et que ]®- nombre d® ses clubs ira ft 
dix. c'est-à-dire qu’elle prendrait Baltimore 
e- Washington.______

La première proposîtlon qui a été soumis® a 
été d abandonner Springfield ®t Hartford, 
mais "11® a causé tant de protestations qu'on 
a décidé d® gard®r c®s deux villes ®t un clr uit 
de- dix clubs s®ra 1® résultat.

1.' présid®nt Pow®’--, bl®n qu® r®'nsant de 
parler beaucoup, dit qu'il avait d’i-cuté ce 
projet.

Il 'lit qu® Springfield avait *=i bi®n er.ccurapé 
i® baseball, qu elle méritait de rester dans 
1a ligu®.

La Ligu® National® a donné pl®ln pouvoir 
au -olonel John I. Rogers d® Philadelphie 
d® conclure avec la Ligue d® T’Est W marché 
qu’il voudra au sujet de Baltimore et Wash­
ington.

On ignore encor® quelles seront s®s condi­
tion*.

i : • Rarni® .de Hartford, qui ®*t désireux
d'a quérir la franchis» d® Baltimore, a dit 
qu i: y avait une difficulté qui >• r®*®nait. Il 
®?t dispos* ft acheter la franchis®, mais n® 
veut pas la payer un prix élevé.

La list® des parti®* n® s®ra pac fait® à ee**e 
assemblé® cornm® c’®«t l'habitude

On décidera d® la longueur d® la saison, la 
dat® d'ouv®rtur® ®t >* nomhr® de parti®- qui 
seront jouéec. mais la li*t® sera lai“eéf. aux 
mains du président Powers, qui Ta f»ra plus 
tard.

F A Abc]] ®r Charl®*: Ebb®tt.-. du club 
Brooklyn, ont ®u hi®r d •- ®ntr®vu®^ avec 
membc". d® diverses ligu®s secondaires, au 
s»ij®t d- ®®rtairs Joueurs de Brooklyn Aucun 
contrat n’a été annoncé

Pourquoi m pas chiquer le meilleur ta­
bac ? le Tabac a Chiquer Navy Black Bass” 
pretend avoir cette n<-»b> position parmi les 
tabacs. La çrande popularité que ex­
cellent zoût et sa pureté luir»nt fait obtenir 
établit ce droit qu’il prétend avoir C’est 
une révélation pour les vieux chiqueur- 
Le Tabac a Chiquer Navy “ Black Bass” 
tut par de5 ouvriers de 1*Union. 119-1**

!président powers * di» ft 1?* fin d® I'a«-
s®mbl*® qu'on avat* s®ui®m®nt discuté au r-u-

i jet du circuit.

ASSEMBLEE. PEE 'H^rwTTES INTEF.ME- 
DIATRES

T Ma*”®*’®- Tnt®-rr,*d;> . • ® q• ;- -- ■ -o »®;r 
»jn® a««en:blé® chez T» eé-ant Morin. 341 ru® 
VisRaMon

T ou? nou* ®a*jx nj®mbr®- ®* '■eux q j* d*
S'r®ra5*n* fair* parti® du club *ont priés d ê- 
tr« présenta-

ECHOS DE LA RENCONTRE ROEBER- 
* » LS 1 ’ N

Nous croyons qu'il sera intéressant pour nos 
I ■ tems <h < onmiifr* 1® •- proportions •i*,s «l®ux 
h >mnv'H «|Ui ont lutté < ris®tnbl® mercredi soir, 
ft Madison Square GanR-n. ainsi qu® I® rccoul 
du vainqu'-ur.

Voici l*,s proportions ;
* *l«ctt. Mesures. Roeber.

207 livre?. .Pesanteur. , . . . 186 1R r®---
0 pb*ds. . . . .Hauteur. . . .5 pds. » pou.
8«> prnj* es. .L»>ngU"ijr du bras. . ,’>9*, pou.
i.* « pou .<’0*1. . . . . . 11 P"U
49 |h>u . Poitrine. . .11 p»*u.
53 pou. . .En aspirant. . . ,44'.- p»»n.
44pou. . . . Estomac....................... . .37 P"U
2.5 u peu. . Bras............................ .15'% pou.
18 pou. . . M.diets. . . .

Vol"! maintenant le recor*! du nouveau 
champion :

IMace. Adversaire. Temps.
Angleterre. . Tom é'annon. . . . . .42 m.
Angleterre. .Ton* Mann. . .
Angleterre. . .Charles Green. . .
A 'i» magn®. r arl Abs. . . .
AIR magne. T’a ri Abs. . . .
All*-magne. . .'’a rl A b h...................... . . .12m.
Allemagii". . Ht lurich Niamann . . . ..30 m.
Allemagne. Heinrich Bohl. . . . . .35 m
Russie. . . .Gradstokoff. . . . . . .15 m
Autrleh®. . August Dlemsling, . . .25 m
Hollande. . Post! inner......................... . .35 m.
Su-’-d»-. . . .Gistolson........................
Suède. . . Ax»j Kr®>ok...................... . . .5 m.
Norv* g". .
Italie. . . . Pitroz» IM................................ . .1.» m
Turquie. . .Numisch Effendl. ,
Franc?. . . Maison................................ . ..35 rn.
France. .R'ibinch.........................
Fran®® . . .Paul Pons...................... . . .50 m.
Franc®. . . .Paul Pons.......................
France. . . .Paul Pons. . . .

LE DEFI DE DEMERS ACCEPTE

D®ux nouveaux athlète? ont accepté le défi 
lancé par Demers.

5'®.Ici la première répons®.
.T'acrept®: av®r plaisir ie défi lancé par Geor­

ges Demers, !a s®main® d'rni*r®.

JOS. WILLIAMS.

J'ai lu dans votre journal d® samedi d®rni®r 
qu® Georges Demers, prétendu • hampion f®-a- 
th®r weight du Canada, lame un d'-fi ft tout 
lutteur feather weigh* et ft p!u«i®urs light 
weight. J’acept® le dé'l et j® s®-rals tr*'s heu­
reux de rencontr®' lt"m®rs un® second® fois, 
puisqu’il n’est pas satisfait d® sa première 
défait® ave®: moi.

Si Demers a quelques paris ft fatr® qu’il «® 
présente ou qu’il envoie ?®s seconds au No .37 
ru® Faint-Laurent. Atlantic Théâtre J- -- 
rai à sa disposition.

Votre tout dévoué.
TOM 7/AVIGNE.

LE CLUB VOLTIGEUR

Sh®rhrook» 23 — T.’assemblé® annuelle du 
club de bky le Voltigeur a eu ll®u, h-®-r so i 
ft l’hôtel Continental.

lx-s membr' ; suivants ont été élu» aux char­
ge:- pour l’année - ourante

MM Sylvio Rc*bitaille. président Arthur 
Larivièr®. vi e président , L. P.odolph" T^ar.- 
gie. porrétai-e trésorier ; Eugène f*livler. ®a- 
pitair®: . Donat Godbout. lieutenant J O. 
Archambault. Arthur Gendron, Char>s Mur­
ray. G*d*on Bégin. rn®mbr®-s du comité.

Un® assemblée du comité s®ra tenu - ft l'hô­
tel Continental. m.®r®redi. le 28 courant, pour 
considérer le projet des "ourses pour la sai­
son prochaine.

ILS SERONT SUSPENDUS 
On annonce qu® 1® ®omit* chargé ®l® faire 

un® enquête «ur les Joueurs qui composaient 
1® club le crosse Toronto va probablement 
mettre au rang des professionnels 1®-? Joueurs 
suivants :

W. Patterson. A. L. A:i®-n. H. Griffith. 
G®- g® W'm-Ger. Tom. Mc*or® Torn Murrav. 
•U a Gai®, T Guthri® F Morar E E. B 
Burrs. F. NoTan, T. But;®-. Tod Downes' A. 
Read. C. Kingston. C A M"-*-. Thos. O’Con­
nor et J .Churchill.

PELLETIER ENCORE EN AVANT 
r»ll®tler a ®nc<->-® augmenté hier soir, «on 

ave: *ag® su- l’Américam Smith L® .-«« a 
ctr- 195 ft Jr.4 ®“ qui T>®rte 1® total ft x/ii ft
64* Iv*. parti® final® «"ra j®ni*r - co‘r

V J. B T .a perte nou- prl® d® publier T* 
no*» iui’ ar*®

La Press* » ruh'>* »' 4ours d*rnie's un 
défi qu **s;‘ supposé êtr* 1 sr,®* pa• m®: S’jx 
champions Aubin ®* Cameron f® d*c;%r* 
les présentes que telle c a lama.s été mon in-

' tention ®t qu® c® d*fi n® vient pt* d® uum.
pour la raison bien slntpl® qu® |* n .*i r«mai'

. tir* sur des cibles .t n'ai pas l’Intention d<- 
cotnmen<®T tnaint®nant.

J’auralH bl®n pu dlr® qu® j® n» - raignai 
n*>11®m®nt • < : ii)«ssl®urs sur un • Imtnp de
chase®, puisque tcd * -» encor® ma • ' n \ t* t Ion 
mais i® n’al lancé aucun défi ni al l’en, p. 

* d’en lancer pour *® g®nr® fl» tii .!<■ r®gr»ttc 
| fort qu® qmlqn’un s® soit servir de m<>n nom 
i ft cet effet.

J H. LAPORTE.
Point® I-aint-'hiarl» •-

A’i moment ®"*t nonus reeevlnnv la 'if it® 'i® 
1 M Laporte, nous recr-vions un*- 1 M >•< 'P M 

• 'amerftn. d» Beauhnrnois. annonçant qu i i a 
ceptalt le «léfl pour un pari d® 825 à Sloo <* 
n'attendait plus (jue les efmdltbms <1® M L* 
porte.

GRANDE ASSEMBLEE DES J OT ' ET ' R R DE 
DAMER DE MONTREAL

t Le Club Saint - Louie, du Mile-End. d'*nt la 
réputation est si Men établie, convoque tout. 

! ]®s Joueurs de dam»? de Montréal, ft assister 
a une assemblée, qui aura. ll®u dimanche. U 
25 courant.

L»t but ®le cette réunion ""t l’organisation 
d’un concours. »lont le vainqueur recevra eom- 

' m® prix un splendide daml®r incrusté en or 
I et en argent.
! Ce cadeau quasi-royal a été offert au club 
I par M. J U. Thlbau»leau. bijoutier.

Nous espéron." qu® tous les vrais amis du 
I damier et ils sont nombreux, se feront nn d® 

voir de répondre ft cett® gracieuse Invitation,
1 c® qui s®ra en même temps un® marque d® 

reconnaissance au généreux donateur.

DEFI
M E. Duhu® lanc*> un défi ft M Wilfrid 

Bouchard, pour un rriat.-h au Jeu de dames, 
dont l'enjeu sera de 85.

M. Bouchard e"t pilé d'envoyer sa réponse 
au club Champlain, No 993 rue Ontario.

lu semiinéImerciiie
Montréal, 2.3 mars 1900

D'après 1" fa!®ndri®r et 1®* fabricants d al 
manachM nous somme:-' depuis d»ux Jours »iar; 
la raison du print'-mps • Toln' idenc® < urieu«® . 
cti®/. nous, la température s’est a/Mu'U» <•*, 
même t"mj»s qu*- 1® soleil payait 1 éq'iirc.x» 
Kut-f® »ju . rée;|«-m®nt, notie cilmat s® dé (J- 
ra:t a snl\re au moins de t®mp* »-n temt--. 
— les indlca t i®*ris d® la > »(vm'*g»>nie ‘ '• serai»

, bien étonnant
i A moins »le ret'.'ir, toujours possible. • ®f"
! L hiver. no*js allons entrer dans la. pérlod® d»; 
i désintégration »hemlns déjà I®- »-ahot- 
: abond»*nt et 1» *-ar.. ports A la »ampagne -••• *

d^venijs bien dlfficilcu
\j<- commer® ®. ® n g*n*-a! bo-n qu® g*né 

par »ett® mauval1'" ® ondit!on d® s ® h®rnlns. 
®st bon pout la sais» n . rnal« les indications, 
du commère® du printemps sont pr»*mw»- r>.ir- 
tou* splendid» - La ' anq-agn® a - l*-r.
au prlntemfe», avec une parti® consid*rabl«.- »1‘-* 
r-4, ct..« en® »yr< Inver,du» et ave on marché 
très favorable p»/ur s«- produits laltl'-rs . -i 
le* marchands n’®n tiren» pan parti pour leur 
avantage, c'est qu i s ne sauront pas leur mé­
tier.

ANIMAUX DE BOT T" Jf ERIE

ly®:- no’r.®il®v d®- m».-rhé-« anglais “"r * en­
core peu favorab.» - •*•:- »• Xp »rt.at ® u : s o • 1
donnent pas sign»- d»* v;e Aux a‘att®»lrc de 
l’Est, hier, il y a-, a * en vente .350 boeuf® » t 
vac hes. 50 moutf.r.B e* agneau a V* - jx 
I>a bou®h®r1» n a •'•t* a*j.««i , /•<
a®heter que lur.d: <’♦ quoique r»,n al* pay* i 
Jtis®iu ft .V pou- qijelqu®? t." • > : d® j.remue 
®holx. 1® r»-et- du troupeau a *•• . » ndu ft d' ;
prix plug faciles On a payé?

Boeuf d®- choix, a llvr® sur ' J 4‘-, a 5® 
B®xuf »-t vache de bonne*quant*. !a !. re, «*jr 

pi®d 4 a
Bouef ®t ’.ache mo-c-ny la lu. -». sur pied, . 

3i4 -, 3*4-
Bo*uf c,t v* h• commun . la J! - r®, «ur : 

pied. 2'nr ft 5-
M'*utons. s- i'vr® ur 1 ft
Agneau d un an a r® ur r "d 4'^ ft 5- 
Agr.»aoT du pr1rt*mp* >. ptè-< '< ft 5 ,
'•eaux 1» P»*"® *1 f'r' { î’onr.
A la Point* U Chari** hier a- pç,rré g»a^ 

oc* rapporté de S* 50 ft V> Vt ®« 100 U\ ras, «ur I 
pied

BEI'R RE ET T'B* »M Vil
Le an l\âges de benne a iik m»' n t *‘ 111 main 

t* iiai:t i'|iM*in< Joii’ * t b u • «mm ■n.ant’* - t 
- oiumissloiitiair« s « '-ni plus |«r®'"fféH •! » oulei 1 
1* ut i'1<«ck »|u* ®l< niaInI.»-nIr 1< - prix 

On c»iti ma in t "lia nt. p-mr l*s détiilllenn-, 1* 
beurre ftalv <1* b urniic. 21 •nt: à la li 
nette «-t le betirn- d antomtu A 2** c®nts 

I>* s beurr* s d*’ terme- liais :• vendent d® 
R* a 2<i < »-nts. |

L ne *c-hl«i plus qu® tiè p«-u d» lot- d'®X I 
,'»«rtHtlon en fi'Utiai;* .i-.ir «t , d*t. Mt*iii' | 
J» t : »- ii 11 •* n t .* 13' t • * ni h 

truant au fi'.inaj;< Man* , la * ot® notnlnal®
* t le «2 _• ft 13 ■ »-it .-imant inérll".

L® >.tl. « itiU . :,i .i. *i*« p>nii i® blan* ®t 6:i• i 
pour I® ço|®>ré, «i Llv*-ijmioI

* < 1RS ET RFA EX
< *p < rtr'imeit'* a r* <\(iir »!<•> coniri.a ndes. ! 

de la 'amp.Kl" ®n I ■ irnlfur«-s d» coi(lf»nti*- 
ri*- »-! «ui ■ ujrs p*,ui livraison 1* rri»«ls |*r <ditiln. ] 

W"'u»,i»« f ®otiimaii'l® '® u assor t ltn®-nt ont été T 
au.-ci ri'.u.- .b n, \-i) . La ma nuf a n n Ira 
\alll® en plein et donne ®1n rnouv<-mf-nt aux 
rto®’ks <1® • ulr • ft empeigne'

l/e - u i » ft harnali «■•'» »n bonne demand® ®t ! 
In fabrl'iue »“t It*» tu'-ufif-i- ainsi »iu«- la va 
1b» Il n y a pa »l< < hanK*-rri«-nt »lans. 1® - prix. 
Le. tanneurs t»int bl<-n leur possible pour per­
suader au »-ornrri*i'e qu® 1»' prix vont rnont -r, 
main 1<» »'imirierce < montre pas ma! s.'* ptl i 
qu»;. On n® «’attend pas, t«»ut«dois, ft ia bai­
se.

|yf-s i«®aux v®rt'-s sont sann changement. ®>n i 
pale ft la boucherie 1*' pour N®> 1. Mc pour No 
2. ot 7c pour N®< 3 . veaux. 11® p»«ur No 1. <•* • 
1*< pour No 2 . mout»»n> « * agn'-iuix. ÿl l<* la j 
p|é-»;»; , agneaux du printemps, l'ic la plé;ce.

ERKERIER
Lu demand®' en épiceries <•«* bonn® et com I 

prend t»>ut I a sH«>rt mient d®s ma.r® hnndlses ®1® 1 
: a ls»>n m élan He F. c»>nserveH »le légumes et | 
*Je fruits, poisson en conserve-, fruits secs, j 
et®.

A la suite d'un»- hausse *KaI»• ft N»-w V'«rk. ! 
nos rafflneurs ont naussé le» prix »1*j sucre Ici • 
d»- 7»<: , P granulé est par »'onséquent aul»>ur- 
»J hul ft $1 4.3 t-n quarts, et $4 *W) en ®f**ml- 
quarta, et J<-h autres y.ort®s <-n proportion

I>- marctié des mélasses sur pla<»> ftgj, fer- j 
rr.«* A Rarbad® -, le marché se maintient ferme ^ 
A it® 1«- gallon. m'-Hure d«- vin. »-t *4 ‘si par 
fOL ft quai, sur Eti® ■ »• qui <l»»nn< un prix ; 
coûtant ft Montréal supérieur A celui »Je I an- 
né®- dernière

ftiuejqu»-* changements de prix dans les i 
marchandise- d’a,-«or O ment grain® oe lin en 
îl*r»- »f moulue, d® ft 3V la llvue , graine 
de ' barr. i »!»• 4 ft 4,.^« . . r- qui »*st. un*- bals.*-1- ! 
de 1 v Résine, en quarts, J* la II r» Vitrl»»l,

«-ri quarts, »•*. *>',z en »pjant|i* rmondr* ' 
Epingles «i® Miis. »-ri hausse »Je 5* , 65<- la b'>R«'
»!»• Kro?" * 'ft hi»- 81 «al en bal y s» d» 1 j- »1»
11 ft 12V

Ia v cori'cr*-»' sont »-r. grande demand»* ft d» *. 
prix tr*s ferrn»*" . I»" fruits s®-' ■ s»>nt a -tifs ot 
nans ®-hangem*-nt »1 prix

FER H, FERRONNERIES. ET''.
I. n’y a pas d®- » haT.g®rnent. récent ft signa 

1er dan- I» “ artP ley »]« ferronnerie:'
En »pijn'alilerl® , qu* :»pje» ar»bl® - Importés , 

«c,nt *'.?/"• un peu meilleur rnat'hé
Les f»mt»w rcfrit plu* faciles, rnal« l’ahsen'e ! 

d»: sto* ks n I lalss» i<•« r(,tfs nomlnai®- 
La demand» est pour livraison Immédiat® 
l ■ ommer»® re»,oit déjà de* »»,mmande« 

consldéra»m»-* r-our livraison !»»rsque . tarifs 
d» - • ’.*•' In* de fer seront ré'j-,:t la deman­
de pour livr'iiHc,n Jmm*»!iat® e«t 'omparative- 
ruer,' t.or.ru « • îv réxultat »J»-s affaire- de^. ;|s 
!*• printemps « «t sui«éri»*ur ft -'.ul »!»• la même 
p*’i»i'le dv l’arné* dernière

La tendan®» 'J»-s prix »-st piu»ôt vers ,a fai- 1 
b’®- </»; »;U' “»«it prot«ab’e que la bal'oe
> f« ra atte ndre quelque temps.

HÎ.'ILP.M, REINTERER, KT<’
F,e« hull®:* de lin r'«nt form»-* aux prix an­

térieurs : *•**»nee q»; térébenthine est. »-n
iiiu.H-"- d 2 trfv ft 85 cents ]< gallon. L<-«
hu .»-s d® -on «ont form® ave® »j» » «t»^ ks
ft p-u pr-'-: épuisés.

L ; ' J » . • s. d» la p#®h« au Norvège son» 
que ,a ré- :®- '•'hull® de fol» d» rr.'.r j®- 
pauvre- e-, q u a i ! i »-t en qiigritité . on r.’a pa «
»r "ore de r ® ;-elles, de Terren®uve rnals 11
»• r. pr».t able ® u»- !»•« industriels d" cett» * ®,lo- 
r. p-?'fit» ror.t de rare** d»- l’huile d»- N»*r 
■ g' p».i:r hau:«er ]e« prix d» Jeur produl». 
do-t », , • •' < • t m a ! n t en an t ft p* i p-è f ga
Jr

.L h*iile d-* r.cjn - ® a'•tnr e«t fé* rare et 
1" prix hau-'ef,* fm demand® d® l’hull® an-
g a'»e ®n » arl«tre« d» U ft 10 c*«nts

Pr x «•an*-; rhangemort mais trè« farmos po*jr 
1®" pointures et l«-n verres A vitres, avec f.erv ! 

pe»-t*\c prochaine d® hausse

PROD1 TT" DE LA FERME

J>e« ce,*fs f-a’s s® • *r>4en* malntertant 1-V la 
douze lr,e

L*-* pois e* les fèver "'n* sens changement i 
fèves Manches, 3c la IR-re . laune». d® S2 25 I 
à |2 59 le r®<not , Doit à ges^pe, &5 à tàc le '

ON BIENFAIT POUR LUS COCHERS DE PLACE
Tous Ioh » itoyms «lo îM<*rilrnnl *’f*niiAiNHPrit l'nxrnllrm n fin aerviro don r«*ç|if*rg 

tlo plu* « rii/.tul U iM*l.®;»*r **t iIm pnuvenl mi c tvnotujtirm’n nppn-i'ior la valour du 

l • »iir»i^na^*5 Mitvnni «l«»itnn v**|(«ulaironiuut fjimnt. aux in^rilc*®! do

Farameî
Erutiine nourrit un; |«*ui nulicia* j*our Icn oliiivaux qui font un travail ardu

ALEXANDER M® <* A RR,
Rroprlétaire »l» Flttcios.

HolEE WINDSOR,

'I n k h' au a m p.t, t »*,, Et n., Montréal
MONTHKAb, 16 Marm 1900.

< iiEftM M kmm i k t ,• TtM luins m«»n éciirl®* l’ai f.O chevtiu x qui sont, continuellement
employé»* pour fi»ln* le service tl*-l’iifttel Wm»lM»r et f|iil a»int obligés »l’êtr« «oui 
barnulH pour faire de*®, courses (•hîiqim Jour. Mon uttciillou ayant été attirée aur 
P’AII g >1 KL, comme étiint une n*»'irr: i tire tr* h»mne et. éoonr»rnlque p»»ur le* eh® 
vau x, Je ®<»m irien«;al A if*’*ri servir au corn tneneemen t •!'• l’année et J’en üonn** 
aiwindamtijent »i im-s chevaux «lepuls e*'tle *lHt«‘. A npara vnnt, J«, doumil* 18 plnles 
• l’avoine a ehnquq clievHI eha»|Ue )*»ui et maintenant |® ®l»*nne 1* pintes de FANA 
M toi* et. I* pintes d’tivoine A ehafpie cheval.

f’al eonetaté que la condition 'le ui«*s ehevutix, bien qtj*lln ftjssen* souml* A un 
travail ardu, s'améliorait. e,*MiKinmirjont et Us H«*nt maintenant en meilleure condi­
tion depulu que Je leur *l*»nne FA K A M Kl*.

I n h»*au cheval gris. **n parthniller, qui ne voulait, pas manger 2 pintes d’avoine 
par repas et. qui était devenu dans une si mauvaise condition quej’al cru que je 

► eral* obligé de le v.-ndre parce qu'il était. Inenpable »!<• travullh-r, mange mal u te­
nu rit Ikj.lnt^s de FAMAMKI® et d avoine et sa condition N’améliore rapidement

' /e Hiil's en eonNéquence plu* qu'enchanté de FAHAMRL et Je rue fal* un plaisir 
de le reeorninarider a tou* le» propriétaire* île chevaux comme étant une nourrl- 
tur®: économique «jui dottne satlsfrurtlon.

Votre tout dévoué,
AL FOX R. McOAUK.

FARAMEI» n’est pas un é ondlment ni une pondre de fJonditlon, mal* c’est une nour­
riture pure qui ne contient fras de produit* chimique*, et elle est fabriquée et vendue par 
les brevetai re*

THE FARAMCL. NI A N U FACTU RI N G CO., Ltd.

Téléphone Maln.'IJm. H«-» «‘i HUB MefilM», MONTREAL.

mln®«t I#**« pomm®s ®1" terre son» sans ®hHri 
gement En l'.th ®1" char. *1»* 42Vi A 45c par 
90 llvr®*', »-n r*®-tl»» l'»tp. d" ft 55*

Iy®h jy,r< ii <,ir'HSH»« s»- v®n®J®nt d®- *7 25 ft. 
f7 5»i le PS* II', r «

I^- foin pr® «-é < «• «;»ri« f-bariK'*rn®n» ; la »J® 
mft.ride ft M®>ntrén| «-••* hw-z 1*®*nn«-. .u »|*ie Is 
f®,ln «n bot t*' - *•» rar» . mais ft la. > arn pagne, 
!•- - («mrnerqan's n'a* h*f®nt pas D'alll®*irs. Il 
s»rai® trè- dlfflrll® »!- eharroyer en »« mo 
rnfrnt.

SA LAIHONH
Is*-* lards s»îé« «»)nt plus f®rm®®- Is» m*1son 

Isulnx v|®nt »J»r punller ««:■* prix courants, p*ujr 
I» *»»rnrn*rf" »1® R.'»ju»’-. »•’ '-ot*- en hauss®- d»- 
.V>» l^trd c*n*dl®n H®a\v Hhort *‘ut M®««. 
*17 ék» . Sh»»rt * ut lin® k, . lard désossé,
*18 00 . Jy»riK Eut. *l«. tsi , Hb'irt Eut f;i®ar. 
*1«; M» . Short. é-.,t r*i*-;,r Ugb*. *15JfO. !*• lard 
américain »!*«/»*** s»- vend *17 75

I,»- -alnd'-nx Anchor ®*t '•®<»é composé,
*1 45 l» «•-au ; pur. *1 75 . K®tt|®, *2 00 Mais 
il •• a «ur I®- marché q-s saindoux de bonne 
valeur ft *1 55 et |1 60

Is** Jnmh'm*» sont »».tès gr®,s. 11® : moyens. 
12» . i»®tits, 13® la llvr® I>ard fum*. ft
13e.

m TROIS*- RIVIERES

La nernaln® »Iern|ère. *in nommé flt Ong®. 
®rnployé aux travaux >1® Gr*nd’Mére. a ®u une 
Jarnb®- fra» tutée, par 1«* «fibl® ®n a> l» r qui s®rt 
fi fair® rn'Miter un*- p®nt trop rapid»* a*tx 
char Lue ch'vlll". s»-rvarit ®1* gul*|on ft l’ap- 
par»-lI »b traction, s étant dépla* ***, lo <:lbl<| 
frappa Sf foig-. 1*- r»-ir. * : yf( n» r<i®l"m®nt »ur 
pla< '• **t I» privant de lu su g»- »1® la Jambe q*t| 
vouai* *1**®' aln-l mutilé* J»® bless* a êt4 
trnrispr/H* fi. EhApItal »1* cette vlll®, ofï |] r®- 
«;»»lf I®---® «rrlri' né» « «ici |r*-«* A son état L®* m* • 
d**» ln« «opèrent pouvoir lo rétablir ass* » 
pr»*mpt®m®nt

M f, Edmond Dufr®sn®. propriétaire do 
I’hAt®l qui p'»rt<- <-»»n nom. vient »l'èt»® éprou­
vé *l»r, •» affo'-tlons, par b- *l*»*s ®lr »-»>n
J®un*- fil:*. J«an Glll"?, mardi. I" 2»» »lu cou­
rant I/ p'-tlt défunt était, ft g * d« 10 mol* et 
18 Jours.

- L®- ’’Trlfluvlen’’. dans «on premier ntjméro 
»J" ' ctte Henialn**. ®jul .-* paru mar'll, rsproch* 
ft un »1<- n®>s e'jnfrèr» ' do Montréal, »1® no pas 
avoir »! " »»ir-r*-sr*'>rid:i nt aux Trois-Rlvlêr®»,. 
D* Ift. dit-II. < "rtaIre ■ ®rr*«irs qui -o sont 
gllsvéx d.ans 1" compt»' r» ndu »I®k toute* d®« 
h»*»'k*'V »-ntr*- n»»tre » lui» I,.'i% lolett® nr , ®t I®« 
rlub* Montagnar»!- «t Montréal Sr.. qui ne 
s«»nt pa." ®n faveur ®1® n»>« g"ns.

N®»? Joueurs '••»• -ont montré», lors de c®s 
J».,,*, . ., 11 • I »our»oi ' gentils que dhablfu 
.)»• U *«t d- n» malheureux »ju® quelqu’un ait 
»- b * -r »‘ h* '* J"1 'I «créditer auprès des clubs »1®4 
viM*" «'.eur*- »l»- » effe pr»>vlneç, en fournissant 
d* rapport" erronés au Journal en question.

yp®_notre correspondant particulier)

Trols-Rlvjère» 2.3 f’n a"Mon». don» les
* 'j 11 »• y p»»urra lout é’r* fijn'-st® ft 'dul qui en 
a é*é la victim® . ■ »•« )»»»ir -. «Jernlers, aux tra 
vatrx »1®y ®h'l»» - Shawlnlgar., a Jeté ja » ons- 
te»nstlon (arm! I»' trava.il® usd® '»» »'ndr®>lt. 
f 'n n®»nim* William Blackburn, «-mpl*»'. * • ®*m- 
me chauffeur d» I engir. ®J»r* pe tits » hary qui 
s®rv*nt au trans|v>rt ®1® la pierre, voulut met- 
tr® »ju»d'pje rh"«»' e i ord:® - ir la. llg’i". »,f A 
<-ef *.ff«-r !1 rmurut en «-ant ®J(j cori^'ol ®;u| --fr
mettait ®n m»si* «ment mal« .naJheur«-'is* 
tn®pt. U gifts» «nr ia "1® pi«-® *'i moment od : 
E®ngln arri--»it irf-n d* lu». ®* '•« tut :
> oupèrept un r ‘d Quand ® n 'e r®!®'. a )• 
m*ir br® ainsi a.mru»^ n® ‘-n»»» plus 3 ur' ft' i 
un iamh»au de choir meurtrie à la Jambe du * 
malheureux.

CASTORIA
Pour Bebes et Enfant».

f-r-a’.wi

Ht
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k'tHjf tilt. TAIRK, |
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i mrt.nr* r>*r nrirf*.
J poor K moisi.
( fri. int pour 4 mol*, 

f I'ITIOî» f H l.oo pAranriéa
* il A1>A J Ru ( .'.0« |<OU.' 0 lUK i*.

*91, al! d'aiance,

T^A PHFSSF!,
r r**r9m*r. P. !*• A'cmfYfal, ^’nnnrta.

r«at î« ntppirâ wik|/rern**
ir nbuBdoun^r ira pont*- 

H InuJt.lB et 
S'ii-s prfOIML^Miebt 
i bi«so <ju «ont dAji 

•ni il y a iou*-
-uiieut 4fvaii/Sj .♦? mom- 
j,:»!.-»* « xi*rirné rootrc

HkdUiU** <|i,r Je ^•-*uv«r.'*ut-UMei*t a .e <l*r"
vuir üt r»;tïrt**>',Arr itit ^Ti^tM ifci» iravdu*

La I*r#
i**r.

un

X>>ih!iera ce

tf'moifnaire

l'j GE LE! i üLüui
A<tl;><iu C|i<oii«li(*nu0

loin LA hFMAIM: FINIS•>AM U
hi'i

»-t tr^s rnf* itO u i’hon. M. 
’ T»our 1<* couraftt qu’Jl a 
rurrpT «on parti ••t jx#ur !*• 
• qu’il Ja. *ian« l^s ar- 
lirntairs*»*. L- eon-
— vouiu si* li<-r à ha mé 
Iw-turi* ♦•u!fcv#*, inAv iiaiili** 
rs avantagea : mais, «luns 
oi'i il M’aliandonne A T i ra­

il p'iHsA'ir uni* éloriltioü 
attrn y h rite, qui ilia-

rftiauiiératio;, rakrfuii .ao.e 4»*«ir irur
travau. AC*ur a. geül et Ajur» ia**.
iLt» Cu.:» li»Ln n. 1 *UX «e «out t 1«>JU.La üé-
J«t ou j 1*'» »ou*-srntreprfe-
LeUX », :»*s ouvr-era t*l r* 7

ont été truBiié-. I>u 3'. j- • :itr.-i>ri»e
être .. niai, ma.» r i'4i un uuii m iia-
ÇrutMuy. r. L. i. ran i« • r itr g jû-
verueiwcjj t e •» t « J «' 141> ..u .u r*-»i««#ii.saia-
lu6 l'eutrci»retK'Ui ;.ra. ipoi itudl
#*'»U •
[K/un a

• nt «-f «j,- <-*»t?
■nient i/o r fcon

{«U •«'Illt'l IL du »uU»-e *• ' ' ''i,; * b*‘ : î ^ »-
* OUtfUg* • â i'B4iUvj#n*i .••«ir prin *rt
BU ÿOi ' eril* Uiem. «l'lient

‘ <j !unit à la rémuuétratiou riu*-«»nna-
ki«% t«i«I t uiomi.* «J i i«* ttr.1 Ui j i» *•■»♦*'
J u j>ri n •I—‘ du 1 ls ia r.'raolutmiL
Artueib'in*'Lit les ♦•ut reprenwi 1» pou»-

T.TNT4T................................... w;,207 tinj. 1 ! « • iiirfoiif par une doueeur de* ton
M AUDI................................... titi. 1 *J : où l’énergi** r »■ manque pas. Son <li^-
M l Ut UK 1)1....................... <*c'i r l'ei 11 pii de r**«*li*'rch(?s Kur Ja car-
.ÎJ l J)l.................................... i ri« r*• et é - travaux <lu prè»* nt r«#n-
V KN J)HKI)i....................... <»<;, iiitt ««’il I/ gislatif, «era une mine pour les
bAMiOJJi................................ 1 1 di^ Uh.'ion» future».

TOTAL.......................... «IO l,SS(> L
TC II

’ Ii • « 11. M. l'érodeau n été particuHè 
r.t ln*ureux dons la <*ornpa.raLson

7 (iltion Hebdomadaire . . l'Ut • d<«ux légK'ntions d’Ontario et

1r tHlden deux 
1 dit ions 
I iirnnUg 
> (inaiiio

Do ce tableau sont exclus 
plusieurs milliers de numé­
ros, que nous vendons, durant 
cette période émouvante delà 
guerre, et que nous croyons 
ne devoir pas considérer com­
me circulation régulière.

MONTREAL.23 MARS 1900.

LETTRES QÜEBEOQUOISES
Québec, 22 ni ara 1900.

Connue tout**» 11*#» fnlnisew vi.'iîTnrs 
cLijh mens lion leu hm*. lo Ooas^ûl Ef'^isia.- 
ti'f a rroir, cio I* A rscinlMi'e, it,* nia ii<.* 

pdriO'liquo. (."eHl «ouvoui <!**« 
juicdHcjui'N que vipurrnt l«*f< [dus vioN n- 
Kl» bouiï^rs ; « nr le* iloux rriiaisti>r<* Mnr- 
cliand no l:nss-ait rira prC*s.ii;r*r di* l«*J. 
SBUlem'CTil (m ii<* pouvnit plus a ml 
clioifiir hon t mips. IVniiunl que 
tout lo iiioikI»* is’n ndMUito routic 
nu irapO'iîüi.sine dont. l’inconnu 
ne manque pas do frayeurs, Voilà qu’on 
veut fl(Vnintitclor l’une don tortore rfs 

pour notre* yrotootion. par le p.ir- 
leinent. an . lais lui niArne. I! nunb!» quo 
notre nVlo u’est pas do donm'i* le si­
gnal des démolitions. l.,i première bar- 
Hftre enlevée , le [ms est bien court en 
tre la ML NT Oil* A I.IS AM'ION <d !/L 
NFITOA rï( \ 'ie* province.*.

Si le pri\ ib* .^33,000 est .trop élevé 
pour une branche de notre législature, 
Je chiffre de quelques millions rc.it bien 
davantage pour les branche* *êp*>réehi 
de la confédération. Et, rciiccnant l’ar 
gtnnent de notre As .omblée I .égislal ive, 
le Parlcimuit d’Ottawa saura bi(*n, un 
Jfnjr,trouver le moyen de nous dire qu'il 
to »ent; absolument capable d'expédier 
flo la bonne législation pour Tes guq».l 
km s C'a province» qui font double em- 
pk>i. "Elle* peuvent être utilefl, mai 
tEos ne août [ms nr-. c .snirv nous di- 
Ni t-ou, duns un moment opportun.

L’est pourquoi, la discu.o ion, qui *Vst 
faite autour du Lonsoil Législatif a (i\é 
plus vivement l’attention du public et ci 
tu, dans1 les deux chambre-,, plus d’am- 
pleur et de portée.

Le l’rocureur (.’énéral, l’hon. M. Ar 
chamilvault., s »*si trouvr* dans l obliga­
tion d’y déployer un errand talent. < >n 
attendait <b* son esprit vif et si prime 
I au tier un effort considérable, qui n’a 
pas manqué et qu’on pout mettre ni 
crédit ilTin fmcvès. i>ersonm'l; mais il 
n’était au |x»uvvdr de jK-rsoum* de sau­
ver une cause predue. L’assaut contn* 
un lamtion inaccessible e*t toujours in­
grat. 11 n’a pu qu’inoruster dans les 
murailles de» boulets destiné» à la cu­
riosité îles génération» futures. On y 
lira ce qu’était le parti lilvéral tin de 
siècle: toujours inquiet, tourmenté d’i­
dées jetées au hasard, sans suite et 
«ans 'but, oL flottant dans l'espace com­
me cette poussière qu'un rayon passa­
ger de soleil, toil quo le discours d’hier 
soir, dore quelquefois d'un ohfttoie- 
mient illusoire.

Les libéraux tiennent les foules «n 
•oulour avec dos program mes qui tour­
nent ai» macabre; puis, ils viennent 
noaw dire sérîe'imemont : “<}ue vonlez- 
venr» V C’est le 'peuple qm nous ]>ousst\” 
Mais ce cjont eux-imuo.s qui lui avaient 
demandé de crier air bmp.

Pauvre peuple, auquel le Conseil Lé­
gislatif n’a jama/is pris un cheveu, et 
911A est on conta et mis*! parfait avec 
les membres de cette Chambre qu'avec 
£03 propres député» ! Si l’on avait le 
courage de lui expliquer toute la véri­
té. cOQXLms il ne innr.querait [vis de s’é- 
crior que ce char de l'Eiat sur une 
éktjèîo roue reeeemldornit trop à «a vul­
gaire brouette de tous U*» jours !

Et, puis, oû e’cst-il exprimé si clni- 
rciuetn que cela, le peuple V Rien d’au­
tres irwnlïdree conservât cura ont rc- 
î>oaw8é lu tentative d’alx'lir le Oonseil 
et ont reçu, tout de même, dos élec­
tions générales le renouvellement de 
Unir mandat.

U est vrai que le gouvernement Mar­
chand en avait fait un article de »on 
programme, mélé il mille autre» choses 
restées il l’état garoux. Loin bien cette 
question du Ooneeil a t-i*lle ajouté de 
votes aux candidats libéraux V Quand 
on s’assied «ur un fagot, d’épines, bien 
habile est le devin qui pourrait dési­
gner celle qui l’a piqué.

U est doue naturel que. dans ce 
rbampde bata.l.e si Liwrabie A la dé­
fense. l'ilon. M. Ch a pais ait eu le suc­
cès dll jour. Lui .va»si est b«\in j»>û- 
teur; car il n\*st ;> nt d hi'miue [*.us 
fort dans l’arène |*o ’iqae qu'au eham- 
pion de réiiHiucm'e avec a fuie lame 
du journaliste en ma n».Monsieur Lha 
pais avait, hier, le pccius. le feu -leré, 
une diction .irrépix»chable ci une docu­
mentation aeeablame. î'eraomu* ne s'a­
perçut qu’il parla longtemps, tam sa 
voix, parfaitement moluicc. capt\a.i 
l’auditoire. Monsieur ('hapais a pas»e 
sa vie A étudier o» livivs. l. s hommes 
et les événements; et, comme rien n est 
petit en lui, il revo pr-ur s.m pay s de 
grand» horizons <*f de vastes tlcst nécs. 
t)n trouvait, hier *oir, dans s<'s parole» 
émue», cui n me dans si puissante argu­
mentation. cette chaude conviction qu’il 
défendait contre a mort sa patrie mê­
me menacée. ITa-cenrs de »e>- mouve- 
menls oratoire» vuichèrcnt A la haute 
éloquence. ‘'Comment, s’écna-t-il, c'est 
pour trente-cinq iv ..o d> lars que v us 
voulez vendre un droit, sacré, qu. nous 
e»t venu du Dar'c-m.*•.■.: ;aq>f*rlal ’. Ar­
rière, le plat le ’ iPilics !" l’vas. jetant 
un regard ardent autour de lui : ‘‘.le 
vols ici des têtes vénérable» qui ont 
blanchi au service de l'Etat, et dont le 
nom est synonyme d’honneur et d'inté­
grité. Croyez-vous que ev-s houmit» rcs*

de Québec. I! a démontré, i-n citant 
Je-' rap7»oMa judiciaires, jusqu’à quel 
point les jug*-* d’Ontario sont for^éa 
de dénoncer la rédaction de »<*h loin, 
qui sont ambiguës, lorsqu'elles ru* «ont 
i' • - contradictoire-, tamii*» que ri(*n de 
tel n’a encore éîé reproché aux statut» 
de Québec, grâce à Ja scrupuleuse re- 
vEion faite pur le Conseil.

En terminant, Thon. M. F’érodeiu a 
fait une déclaration importante : “.le 
n’entends pas liiifser ooraprendre, pur 
mon vot** contre l’abolition du Conseil 
Législatif, que je blâme le parti au­
quel j'uppa rtii-iLs. Mais, le g ou ver ue- 
uiout actuel n’exige pas de nous que 
nous votions contre notre conscience, 
et i <• que je fais aujourd’hui, c'eut n 
la demunde de nombreux libéraux mi 
dehom de cette (’hurnbia*, qui pensent 
comme moi sur cette question,'’

Lu effet, le parti libéral lui-même est 
tout, à fait divisé à ce sujet.

Puis, esit venu le tour de l’hon. M. 
Lanctôt. La Chumbrc qui aime sot; g'*n- 
ro calme, mais onctueux, «a voix reni- 
piie d’une douce honorité, sa pl mi se cor- 
rccti» et son expression toujours choisie, 
ne lui mitrehnml ■ jamais son atti*ntion 
et sa bien veülance. Ivo bon docteur était 
évidemment, sineère d ans b* dévelojipc- 
tnent de la théorie ur h* «m'rifiee. L’im- 
molntion, aux pieds de la. patrie de la 
grnmb* et. légitime satisfaction qu’il y a 
d’être Conscilh-r I^égis alifr in(li(|uc un 
ca raet ère élevé et une nature généreuse ; 
mu s, bien (pi’il ait. soutenu sa thèse, 
jeu : u is stir, sans arrière-pensée, il n’.i 
pa ; pu établir que la moindre urgence 
exigeât, un tel déniiin'tibulenient de la 
const ii ut ion. L’hon. M. l’érodeau a vait 
dit : "S’il faut ménager, ménageons, 
nui.-» autremmvt”. I/hon. M. Lanctôt 
>'<*<t contenté de déclarer “On nous an­
nonce qti’iil nous faut nous en aller : 
allons.” I! verra plus tard, à mesure que 
l'expérience lui en accumulera les preu 
ves.combien on a surprit* sa bonne foi et. 
son pat riot ismo.

(Test l’hon. M. C. (hiimet qui porte 
la parole, un moment ofl je ferme cette 
lettre. A demain.

LETTilE PHEEMENTIliliE
Ottawa. 22 mars 1900.

La. Ciiambre a discuté aujourd’hui 
une qiK’Mioa fort, iniérossiinte et. qui 
a provoqu*' des torrents d’eloqiicuoc.

Il s'agit de la motion de l’hon. M. 
Mulock pour déterminer le salaire, la 
limiti* inférieure des salaires à payer 
pour le.*- ouvriers travaillant. A des ou­
vrages de l'Etat ou subventionnés par 
i l. ut. et pour assurer leur paiement.

On tnmvera plu» loin h* t<*xtc de cet­
te lêr-olution dont tout le momb* doit 
appi-eiver la teneur et que tous les ora­
teurs ont approuvée.

Mats l’opinion générale n’est pas sa­
tisfaite, pour le moment.

La eontiiuice est comme la garde na­
tionale, elle m* se- commande pas.

Le publie a perdu toute confianoe 
dans les promesses du gouvernement 
et '('s ouvriers qui ont été troiii[>és a 
l'égnrd rie lu loi des aubaiti», A l'égard 
de iu. loi (outre le "sweaiing system", 
h*s ouvriers m* seront [m* satisfait»* 
des d( Limitions académiques de l’hou. 
M. Mulock.

Avec un gouvernement: de blague 
comme «H*lut qui nous gouverne, le5» 
biVmuvv intentions ne comptent )>as, il 
tant des faits.

A quoi bon inscrire cette résolution 
dans U* Han»a.rd si les principes qu'c!- 
le iMi\ti(*nt. ne sont pas plus appliqués 
que ceux de la loi de» aubuins qui n’a 
jamais empêché nu seul .Américain de 
venir au Canada prendre la place des 
ouvrier» Canadiens.

Ce qu i! fallait A Thon. M. Mulock 
c'était de ]n*o[K*scr purement et simple­
ment un bid ou vertu duquel tout con­
trat entre Je gouvernement, et un en­
trepreneur ou tout, sous-contrat entre 
un entrepreneur e un sous entrepre­
neur pour travaux payés par l’Etat oit 
subventionnés par l'Etat devra conte­
nir une cl au SK* en vertu de laquelle ia 
subveruion ne pourra être aciiuise et 
pay«e aux ayant-droits que lorsque 
ecux-oi auront prouvé avoir payé A 
leurs otlvriers le taux déterminé i>our 
eluiqu’e eorp» de métier par IT’nion 
pour le lieu où s’exécute le travail.

Avec ee’.a il n'y aurait pas eu d'er­
reur.

Mais tant qu’il faut s’en tenir aux 
promesses et aux expressions de bonne 
intention du gouvernement il est im 
possible de ne i»ns croire que c’est tout 
de l’humbug électoral.

\ o.ei à* texte de la motion de l’hon. 
M. Muiook :

(jue tou» les contrats passés par le' 
gouvernemeiu devraient rt*nfermer des 
dis[-ositions iKvur enqH'eher les abus 
qui peuvent, résulter de l'adjudication 
de travaux A des sous-entrepreneurs, 
e? que tons les efforts ]H»s»ü»k*s de- 
' aieut être faits pour assurer le paie­
ment de gages g, néraiomeut reconnus
0 uur.e gag» s (\>urants. dans chaque 
turn mho do métier, peur dos artisans 
C'Miipéien:» dans io district où les tra­
vaux sont en cours, et que «vite Cham­
bre donne sou concours cordial A ce 
système e! qu’elle considère qu’il est 
du oeioirdu gouvernement de prendre 
• •os mesures immédiates pmr eu assu­
rer luppaeation.

Qu i! est (UVia.iv, par ii*» présentes.
que le» travaux auxquels s'appliquera
U* système e miens us mentionné eem- 
premiront, lam seulement le» entrepri­
ses propres du gouvernement, mais 
au»>i t'us les traxaux aidés par des 
subventions de deniers publies.

\ ’’appui de cette motion, il lit :
l out 'o mon le admettra la justesse 

du prineijx* j>o>é dans eette résolution. 
L e e'. s! d'ai lours pas nouvelle. Elle 
a a s,;;,,-to n de ’oxpénoree. En 1S91.
1 Ohau bt e de» ' 'ommuneei é' An g e* 
terre adopta une r< - lution il»' et* genre 
et l’essai fut trn * eux comme l’a dê- 
moniré ueo eae « faite en 1S97 sur 
les rés ' ats obtenus qui ont été décla­
res sa bsfuisants.

La résa’iutma priNsoute est une am- 
jxlitication «ie ia résolution anglaise. 
El.e eu étend .‘application aux entre­
prises- subventionnées.

Malmenant, on demandera d’abord 
quelle sera la sanction de cette réso­
lution V Le gouvernement, dit M. Min 
lock, n'a pa» cru devoir établir immé­
diatement les conditions d’application 
qui varieront a\cc Jes circoii»;an«,<'» et 
la ('•hambre doit avoir assez confiance 
dans le gouv. rnement ]x>ur lui laisser 
le s\uu de déterminer de temps en 
temps .os règles suivant lesque'♦-*s 
prima ; • > avloptés s* rout apixliqués.

La jueinicre partie do Aa résolution

amènent 1 ; l kl i

marché du travad [«ou. av.ar k* prix 
du travaii.

( •• qu*- i l*»i ;••.*, aubaiiyj i. n [iii ob­
tenir, lu -.i[)[» • -ion de >vttc immda- 
turti. l'apjdu at («a du j*nnei;*«* ]^»Hé ici 
r<ibtii*ndra. J o* prix du travail étant 
lixé, i’«*utj » i»rcneur n’ii ira ane.in inté­
rêt à imi»o; nt Je» travailleur.- avant 
d’avoir épuisé les r*e- ou<v> b^'abn-. 
N’otibüfUis pas que Je jmys n’est pas 
liit*res** a ce qm le» sa.ii.rir, .-u.eut 
tenus i un ba» prix. En dehors de la 
qii''>ti'/ii d’hu iiiinifé, :1 y a une ques­
tion d'mtérét jmiiiéiiut. luat le inon­
de. entrepreneurs comme tout b* reste, 
a intérêt q ie l'ouvrier .soit .'t l’aise.

Maintenant l’oeuvre que nous entre­
prenons et>t surtout, une <**>ivre d’éduca­
tion -oi iule. Il e.-t vrai que I jk ti«m du 
gou ver ne me n t est limitée aux travaux 
publics ou HubveutionieV. mais notre 
exemple t-cTii sûrement suivi par tous 
les autres gouvernement» provinciaux, 
municipaux. Avant peu 1» rèsrk» qiu» 
nous [e»soiw* deviendra la règle géné­
rale à biqm*lie se [«lieront tous ceux 
qui emploient des travailleurs et nou« 
aurons ainsi accompli un grand pas 
d.171» l’améliortition du «ort des travail­
leurs.

• * «

M. Clark» Wallace a répondu. A M. 
M iilock.

Le léfruté de York est excessivement 
sceptique sur ••** va te airevur dont M. 
Mulock semble subitement envahi pour 
h » travailleur». Evideinment les c1»m-- 
tioiis up|>ioclwnt et i «• que l'on veut 
avant tout, c’e.-q s'assurer h* vote ou­
vrier.

< oiiLinent croire A la sincérité* de 
l’hon. Mulock <iui laissi* travailler les 
facteurs à un prix dérisoire, qtii leur 
r(*f u m* même l'avantage ties tram wax»
• lan» les v;i c- où le- sacs soin gonflés
• *t b s j auteurs sur. liargé» V 
Conmient. croire qu'il vont améliorer K* 
»ort de» travailleurs quand il donne 
des eonlnits de liialb* i|iii sont des con­
trats de l'aimim* (*t où un lioimne reçoit 
2Ô cis ]i.ai- jour po-ur ^le'-.-crvii <p;atre 
courriels

Comuient penser que |«* gouvernement 
veut traiter décemment les ouvriers 
quand la comuiission ddunbelli».sement
• "_éé*e [Miur . riger une Wa-hiugt'ui du 
Nord, iiaie 12 ets de l'heure le ou 
vriers dont h* «ulnire régulier A Otta­
wa est de 1.» ets et qui e»l. A la v dlle 
d'nne "rêve ?

Comment avoir confiance après lu si­
nistre expérience de la loi des aubaint V

VollA pourquoi l'oppo-ition ne |K‘Ut
pas croTc mu x lnuiiies intent i'-n . ,|(* M.
Muloclc et pourquoi elle voit dans cot­
ta* ié-tohii on un [uège élci (oral.

I/hon. T. C. Cnsgrain parle dans le 
mèim* sens, ainsi que M. (Tarke, de 
d’oronto-( >uest. qui. pour prendre ail 
mol n» M. Mulock A son propre piège 
et l'obliger A nméborcr le sort de son 
personnel des [Ristes fait motion d’a- 
jmiter ce(*i A la résolution Mulock :

’(.>m* o»*tto politique soit appliquée 
immédiatement A fonts tes départements 
du service publie et tous !•*> services 
req'iil» par le gouvorm-nient."

1* • unité fer du C<m-
■*-1 J'r: vé « eiit^adru,ae mat 3,k"9
r.‘ a '.a plaiate Je la Sun *f.i Co. et
rie a «»aii ttetarader Co.. contre .e (i. 
T H. «-t Je (J. P. H. quV .«a> accmwtif 
de fiiforcer .u Siandxri Oil Co., eu im
accordant 1* a taux sfrf«.aiux.

M. rie la >;n . C • a ex -
que Pu rornp«g!®'e» .iva^-nt des 

* infs frieRluIeiiX, p .aej i .k porta.ent 
.♦* taux <lu transport «le S..ri*.a à Mont­
réal à 2T» vr;L>, tan i:» qu*- .a Standard
i» { 4, j' d'une rv-lu-.t ou ejk-

e» UliK|T>. d’un MX..*me le- pr.x
■k* hu.a été augmenté, grâce à ‘S*t- 
t»- I ra . i«*. .1 Stan la r i O . O», .uvo-

La Cie S. Carsiey, Limitée bougeant
9 * 2n Père f Albert
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NOUA malntciKUit la boule juirtie sur 
un autre [da n. Tous h s a* v\ i eu pu­
blics sont eu, jeu. M. l’eicourt se lève 
et nul lire!le.raont a^H-ouvc J’unicu.lc- 
nuuit. CJarke .

Puis arrive un dé-tilé de tou» «es Ixma 
dOpiité.s arnis «le l'ouvrier la. veille îles 
élections »*i pêcheurs de vote» qui vi» n- 
nent en pU‘iiniichant énoncer leur 
amour des classe» ouvrières.

C » st k> géant (h* (iuysl«oro qui pleure 
prcisqui» sur le sort d(*s t niv.i : « leurs; 
pu.» McM'ullcn. le Long l'oiu dc> bat- 
terii» gom enietnentaics. fait enleudre 
quelques plaintes nnsiilardcs sur ITu- 
lorluue des ouvri»*rs.

M. Paviii rvixiposc d’ajouter A la réso­
lution aJiicndét' vxvs met» :

"Et que cette résolution ainsi amen­
dée soit Incorporée dan» un Acte du 
l’artement."

Cette motion est déclarée hors d’or­
dre.

M. Lui s.grain propose qu’on y subs­
titue:

"Et que cette résolution soit suivie 
d’une 1. gi»lation A cet effet.”

Celle proposition est rejetée par un 
vote de 40 A 74.

Am».toi. M. C*aimi>U'lI, ministériel, 
l«repose que la motion Clarke »oit re­
tranchée et les mots suivants ajoutés 
A la résolution de M. Mulock.

"Et qu'il n’est pa» A propos de dé­
clarer que la •présente résolution s'é­
tende aux différentes branches du ser­
vice civil.”

MM. Puttee. Craig. I>avin, Hender­
son. Clarke, Fielding |virient sur cet 
amendement.

M. Taylor prope-o l’ajournement du 
«iébat qui est nocordé.

La Chambre s’ajourne A 1 heure 
du 'matin.

\*' Sénat a été mis tout en émoi et 
on en esi venu presqu'aux gro» mots. A 
prop» » d’un truc pol,t;qiio dan» lequel, 
mit lire! loin eut, l’in-n. ,L 1. T’a rto joue un 
rôle prcuTninenr.

On s<* rappt «le «[ne l’année dernière. 
M. Pineau fut élu comme dêparté ccvn- 
S(*rvatenr A la legislature de i'He du 
Prince Edouard.

l>t*puis «•eu»* éiHxpie. .os nouvcll»'» 
élt'v tions vuri c- ui s. et dans !c»qmvlles 
ios cand’.«ia;> d»* S;v Louis Davà*» st* 
sont fait atr»>ct'inent battre, ont anéan­
ti la majorité du gouvernement qui no 
pouvait roiu*ontrt*r k* parlement et 
e»unmandor une majorité qu’en gagnant 
un député coinservateiir.

Les yeux »»* sont portée vers M. Pi­
neau e: il était, de notoriété pubc.que 
que le» offres lui avaitmt été faites 
Pv'ur »«’ rallier au pan. au i>*»uv«ur ou 
I>oiir s’absenter, afin de la sscr '.es ii(vê­
tu u\ t'U ma.i«*rité.

s . • , .. eut pel : i'"-. pie M.
Pineau était venu A Ottawa * : avait 
e'é loaigtomi'» enfermé avec ITion. M. 
laruv

Les dernières nouvelles qu'on eut de 
M. Pim nu. e’e»; quY. avait suivi M. 
Ta rte à New à • rit, <•: qu’il b 
l-arqué [>our Par s avec «* comm.»vsaav 
eu chef.

Le gouvernement «ie I I d* du Prince 
Edouard est sam’, mais le» omserva- 
tcurs uc »c*nt pn» «• uitents «i'a\été 
.mué.*

L’hen. sénateur l’erguson avait au­
jourd’hui m.» ù l'ordre «lu jour une «ic- 
mandc relative an ^‘isomiei -le la c,m- 
m>»iv»n et surfout n la live au sieur Pi­
neau, demandant s . figurait, parmi les 
élu*.

L hou. M. Mills a répondu d’une f:fç»m 
très omis vc A l'égard de M. Pineau.

Cela n'a pas ;> n au sénateur Lergu- 
son. qui a accusé M. M !i* «1.* cacher la 
vériK* et de d ssimuler une fraud»* in­
digne. corn m se [vir un >i«* st» . "cgm*s.

Le sénap ir P-.*»vse ft même a r«- 
marque suivante :

“La c»-»rr up tien » st df A bien déplora­
ble quand «*. * »»* fait ave.* • < f »nds de» 
particuae:*s. ("est puv. nanuv.ieinent, 
quand d s'organisa* un«* machine qui 
brûle le» bu '.etins; mais v* »>»t ea *»»tv 
cinquante f .is plus pitoyable quand, 
une fois l'é.e-'i «>n finie, «ni » * sen io 
l’argt'nr public et de pr m»'s»e «b* p.a- 
oes A sô par jour pou- a.*!tci.*r d«'s 1«- 
puLàt.’’

Il s’est échangi' .î*s ;*«'■ riiu.na!i'ina 
ainènxs. pus ie «■alnio »\>; r«''.a!*.i. et 
l’on a pro'éié \ di «bs.uissdvn du ILil 
de g»*rr>man ier.

L’hon. M. Pergus'n a parlé ,'>ntre le 
Bill ju»\iu’A 5f‘.\ heu ras. et le Svitat >Y>t 
a j«cu u.é

In vote aéra pris de ma. lu

i l'

“Résolution lente, action prompte”. 
Erenez la Salsepareille de Uood et vous 
ne ferez aucune erreur. „No S

é «rat de réméd.er A cet 
il kniKxte qa u rétabli*»* 
prix qu i:s étaient avant 

gene-nt d** mroteLui*:»* ‘ •■•’t
Ut* p .ur ie g«>u v«TTK*n«ent ae
ii»*ner [»ar une compagnie eouo- 
Stundard Oil. I> a . • ir», l t NI. 

Staimton. au<Mn d«ra tarifs »1* chemin 
de fer n’a inétne été approuvé par i* 
g««uwrm*iiieiit, «jni doit mu ateruiut in- 
tcrvenlf

L *» avocats de» eompagnk-s du 
<}rin<! J'roue et du Pac.îi<t u préten­
dent qu‘d n’y a i»a» de tarif «lifférantiel 
entre •» individus ou les compagnit** 
pour U* tnih*p-rt du fret, ma.» qu d y 
en a, comme partout a.iieiin», entre 1»** 
deux. 1.» basent leur prêtent .-m -ur ç* 
f i qu t ;-une autre •••«mp.ign e i* I" ■ 
truie j u «* a b: andurd (/il ( ' *• ne tiauë- 
porte «rhuih* le Sarn.a, pur <*oii»*équ«ut, 
'i:»t*nt Is, noii« ne fu:»<>n» de d.fféren- 
>*•• [K>ur |«en»onno.

Le inimité a -décidé de prendre 1 af- 
fa ire en riéiilvéré.

• • •

( >n » ; i it que depuis le commencement 
de relie série, les libéraux se *• >i«t mon­
tré» d’une ligueur exci*ssive pour 1 ob­
servation des règles parlementaires tou­
tes .es fois que les conservateurs 
étaient, en jeu.

Sr W. Laurier ne s»* promène plu» 
qu'un Bourinot à la main, implorant la 
Chambre de se conformer aux règles.

A propos de l'appel des avis de mo­
tion, A propos de lu lecture des inter- 
pellatioi s on a cité de longues png'*s 
d** Bourinot pour embêter le» conser­
vateurs.

Par exemple, lorsqu’il s’agit des libé­
raux, c’est toute autre chose. Voyez ce 
qui s'est passé au comité des chemin» 
(L* fer, ce matin :

Lu b'ii de M. Morrisson, concernant 
la Comnx et Cape Scott Uy. <'o.. était
• •n discussion. M. Mclnnis a proposé un 
:imendeiii(*nt défendant l'emploi de*» chi­
nois A la construction. M. Morrisson 
qui. on principe, appuie cet amende- 
uu nt, n’a pas voulu voter, tout en res­
tant dans la salle. I>* colonel Prior a 
montré l'illégalité de la chose et coni- 
hi«ui elle constituait une violation de 
i-.iitcs le» règles parleiiM-ntaircs. M. 
Morrisson s’est fâché »*t a traité le co­
lonel d’impertinent, etc.. *4 sir Charles 
I upper n lu la règle du comité s'appli­
quant A ce cas et a parla .lenient mon- 
ti'o que M. Morrisson •tant présent 
quand la motion * a va it été lue, n'avait 
pas !«• droit de s’abstenir 'b* voter. M. 
Morrisson a sorti et n'n pus- voté. L’.a- 
niendement a été défait, et le bill adop­
té.

* * *

Nouis avions été menacé» d’une répé­
tition de la grande lutte de l’année 
dernière, au comité des chemins de fer,
A propos du Pont de la rue Bank, en­
tre Hull et Ottawa.

Ou se rappelle que ce projet avait 
é'é énergiquement combattu par M. 
Beemor et par l'EIectrique d’Ottawa.

Le projet avait flnalenient été rejeté, 
l'année dernière, en dépit des efforts1 de 
M. h raser, avocat des postulants, qui 
avait, promis d’amener le projet cette 
année.

Réflexion faite, la compagnie atten­
dra A l’année prochaine. Ixlle compte 
alors sur un changement de gonverne- 
ia**nt et un changement de' Chambre.

Par contre, il se prépare encore une 
lutte sérieuse entre le Pacifique et le 
Hrand Tronc. A propos du chemin de 
fer do la Kettle River. On sait que c’est 
par cette voie que le (iramf Tronc veut 
compléter son réseau do concurrence 
transcontinentale de Montréal A Van­
couver.

Et. h* Pacifique s’y oppose. Il a déjà 
fait, distribuer force cartes indiquant 
que son réseau dessert suffisamment la 
région frontière.

La lutte sera chaude.
* * *

Les conservateurs d’Ottavya, agissant 
sur les instructions de leurs chefs, qui 
sont, convaincus que les élections vont 
arriver aussitôt après la session, proba­
blement cet automne «le bonne heure, 
s’occupent do chercher des candidats.

Parmi les candidats anglais dont on 
parle, on cite AIM. J. Coates, prési­
dent de l'Association Conservatrice : 
M. 'P. Bukett et M. McVeity, avocat 
de la cité.

Hu «ôté des Canadiens-français, on 
perle do l’écheyin W. Champagne et de 
l’ancien échevin Poulin, qui sont tous 
deux très populaires.

Aussitôt que h* gouvernement fixera 
la date des élections, cela ne prendra 
pas beaucoup <io temps pour trouver 
d’excellents candidats.

* <! *

Toronto si* prépare A faire une incur­
sion sur le trésor fédéral.

Le temps est passé où l’on se plai­
sait. dans Ontarii'. A appeler la pro­
vince de Québec la grande quêteuse.

Toronto veut avoir, en 1!H>L une 
graalc exposition de tout h* Panada.

Pour mener l’affaire A bonne fin, na­
turellement. on va demander l’aide du 
gou ve r nom ont féd éra 1.

1 .c moment n’e-st pas mal choisi.
l«os élections sont proches. Le gou- 

vonu ment va sentir le besoin d’être 
généreux.

.* * *

L’hon. M. Mulock a donné un joli 
échantillon de sa mesquine partisan ne- 
ne dans ses réponses A P interpella tien 
de M. Taylor, sur M. Ethier, et dan* 
celle de M. Ethier, sur M. Taylor.

M. Taylor, conservateur, demandait 
si .e déparuuncnt di's postes savait que 
M. Eihicr, libéral, a f franchissait de 
scs initiales, «les circulaires commer­
ciales. pour les faire passer gratuite­
ment par la poste.

M. Mulock a répondu que le départe­
ment n’avait aucune connaissance de 
ces nffraurhissoment».

M. Ethier. libéral, demandait si le 
dc;>ar.'cment des p«>stes savait que M. ] 
’Pay’or. «•;uu<t*rvateiir, affranchissait i 
«ie ses initiales .l««s numéros du “Star" ' 
]'« -ir les bu ire distribuer gratuitement.?

M. Mulov'k a répondu qu’il était par- 
faitmi.cnt au «curant de oes expédi­
tions.

L '‘"t vrai [ii il n a pas osé condam­
ne- ’’un «*t :;!'s.«ndre l'autre, et qu'il a 
l.’nité là sa vép.'nse. Mais que dire 
«i une tc..e petitesse «le la part d’un mi- 

re ,1e la couronne. V ("est vraiment 
'i faire regretter d’avoir traité déeem- 
nm-it cotre question, comme je l’ai fait 1 
«>' d’avoir v-yo.'.ii pair or le» ti'vts. Dos i 
a; iis qui agis>om d’une façon aussi 
:.’a;«\ ne ^ mériiont pas les moindres
• rards. Pt* sont des cas incurables «le 
pari isa inter ie eurag«V et idiote.

• A suivre sur la Tème page)

MIELLES CHEMISES DE COULEUR
POUR HOMMES

Nous venom» d exposer en vente 170 douzaines de 
nouvelles chemines pour le printemps ; elles compren­
nent les productions les plus nouvelles et le» plus 
élégantes pour le printemps de 1900 : elles sont en 
Madras, Rercale, batiste française, oxfords anglais, 
etc., etc.

11 y a plus de bon goût et plus d élégance que ja­
mais dans les chemises pour hommes cette année, et 
les nôtres sont le» plus belles et les plus élégantes 
qui soient faites.

Nouvelles chemises de couleur pour hommes, en 
une belle qualité de Madras ti»sé, en beaux carreau- 
tés, aussi en bleu et en rose ; ces chemises sont molles 

1 ^ et elles sont convenables pour etre portées avec un
nous les avons dans toutes les grandeurs. Prix spécial, 58c

Nouvelles chemises du printemps pour hommes, corps en percale rax ee de 
couleur, avec devant en mélange de soie a l’avenant, bande du collet em- 0 
pesée, en une variété de raies les plus nouvelles. Prix spécial. ........

Chemises en batiste française de la meilleure qualité, denx belles raies bleues 
sur fond blanc, devant ouvert lavé et repassé, manchettes a même. Çl QC

Belles chemises en nouvelle percale carreautée, pour hommes, dev int j ure
soie à l'avenant du corps de la chemise, en une variété de nouvelles $1.30

collet blanc 
samedi....

L’ECZEMA
l.o rifle «u tentes les maladies «le la 

p«'*;u. - < par i IVmniado Amisep-
•«i«pto du Dr Rameau. Eehantiîlon en­
voyé sur réeoptuui «ie ’» < ts en tim- 
! ;. > Ear uoMc. -SI. Pharmacie T.e- 
Ci'ins, »’*s B«'»nsecours. Montréal.

11^-2

Etes-vous dyspeptique ?
S > iù‘r«'Z vous de la maladie «lu f.-fie 

ou «les rognons?
Les ir.’. \ >«'r.t si eommuns de no» 

jours ’ Y «'us p«'uvez néanmoins vous 
ur.érir en faisant usage du "Sirop Vé- 
gétal" et “Pi.nies de Yiel.’’ Lotte pré- 
l'aration combiné*' a vite raismu de ton­
ie» les maladies provenant du mauvais 
fouetiomu'incnt du foie et des reins.

101 v-n

couleurs pour lo printemps. Prix spécial

Gilets de Printemps
Le stock a une apparence de fête—il 

est composé dos dernières nouveautés 
en Gilets de printemps pour dames. Le 
Gros Magasin vous offre la qualité et 
l’élégance, sans extravagance. Voyez 
nos prix avant daller ailleurs.

Nouveaux Peignoirs

T'n chic Gilet, 21 pouces, en drap 
noir uni, devant croisé, doublé partout 
et fini de rangées de coutu­
res unies, pour daines, A O ft
Spécial....................................  0*1. O U

Gilets en Drap Covert, faon et drab, 
devant croisé en pointe, boutons de 
perle, doublés en soie, 
pour dames. Spécial........... $8lT5
Habillements de Printemps pour 

Petits Garçons
Le stock d’habille­

ments de printemps 
pour pet its garçon s est 
des plus complets. 
Chaque habillement 
est à la hauteur de la 
réputation de la Lie S. 
Carsiey qui n’admet 

trien d’imparfait.
Habillements, trois 

morceaux, en serge 
anglaise, genre sac, 

[£■/? en gris, brun et nou- 
veau vert, doublésde
farmer’8 satin, pour 
petits gar-Çr QA 

çons. Prix spécial depuis.. O0 • u U
Habillements Eton, 3 morceaux, en 

drap vénitien anglais do qualité extra, 
cousus do soie, pantalons longs ou 
courts, pour petits garçons. ^ I ft 
Prix spécial ................................ WlU

Peignoirs en per­
cale en effets de 
bleu, gris et mau­
ve de fantaisie,cor­
sage doublé, yoke 
devant et derrière, 
ceinture a la taille, 
pour dames ft ft _
Spécial... 3 U C

Peignoirs en ba­
tiste, en couleurs 
durables de bleu 
marin, cerise, vio­
let-bleu, genre mo­
ther Hubbard, col 

let garni de braid, pour da- Q I / C
mes. Spécial...........................  Ol>43

Beaux peignoirs en batiste, yoke et 
épaulettes avec frill, dos Princesse,
pour dames............................ ÇO Oft

Spécial...........................

Gants de Printemps
Le Gant de Kid est le complément 

obligé du costume, et il en rehausse 
l’effet général. Un grand choix de cou­
leurs pour appareiller les nuances po­
pulaires sont ici.

“ KATHLEEN "—Gante de Kid a 2 
boutons dôme, en jolies nuances de tan, 
brun, rouge, vert, bleu-marin, héliotro­
pe, gris, faon, bleu, aussi noir et blanc, 
avec jolis points, pour dames. "IQ
«Spécial............................................ f 0 (j

“COUNTESS"—Beaux Gants de kid 
à 2 boutons-dôme, en tan, brun, faon, 
drab, aussi points de soie noir ft T
et blanc. Spécial.......................  3/C

BEL ATR—Gants de Kid Français, 2 
boutons-dôme, en noir, blanc, tan, vert, 
brun, bleu, héliotrope, gris 
et faon. Spécial................... $1.55

Les ordres par la malle promptement exécutés.

la cie s. CARSLEY limitée
Nts 1765 à 1763 Notre-Dame, MONTREAL—184 à 194 Si Jacques.

ABSORBEZ UNE NOtlLLE IIIE
DE L’AIR

(Marque de fabrique enregistrée, Nov.‘24, 1896.) OXYDONOR instille une
nouvelle vie pleine de santé 
et de vigueur, doucement et 
sans qu on s’en aperçoive, 
dans votre système pendant 
que vous reposez. Vous vous 
sentez bientôt une toute autre 
personne. Littéralement, 
OXYDONOR force la maladie 
de .-ortir de votre système et 
vous rajeunit.

OXYDONOR donne à tous 
les organes l’énergie vitale re­
quise pour accomplir les fonc- 
îions pour lesquelles ils ont 
été faits parla nature.

On ne se sert pas do drogues 
dangereuses. Il n’est pas né­
cessaire d’avoir recours a une 
opération chirurgicale pour 
connaître le mal ou d’enlever 
n’importe quelle partie.

Tout se cicatrise et se répare naturellement par suite de l’activité extraordinaire 
de fonotionnenwnt qu’OXA DONOR donne aux organes en augmentnntet en stlmu* 
huit H “vis medicatrix natura\*’

OXY DONOR pr -duit l’énergie primaire, et de même que quand le combustible 
est fourni a la nourriture et au breuvage, la nature fait le reste.

On n’éprouve ni difficulté, ni douleur, ni sensation, ni danger, en faisant usage 
d’OXYDONOR et n’importe quelle personne saine d’esprit peut s’en servir avec 
succès.

bouclez le disque A un bout «le sa corde A la cheville du pied et laissez tomber le 
“vocor” A l'autre bout de sa c«>rde dans de l'eau froide et le procédé revivifiant coni- 
mence. OXY’DONOR du rem une vie entière et servira A une famille entière.

Le prix d’achat est tout ce qu’il coûte. Pas de dépenses périodiques A faire dans 
la suite.

MALARIA. RHUMES
M. Il ALLIE SOUDER. Montréal. F. Q., écrit ce qui suit, le 19 de septembre. 

1899: OXY'DON O U m’a complètement guéri de la Malaria, et m'a été d’un très 
grand secours pour détacher les rhumes. 1 me fait beaucoup de bien quand Je fais 
des travail \ ardus, et quand je m’en sers, durant la nuit, je me sens frais et dispos. 
OXYDONOR est d’un grand secours aux athlètes ou aux personnes qui jouent A la 
balle, leur donnant plus de vie et plus d’endurance.”

M. C*. H. <4 AK O EN, ingénieur civil, de Montréal, écrit de Kalso, C.A., le 14 avril, 
1899 : “L’OXYDONOR accomplit son œuvre dans un cas d’indigestion et d’insomnie 
avec un succès marqué.” ♦

Mme M. A. FOWLER, St Jean, N. R., écrit ce qui suit, le 28 de Juillet, 1899 : 
“ Je fais usage d'OXY DONOR depuis le mois d’octobre, 1897, et Je ne voudrais pas 
m’eu passer."

ASTHME
M. F.DW1X M, KKATLKY, Charleston, W. Va., écrit ce qui suit, le 26 de juin. 

1899: “Mon épouse souffrait d’asthme depuis dix-sept ans quand nous achetâmes 
OXYDONOR. Après s’en être servie pendant environ six mois, elle était complète­
ment guérie.”

VEINES VARIQUEUSES, RHUMATISME.
M. HENRY S. AISTON, 1482 Van Buren street, Chicago, 111., écrit ce qui suit, 

le 18 de juin, 1899 : “Mon épouse souffrit de rhumatisme aux genoux et eut des vel­
ues variqueuses pendant quarante-neuf ans. Les médecins de ce pays et de l’Eu­
rope lui dirent qu’elle ne pourrait Jamais obtenir une guérison. Depuis qu’elle fait 
usage d'OXY’DON OR les veines variqueuses sont entièrement disparues, et son 
rhumatisme est presque guéri.’’

Bureaux aux Etats-Unis :
•Jtïl Fifth Av. New-York City
tit Fifth -t. 
57 State St.

Detroit, Mich. 
t h ica ko, III.

Dr H. SANCHE& Co.,
Dept. P.P., 2268 Ste Catherine.

ÎIONTKEAL, P. Q.. C4>.

LA

Cie de Téléphone Bell du Canada
L.IMITCC.

Nous désirons rappeler aux abonnés qui déménageront au mois de 
mai que s'ils veulent avoir un service de téléphone non interrompu, il 
faut qu'ils donnent l'ordre de transférer leur téléphone pas plus tard que 
le 10 avril.

Des formules de commandes pour le transport du téléphone se trou­
vent sur la dernière page de chaque almanach des adresses de téléphones. 
Remplissez-la et envovez-îa à

D. C- DEWAR, Gerant Local.
Montréal. 19 Mars 1900. 2S. 29. 3

25 Céte St Lamber
R*«onnu co m ru « -* mr-.. * i* R -'.a : ’ m 
Français d* Montréal, fréquenté par mtCi* 
Jeure aociété.

Lutaia* excellente, c ns 'mrr.V-.oa* !• P** 
ttiler choix. pnrucuiiert.

REFIS 2ôc et Y Or.
Ouvert :• dimaucbe .1 in 

renommée.

Lave sans Frotter
SI vous êtes fatif-ée de frotter sur la 

planchette, de vous y casser les reins et 
déchirer les linge tes 6r.es. demind-z- 
nous l’échantillon, ÜMATIS, qui, sim­
plement en faisant bouillir et rincer, 
rend le linge b anc comme ia neige, 
sans pouvoir le ronger. C’est la

victorine
Des milliers de femmes s’en servent 

et nous en font l’eloge et la Victorine 
se vend partout.
t roultU't SC—Uumfi bo .tKo’r's ds 

Bertvej tmf.uriThiù pour !’ i-'cfuimillon.
W. Crawford <.ud«-n (’i®, 237 rue

.*•1 Puni. Montreal.

SPECIALITES
POUR LE DEJEUNER

LES PRODUITS AU LARD DE 
LA FERME DEERFOOT

Petites sauei-s- s de la f« rme Deerfoot. 
Viande hai'hée de la ferme Deerfoot.
Bacon en tranches «le la ferme Deerfoot. 
Tous en paquets d’une livre.

ŒUFS FRAIS PONDUS ET 
BEURRE FRAIS EN MOULES

Le beurre le plus < holsi de orémeri* et de 
laiterie en blocs «l'une livre, en boites, en 
(■taux et en tinette» de toutes dimenstone, 
etc.

NOTRE CAFE A LA CREME A 
DEJEUNER

A 40 cents la livre
Une comLnaison des meilleurs cafés qui 

soient récoltés.

THE ANGLAIS A DEJEUNER A 
• 35 CENTS

Le même prix pour L'Ut le monde 
ar» cents la livre en paquets de 1 livre, 

il." ••• nra la livre •n petites boites de toute» 
sramieurs. é. 10 et 20 livi. < • liacunc. 

r.ô «*01116 la livre en d«*mi boites.

THE CEYLAN GOLDEN TIPPED
-ri0 cent» la livre

Thé Ceylan Cïolden Tipped de Fraser, «m 
boites de 5 livres. f»0 cents In livre.

Thé Ceylan Cb-lden Tipped de Fraser, en bot­
tes de 1«« livres. r><> cents la livre.

Thé Ceylan OoMen Tipped <> Fraser, en bot­
tes de 100 livres, 50 cents la livre.

FARINES DE GLUTEN ET POUR 
LES DIABETIQUES

Fraîches des Moulins
La farine Purina Health, en bettes de ear- 

ton de F> livres et en sacs de 12 livres.
Farine Gluten de Fnrwel! et Rhine, en sae» 

de 10 livres et en «lemi-barils.
Nourriture sp«'eial«* «L Farwell et Rhine, 

pour les diabétiques, en sa»s de 10 livres.

FRASER, VIGER&CO Rue St «Tacque»

BEAUX BUBEAUX
A LOUER

Dans la nouvelle bâtisse de 
LA PRESSE, coin de la rue 
St Jacques et de la Côte St 
Lambert, chauffés à la vapeur 
et éclairés à la lumière élec­
trique, avec ascenseurs, et 
toutes les améliorations mo­
dernes. S’adresser au Bureau 
de LA PRESSE.

JOSEPH O’C. MIGXAUI/T,
ingénieur Civil et Arpenteur.—Aqueducc 

Jîgoutë. Pouvoirs d’eau. Lumière et trau*- 
misëions électriques. Barrages, Expertises, 
Subdivisions de lerraius, etc. — l'élép. 
bbtoO. Bausse impériale, U.* rue Jacques.

LA STANDARD LIGHT 4 POWER G J
Augmente sa capacité pour alimente? 
Jes moteurs électriques. Gros escomptes. 
x ii±. raisonnables. Demaadez-les aa Xj

t RUE Cil EN NEVILLE 273-u

Convoi* spéciaux po. r colon* pour Je
Nord - Ouest Canadien,
Chaque mardi durant le * mois «le Mars et d’ Arril, 
offrant aux colons et A leurs familles l’occa­
sion de voyager avec leur roulant. Sur ce* 
convois de colons se trouvent des chars dor­
toirs et les nts dans ces « bars sont gratis.

SERVICE DE CONVOIS PO IR OTTAWA 
Départ de la gare d ia rue Windsor d Ui 

a.m., 10 a.m.. 4.0à p.m., 3.15 p ni. *9 15 p.rn. 
Départ de la gare Viger à8.20a.m. 6.0J p.in. 
♦Tous les Jours. Les autres convois .as 

jours de semaine seulement.
Service de Char*-Dortoir* pour Otta^va

î Le convoi partant de Montréal, ruo Wind­
sor) A 9.45 p.m.. tous les jours, a un CYt-- 

1 dortoir local pourOitawa que les passagers 
i pourront prendre A P.Ou p. m., et dans lequel 

fis pourront rester J usqu’A 9 a.tm
I Bureau des billets de ia ville <-t d . • •légraphe

129 rue »t Jacques, voisin du Bureau de Posta>

ice de t ou v.» .■* u m. i »or.* tu.».» 
MONTREAL, vt v> i i À W A 

i Dt-part Arrivée
i De Montréal+7.30a.m. A Ottawa tl 1.-0 a. m.

j9.40a.ni. *• tl-B’p.ui.
•* 74.<.>ôp.m. “ 4^.39 p.m.
“ *ô.50p. m. “ riklôp.m.

D’Ottawa -HUua.m. A Montréal 9..t0a. m. 
44 *8.45a. m. “ ♦ll.l > a. m.
« t4.20p.ni. “ b..iO p. m.
** (Ls5p.ro. “ y.41 p.m.

•Tons les Jours, t Tous les Jours excepté 
le dimanche. ...
CUiN Y oiï>-LXPRt:3.'5 kAPlü^a 

riro«orsTo t-vx i>' » > c * i: *-* r
Tousles Ions les L\. • 

Jours jours dirniu::i* 
Qui. Montréal 9.^ a.ra. 8.oé p.m. g 10.23 p. n. 
Arr. A Toronto 5.20 p.m. O-oO a. m. «.lia. u. 
Ait. Hamilton 0.55p.m. 8.1a a.m. 8.30 k. a. 
Arr. Chu les

Niagara 8.40 p.m. H.10 a.ni. 10.10 x. o. 
Arr. Buffalo. .10.00p.m. 12.00 midi 12.0,1 n* h 
Arr Loudon... 9.50p.m. H.>Ja. n. 11.'Mum. 
Arr! Détroit., b 4-5 a m. 1.10 p n 1.10 p.u. 
Arr. Chicago... 2.30 p.m. 8.45 p.m. >.4 » n. a. 
gLe Dimanche quitte Montreal a 

bureau des MU lots «I? U r.u>, .4e ... .*;•
'teset à la gare B-ntaTeatare.

Cie Généraie Tpansatlamiqin
I.icnc F. ' A N Ç AI » K :** «i • N- \ • . & il

Havre. Paris. France. 32 b wa - New-York. Départ chaque jeudi, à 10 br% a.m.. I'No 42 North K’\,-r. . • ; . 1 T^rran
x.U .'*1 tirs 2- L Aqji.atil'e, Avi.I ii
La Touraine, Mars 2* . a . - _ Avril .1
Lu Bretagne, Avril * j L . '1 Avrn 21
Passades • ire ci N. Y a ; Havre. ; a. j- 1 ?S3,iJ

i de , 2o i N. Y. . . | ,
10 P C deTéuUClijU sur . • le*. : .i- .i ..*..»*.»*

J. DK S1SYES,
1 Agent général aa Canada. 1672 rua Notra* 

Dama. Montréal. lé—•

I



LA PRESSE. VENDREDI 2S MARS 1P00 »
^ ^ e»^ 'cr? v f

*>

LA FEDE[I.ÏÏIO.\ IMPERIALE
LES TMMIiïS « mi « K mi

Et ce qu on en pense au Canada, d apres e correspon­
dant particu’ier du NôA-York Herald.

Le comité des chemins modi­
fie son premier rapport

l.f règlement di^ripl.iuirf imbiit' hit r
est adopic

3C. oc: æ cjc. ctL ail. ai:

1. n Lr**?. 123 — lu s en L ruent qui t«?ud
-* oerctes pouti- 
rhubirude, cVst 

.'•e propose -K» 
au piois de juil-

I*ui

ibrei

l. Y1' 
‘îeui

> Hiu 
Ut. Tx
ancuii

t* dt*s 1 ru va \
tout autre d» -

\> t proeh it seulement <i' i>*i ce v ; sir l.er.'is Da vies, minis-
b r vir victorienX de ia guerre du t r«’ de la Marine, qui eat A élaborer
S i Afr ica in. pr»■*>«■. te ment un pian pour la forma-

< >n pré te Tintentiion lord Sa! >bury. tion d'une réserve navale canadieune.
pou >eulenietit de d seou.tre le i»arle- soi > T d.» Amirauté anglaise, «t
tuent et de faire ( - éiections généru- Th Dr Borden, ministre .ie i.» Mi-
IP8. Uia!> au»'i «le S' •umettre A la nu- îi «-t â «équiper un rvgiment des-
h«»n un pian de fé. :• ration impériale é à faire le service de garuison J
ï'i: «leu: era it aux »ni*-s :iUt"Uome** Q ■ ' ! M \ en remplaivnen: ! s troupes
Due repr*•sentatiou à Westminster. Cet- r«'j:ruiières qui. elies. seraieiu envoyées
te deruif re i^firtie d u pr -gramme au- aiileur
fait été , nspirôe par M. (’haml*eria:n. • Il n'est i»is un p 'liricien canadien

A . .ipju’i le .ftto nouvelle, ou signa­
le e fai: «n.i .* travail parlementa r»‘ 
est .-■•n i - .. fa< on à remin p*>>sibîes 
dis : - jir- rales en V let. l.a
dlsg dur Ion du parlement A une date 
rapproeioV >*■ recommande d’amant 
plus «pi’on Pt-Luble convaincu dans les 
cercles ministériels que le« chefs lilté- 
rau\ eux-uiêines v.e feront pas d’oppo- 
fcit.on sévifuse ru projet d'annexion 
«!• ' ".qiunîiqtns )»o're.

Si la ^uerr- , toutefois, devait »»e pro- 
l-uiper pi us l'-iu que la mi-^té, il n’est 
iruAre probable que les élections aient 
lieu cette année.

New-Y rk, Sï Sui fa foi de son 
eorres]*o:i.lant particulier A Montréal. 
> ■■ Ne\' York II. raid ” annonce qti’en 
dehors d’une petite clique connue sous 
Je n- tn de la " l.ijrue de la fédération 
Impériale.” personne au Canada ne 
t-reconise l’idée attribmV» A lord Salis 
tiury. C’est tout au plus, ajoute-t-il. si 
Je récent discours tie sir Wilfrid Lau­
rier A Ottawa pourrait être considéré 
comme une indication de l’existence en 
«■ertains quartiers de préoccupations A 
cet éjrard.

La dépé hc que le “New York He­
rald ” a reçue de son correspondant 
particulier d’Ottawa est autrement ué- 
taillée. En voici le texte complet :

“Ottawa, mercredi. — La participa­
tion volontaire du Canada et des an­
tres colonies anglaises du ns la guerre 
du Sud-Afrirnin a eu pour effet de je­
ter la question de la fédération impé- 
j ale dans K* domaine de la politique 
active ; ceux-lA même ne le nieront nas 
qui. il y a un an A peine, semblaient 
disposés A ne voir dans la Fédération 
Impériale qu’un engouement ultra 
loyaliste. Les choses en sont rendues A i 
ce poim que les hommes d’Etat cana­
diens n’hésitent pas A avouer publique­
ment leurs sympathies pour l’objet pour- 
Mtivi par la Ligue de la Fédération Im- , 
périale.

“ Cette ligue compte aujourd’hui par- i

CLÜBOmiER COSSEIHIELIÎI
Intéressante assemblée,hier soir

ivo Club Ouvrier Conservateur de la 
division St daeques, a donné, hier soir, 
une séance magnifique A tous les points 
de vue. L’assemblée était nombreuse 
et enthousiaste, h-s orateurs choisis et 
les sujets traités de la plus grande ac­
tualité'.

M. Napoléon Itoyal. 1er vice-prési- 1 
dent du club, occupait le fauteuil pré­
sidentiel en. l’absence du président, l’cx- : 
écho vin A. i^i marche.

Au nombre de ceux qui étaient pré- | 
sente, nous avons remarqué : I/hon. L. 1
0 .Taiüon, A. Germain, P. Germain, I 
A. La verdure. J. Jubinville. .7. Venne. | 
d. Piquette, A. Ouranileau, J. Cour- i 
ville, i’. Auger, E. St < heorge, A. Pan- j 
noton. dos. <.’an>n, A. (Ynarbonneau. .T. j 
O. Ouimet, (>. Reckon, M. Dubardeau, 
M. Couture, W. Dupras. A. T. A. Cba- I 
gnon. L. F. Rhé-aumo. N. Crépean. .1. I 
Giroux, d. Gariépy, J. Noël, O. Mi- 1 
reault. M. Jeaunotte, etc.

Le secrétaire lit des lettres d’excu- ! 
ses de la part de MM. l’échevin Chaus­
sé1 et Joseph de Roucherville. que des 
circonstances majeures empêchent d’as­
sister A rassemblée, puis le président 
annonce que MM. P. Germain et A. 
Lavordure ont été respectivement élus 
vice-président et secrétaire A la ])lace 
de MM. L. T. Frigon et J. O. Four­
nier.

Après Lad mission de MM. J. A. 
l*nyette, G. Desjardins. J os. Bégin. E.
1 vois eau. O. Constant in eau, M’. Royal. 
M. Mivi'le et F. O répeau, comme mem­
bres du club, le président invite Thon. 
L. O. Ta i lion A prendre la parole.

L’ancien premier ministre fait un 
éloquent discours dans lequesl il passe 
en revue les questions les plus ’mpor- 
tantes de la politique du jour : l’abo- 
Jition du Conseil L'-gisiatif. la «uppreso 
jiion do Spencer M'ood, le tarif préfé­
rentiel, etc. Son discours a été «souli­
gnée d’applaudissements généraux et 
fréquents.

L’assemblée s’est dispersée après 
avoir applaudi les die cours pratiques 
et éloquents de deux jeunes orateurs 
d’avenir du parti conservateur : MM.
A .Dura ni eau et Alban Germain, avo­
cats.

de quelque valeur qui m» veus nu- 
jourd’hu. que dt-s tro;> teniez pess bUos 
pour le G.mada, A ’Annexi-n
aux Eîats-Fnis, 1*1 : déon a innée et la , 
FédéraLon avec î'Eîinpire. le premier 
n’est plus dans l’esprit de pereoune et 
que le deuxième, vu la population res­
treinte et l’immensité territoriale »lu 
Canada en tes temps d’expansion tmi- 
versclh*. »»►! par tro]» hasardeux pour 
qjt’ou l'envisagt* couiplaistimment. lî 
nVn va pas de mémo, par exemple, 
d’un plan pratique qui assurerait aux ; 
«•ohuiics ainonurups, dans les i-onscils : 
de . Empirr. une représentation propor 1 
tiiuinello A leurs n^qïonsabîlités ; il bit 1 
suffira d’étre pr.-p-sé par «jtudqu’un j 
î»our s imp< ser A l'attention du parle- j 
ment colonial.

“H est même arrivé déjft qu’un mode ! 
de représentation a été considéré et , 
mis de eêté comme insuffisant ; il cou- | 
sistnit A ouvrir les portes de la Cham- j 
bre des Lords au juge on chef de cha­
cune des colonies.

■' Si vous voulez que nous vous pré ! 
ti'-ns main forte, faites-nous place dans j 
v 's cuiseils.’’ C’est on cos termes que 
mi- Wilfrid Laurier a.-cueillit la pro po­
sition faite au Canada de participer 
dans ’.'avenir aux guerres de la Grande- 
Bretagne. “ Si vous voulez, ajouta-t-il, 
que nous prenions part A vos guerres, 
vous devrez nous en faire partager non 
soul^m.nt le coAt, mais les responsabi­
lités et les devoirs.”

Fu libéral éminent m’assure, «lit en 
terminant le correspondant «lu “New- 
York Herald.” que le réveil do l’idée 
impérialiste aura probablement pour 
résultat la convocation d'une conféren- 
co de représentants coloniaux A Lon- 
dres. A la clôture des hostilités, pour 
considérer un plan de représentation fé­
dérale qui. t«mt en pourvoyant A la mu­
tât it é de la défense et du commerce 
préférentiel, ne porterait pas atteinte A 
l’indépendance des colonies dans l’ad­
ministration de leurs affaires locale*».

LE mi OU BEOIRE

U y a eu. hier après-tnidi. réunion 
d» « «xemni^îon de la voirie. La 
première qu«*tum «ur Tondre du jour 
était .* rapport du >«.mv-com:té “re ' le 
>« \ iv.v ainéîii»rê <L > tram\N.i>a.

t’omnic pi u sien membn's so mou 
fraient déscreux vie taire ivrtam*» chati 
geuieiUü au aerv.ec arrêté, lors de Sa 
dernière aaMUib.v-o. 1< he' iu WiJsou 
pn»iH.isa la reconsàiératiou vin ram*ort. 
Cette motion fut a«. grAce au vo­
te du président, h - \. \ -étant troA 
> éês partagées également

l>e rapport a c - r.te quclqu«>
mollification-, Oi a ilw î le de deman- 
h»r un sorviee de minute- au lieu 

ni mîtes, sur n . Amherst. Au 
l'oiilevaixi. on a c\ _< un Hi-rviv-c d«* - 
minutes de b A 7 heure- a.m,t »‘t il« 1 
:ninute>. d»' 7 A P heure- a.n». r»*"-
tc «le la jouriuV. service sera tit* -i 
minutes, di' midi .« ” heure», et «le ô 
heart's A b ht-u'c- p.m.

Gn soumet »‘ii-ui:.* le règlement con­
cernant la <lisfij»lme A observer parmi 
it1' employés. r.A » ment que “ Lu 
1>,'’'>S»‘^ a pubiic . or. eu t'uner, M. 
Suint-Georg« porotwt^ t^>éciAl«ni0iat 
contre le fait qu’on Voblige a faire se- 
x is.tes d'inspection le matin, avatit 1> 
heures, et Taprès midi, entre midi et 
o heure- 1. consi 1ère la chose t oiu 
me impossible.

Le règltunent est finalement adopté 
après avoir ét«; «piclque j»cu modifié, 
pour accommod- r M. S i ;nt-< teorg»' 
quant A se** vi-itc** d’inspi‘cti<»n.

échevin J acquec» pré-t'iite tle> 
vaut le comité i).»ur fain* remarquer 
que les marchan is so plaignent de et* 
que la neige n’est pa- enlevé<v a->c/. \| 
te «levant leurs étal'lissoinentu, is* qui 
leur cause de- dommages. 1! deman­
de que T«>n déblaie de préféré mu» !«>* 
devantures des magasins, avant cedes 
de.- mai.-ons privées.

M. Saint-(.reorge réjmaid qu'il 'ait 
toute la diligence iv*<-ibk\ et «inodaiis 
quehjms jours tout le monde .-era -a 
tisfait.

.On dépose sur la table une !«qtre 
d’un avocat, se plaignant de «e «pu* le 
salaire «le plusieurs hommes empan é- 
A ! «'nlèvcment de la neige. ay;»nt été 
sa'si. il est impossible «1^* r«*trju*er « » s 
gens-lA. patae qu i!.- -e dounont d«* 
faux noms «'u s **ngageant.

On ajourne après quelques affaires 
de routine.

Il sora ou tutk ou (TuoIIoiiioiH
mut Ho

L échovin L.a*or... le retoar de 
ihc alv. • U’.atil». tjiie le lull

■ ' v ' ■ . It ’.I
v:r»lie cap tax* S • - t* - e "\n
toto” jvtr le txm-' - - f. i! est
t :lil«' que l’on n'« '• n - ••a q *o tro.»
. .aUM*s : v-* \ s tel .• \ e- A ;.i t. xc sur 

>■' muchïmre-, Mo.iMit
pour lu bd*. othè*i > u t t»A cuti de 
R.tnu'suy t*t «h* b.>«».'• ,\ .i t.r.r .lie *1«‘ 
feu Je tx*i>»rder d. M g..y. X1. l„i- 
î^»rt** prouvte. comuu* il a d\>A fait 
A mniutes repr.- -. n>* î'mtnM.letton

c clauses que la v*’.: n u pas demau-
vi -‘S

L'éche' j. Ame- c-: . -- f.*rt mécon­
tent. Il dit que ja:i:.«i> u l« . 'gut.on ci- 
' ique n’a été a --i uvsltraué**.

Dernier» Ma.-cnraUe de la Saison.

PATINOIR LE MONTAGNARD rüetS dWhERT j
Carnaval de la Mi-Carem®

VENDREDI, le 23 Mars, à 8 heures p. m,
> at. i'Uur- \’i* gerîqno-roi t 'rutaut ta \ :i;» i> tern», ta Fruncc -

t lui*-l’nl*. t’I rlanvte. «*to tV» différent* |'a>> rt'pTê-entè-par etc charmants^» leune- t
tdlos portant lr i'\'»stm»ir nattons! et r- v-rte»'- }<.»r Ai*- HatlcOardtaw Illiimlnatton* f.'ori- 
qm**» iWs'rnt'on- graniUox - Ma-tquc par rHarmonU» «t Montréal au nombre de *i' 
mustetrns. *»-Ne maiHjucr pus celte «veaklo v un. iuc ,ti lotrla Kêto »tu b cuftîra»

ADIWDSâlON B3 CCNTS. lt>I

BAINS IAURENTIENS
itutti ’I'»»»h* «-• in» pi i* i rvo*- |> »»».

AMI nEM1 N TS

academie: a « 1 »— T »I' M il!V »■
Mutin, r» n) t CI pl ut SIMM»!t n iiti.t * rtioti n t \ s a \. •

-ion de t'avi t He te la "V A "V Ap.èi. .. *« - Z.AZAt< irloiitah» <1nunati<|i>>'
PrU i.le, M»r. ?.V, ’•l.teu »•* «II..VI.

IMI! %l l(l »tO\ I « ha.p • . nit 
I -.»»r « eue-. nam* U* mai*. THF IM*I % N
M II IM I

On peut maintenant acheter 
choix à 25 ets.

le

Les œufs frais à 15 cts.

Le beurre A 3f* cts et A 40 cts bst 
chose du pns.-é et les ménngèrt^s dont 
les finances étaient ainsi menacées par 
l’industrie laitière peuvent se réjouir.

De tontes les parties do la province 
le- nouvelles indiquent que le lait de­
vient plus abondant, sur les fermes, et 
qu'on conséquence, les laite nés qui ne 
fonctionnaient plus, faute de matières 
premières, ont recommencé leurs opé­
rations.

Cela signifie que. â brève échéance, il 
y aura sur tous nos marchés abondan­
ce de beurre. A des prix plus A In portée 
de Ta bourse populaire.

Notre correspondant de Saint-Hya­
cinthe nous dit que Ton peut acheter 
maintenant le beurre de choix A 25 cts 
la livre, et les oeufs frais à 15 cts.

A Montréal, les prix du gros sont 
tombés de 35 cts A 24 cts, oe qui signi­
fie d’excellent beurre, A 25, 27 et 28 
cts. pour Tacheteur.

On peut s'attendre, nou» dit-on, A 
une nouvelle baisse, sous peu.

lies oeufs frais se détaillent de 15 
etts A 18 cts A Montréal.

COURS REFORME

ELLE VOLAIT

Rosanna Lafleur a été arrêtée sur la 
plainte de Déliras Prépeau, au No 
453, nie Dorchester, sous accusation 
d'avoir volé une pièce de cachemire et 
d’autres objets. Elle a plaidé coupa­
ble et recevra sa sentence lundi.

Importantes modifications projetées 
par l’Université McGill

Denx hommes éminents de Montréal 
guéris du Catarrhe Chronique 

par le Remède du Dr Chase 
contre le Catarrhe.

Que le remède du Dr Chase contre le 
catarrhe, soit un remède positif et par­
fait pour le catarrhe chronique, cela 
est certifié par des centaines de ci­
toyens de Montréal, parmi lesquels se 
trouvent les messieurs bien connus sui­
vants :

M. A. Goudron, architecte, 183V. rue 
Saint-Hubert. Montréal déclare : 
“ Pendant plusieurs années, j’ai souf­
fert du catarrhe, sous une forme gra­
ve : presque découragé, par l’essai de 
toutes sortes d'ordo'nnances et remèdes, 
je résolus finalement de faire l’essai 
du remède du Dr Chase contre le ca­
tarrhe. Une boite me donna un grand 
soulagement et la seconde boîte m'a 
complètement guéri.”

M. J. Eugène Chartrand, 184 avenue 
Laval. Montréal, dit : "Deux bottes du 
remède du Dr Chase contre le catarrhe, 
m'ont guéri radicalement du catarrhe 
chronique. J’essayai plusieurs remè­
des. mais tous manquèrent. Mon 
existait depuis longtemps, et méde­
cins le considéraient comme très gra­
ve. Mais le remède du Dr Chase con­
tre le catarrhe a fait son oeuvre, et. 
aujourd’hui, je suis en aussi bonne 
santé et aussi exempt de catarrhe 
qu’on enfant nouveau-né.”

Le remède du Dr Chase contre le 
catarrhe. 25 ^ents la boite, souffleur 
gratuit, chez tous les marchands, ou 
d'Edmaaaon, Bates and Co„ Toronto.

No. 8.

Les réformes proposées aux examens, 
A l’assemblée de la faculté McGill, ont 
pour but d'accorder une plus grande im- 
portanoe aux matières préparatoires 
des études professionnelles, et d’éta­
blir une plus intime relation entre la 
faculté des arts et les facultés de mé­
decine. de sciences et de droit. Le cours 
des arts en six ans se trouvera combiné 
avec ceux de médecine, «les sciences ou 
du droit. Dans la 3e et la 4e année, les 
étudiants seront limités A trois matiè­
res. chaque année, au Lieu de six ou 
sept, comme par le passé, et pourront 
ainsi en acquérir une connaissance plus 
profonde.

I^*s matières de In 3e et de la 4e an­
née dans le cours actuel B. A., sont ré- 

j parties ainsi dans le nouveau projet :
lo. Langues et littérature, compre- 

I nant l’anglais, le latin, le grec, le sans­
crit, le français, l'allemand, les lan­
gues sémitiques et la philologie compa­
rée.

2o. Histoire, philosophie et drmt, 
comprenant Thistoire universelle, la lo­
gique et la métaphysique, la philoso­
phie morale, les sciences politiques et 
économiques, le droit romain, 1** droit 
constitutionnel et son histoire, l’histoi­
re des arts. Thistoire de la philosophie 
et l'archéologie.

3o. Sciences, comprenant les mathé­
matiques. la physique, la chimie, la 
zoologie, la physiologie et Tanatomie 
(dans la faculté médicale).

Des divisions qui précèdent, six 
cours doivent être choisis par chaque 
étudiant pour la 3e et la 4e année, trois 
pour chacune. Les conférences sur cha­
que sujet ne devront pas dépasser plus 
que quatre heures par semaine, avec 
dos lectures appropriées, et pour les 
♦miences, du travail de laboratoire. Sur 
ies six cours, les candidats doivent en 
choisir un (autre que les mathémati­
ques! dans la division spéciale de* 
sciences.

Afin de distinguer le cours B. A. du 
cours B. S., il n’est pas j^ermis aux can­
didats de choisir plus de trois pouts sur 
six; dans la division des sciences.

L enseignement dœ sciences politiques 
Çt économique* est une innovation dans 
le cours des arts, et ies professeurs 
Pour ces deux matières seront nommés 
à la prochaine assemblée.

FOUGUES ST LEGER
nime et équilibre les force* digesti­
fs k (46)

SUICIDE D’UN PRÊTRE

LA FIN DT N CANON

Un lourd camion chargé d’un gros 
canon A boulet d«* 12 livre* a attiré l’at­
tention des passants, sur la ru«* Notre- 
Dame. hier. Le canon était brisé en 
trois endroits différents. On s’en allait 
le transporter dan* un*' fomlerie pour 
en faire «lu vieux fer. (“est un des 35 
canons fondus il y a 25 ans al la fon­
derie Gilbert, par Tordre du. gouverne 
ment.

ACCIDENT DK TRAMWAY

Un tramway électrique a déraillé, nu 
coin des rues McGill et Notre-Dame, «*e 
matin, causant un retard dans la circu­
lation des tramway*.

LES TRAMWAYS

I^e compagnie des tramways emploie, 
de ce temps-ci, un grand nombre de 
conducteurs et gardes-moteurs, nou­
veaux. en vue du trafic . «uis-idérable 
qu elle s’attend de faire dans le ron 
rant de 1 été. Depuis deux semaine*, la 
compagnie a employé cent nouveaux 
employés, qu’elle a confiés A «les hom­
mes d expérience pour les exercer.

REUNION D’INSTITUTE U RN
La réunion le l’association des insti­

tuteurs de l’école Normale du McGill 
a eu heu hier soar, dans la ealle de lec­
ture de T école Normale, et a. donné lieu 
A la plus belle et la plus joyeuse mani­
festation : concert, réception et lunch, 
tel était le programme de la soirée.

Molle Oakley, du collège Royal Vic­
toria. a Tu une étude sur deux ques­
tions qu’il r4'*te A régler pour perfe«c- 
tionnor l’éducation moderne.

Dette soirée a eu un grand succès, 
auquel ont contribué : MM. W. H. 
Smith, (’ha*. Marshall, .T**. Mattice ; 
Molles Hodgson et Doake», etc.

SOlllKES IM: FAMILLE

lutoresfcante repres ulatieu au Menu 
nitii. National

“Les Boulinard”. mr iie eu trois «*'- 
11** de Maurit* iLd.-i . w, a été rendue 
d’une manière *ntW - < te par les «c 
tvui> di > S . . ■ La miüe. au Mo
miment National. I- - ;r. Four êt»*e 
exact, i! faut dire »•, v " otion a langui 
un peu tnq». Fout «via . tait-il «IA 
nu fait qlk* les ré.« - • étaient jus pur 
faitemor.t *11*. V«*i '.’ensemble.

Quant au no’r te p. - ■ . de chaque
acteur, il serait iui , de dire qu’il a i 
etc au- les- us de .t M.he.

M Rodrigue H. Duhamel a joué le 
ré.c de Roulinard une verve ir
r«v.-:ii ie. Nous noiv ». mettrons ce­
pendant de répéter A M Duhamel une | 
remarqua nue nom avons entendue 
dans la salle, hier > ■'. . Son jeu »*M 
P« ut être un peu "■ c . uniforme, il ne j
Va ri*' pu* Ur-soz son p. a*-. f.(*N gtT.t*'*.
m *» intonationi». -on p i de idivsiotnunic. 
Tel on a vu M. D h in»«d dans "Le*
\ u u\ Rom h<umuoN*' te! on U» voit lan* 
"Les Hi'UÜnard”. t. ! on l’a vu dan* 
“Le t'haiwau de p.n • d’Italie", tel on 
!«* voit dans “La Gi rmuaire” »Mc M. 
Iriiluum*! «'st «loué «Tun réel talent ar ] 
iisti«tuo. «u en eoriigcant «v lég«'r dé- | 
faut d’unifoi iniste. ne s-«r:i pas ê!«'i j 
gi.é de la p«'i*fectiun.

M El/.éar K»»> a tr»V bien rendu le ; 
rôle de Faul ILulnrd. et M Km- | 
manuel a *u se fair»' applaudir d«ns le | 
rôle relativj'ineut eff.t.é de Faul G"
(lani. MM. J. H. IL dard. Kriutst Trem j 
blay. Eug. Morin Lemay. méritent ] 
aussi des félicitât ions.

Mlles t’aider. Dniule et Reil ont été ! 
charmantes, ehuoun»' à sa manière,dans { 
leur rôle res|M*otif.

Dans un «mtr’acte. M Joachim ’Pal 
bot. E. E. D.. a bien dit oettr délici* u | 
S(» ]>ièce d’Alph«M!*c Daudet : “l/e sous 
préfet aux (liamps".

< >u no»j* annonce ixuir la semaine pro î 
«•haine le grand «iiamc de d’Entier y. 
“1*' Dompteur”.

CHEZ LES ETUDIANTS]
< Mi nous prie de publier la lettre .sui­

vante :
M. le rédacteur «le “l/a Fresso," 

Monsieur.
F no erreur s’est glissée dans votre 

insertion. rekit.iv*'iuent au détwirt de 
M. .1. (T. 10. Rumbray. E. E. I>., jH>ur 
l’Europe, parue dan* votre journal du ! 
21 courant ; vous ave/, aniunmé que M. 1 
Rumbray avait été nommé délégué de 
la l’acuité de Dro:t «le Laval. A TEx- 
TKfSition de Pari*; ce qui est faux.

Votre tout dévoué.

r
mT
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Si vous avez
besoin d'un 

Procurez-vous-en un 
dur ou mou, dans 

les derniers gouts
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I.E JEUNE BARREAU

I^es membres du jeune barreau de 
Montréal, se -sont assemblés dans leur 
salle A TT'niversité Laval, hier soir. 
M. P J. Ryan présidait. On a con­
tinué la discussion du sujet suivant : 
“Est-ce qu’une élection municipale 
peut être contestée par un “quo ’ v er­
ra n to”, apres l’expiration d^s délais 
pourvus ]>ar les clauses du code muni­
cipal. No 346, et <*eîles qui suivent, sur 
ce sujet ?” M. A. Décarie conduisait 
le parti de l’affirmation. Tandis que 
M. J. F. Dorais était lo leader de la 
négative. La (prochaine séance aura 
lieu le 30 mars, quand les officiers, 
pour l'année courante, seront élus de 
la manière ordinaire.

FUNERAILLES JE M. BERTRAM

Toronto, 23 — Les funérailles ne M. 
George Bertram ont eu lieu ce ma­
tin. Les cérémonies religieuse* fu­
rent dirigées par le R Av. M. t). B. Ha­
wes, de l'église unitérienne. Ivcs dé­
pouilles mortelles furent <léposées dans 
le lot de la famille, au cimetière 
Mount Fleawuit. Ia- Dominion était 
représenté officiellement aux obsèques, 
par sir Richard Cartwright. Sir Wil­
frid Laurier a envoyé A la famille le té- 
lÇ*gamme suivant :

“Acceptez l'expression de ma pro­
fonde et sincère sympathie. Je parta­
ge votre «douleur, car j’ai perdu un ami 
très ether.”

UNIVERSITE McGILL

M Desbois noms dit qu’un de nos 
confrère* est mal infirmé, quand il pu­
blie la nouvelle quo M IL-spccas. sc- 
crétair** des Et tld umi s de la lèacu'.té de 
Droit, a vu *n démission acceptée. De 
fait, Si. De*pf»c;is a offert *.a ilém ssion 
pa r délient* «se. mais elle n'a pn* été ' 
neccptée par lui.

Tl lie règne aucune dissension parmi 
les membres du Conseil.

NOT FS MARITIMES

Québec. 23 — T/e capitaine Geo. O’- 
FaiTell, ins7>e<rteur de» phare*, vient 
do terminer un travail très important, 
pour Je département de lu marine et. 
des pêcheries. C'est un album d<* deux 
pieds carrés contenant 5-10 dessins de 
150 pliant, sin'an*. bouée*, «de., indi­
quant aussi 1<* différents attérissemeut» 
aux stations d’alarme* ou de pharoR, 
b*s moyen* J<* plus proj»r«‘S A iqnpToyer 
pour la 'livrais»!!! de* marcbaiiidises et j 
provisions drrilnées anx gardien* <les j 
î>liares. M. OThirrell travaillait «lermiH j 
sept ans A cet importïint travail.

Iy«* Farisian est parti hier de Liver- ! 
pool pour Portland avec VI passnirer* 
de première en bine. 135 de seconde et 
560 d'entrepont.

Arrivés : le ('orean. de New-York A 
Glasgow ; h* St Paul, de New-York A 
Southampton ; le Pretoria, do New- 
York A Plymouth.
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NOUS AVONS 
LE DROIT.
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WONS j
ht

LES DYSPEPTIQUES
Ne courent nuoun risque en ko 
m tvaut, du nouveau rcinèdi* OIS'PEP

81 npiêH en avoir tait u»mg>' >lurunt une Kcrnalna en suivant, lu proH- 
crlptlon, huiih avoir obtrniMle Monlumîim'ut, l’urgi'iii paye i*hI uemlii 
eu r< tournant In linlatico des I’unIIIIi'h. Kn vente «'lie/. Ioiin le*i pliai 
Miliciens >1 50 ci H I11- bolto Ot nu btironu prluelnnl, MAI Ihhh d u Now- 
York Life, Moiifn'nl.

COURRIER DE (JUEREC

J/es examens •pour les finissant* de : 
ia Faculté de Droit auront lieu le 7 | 
avril ■prochain, quant au droit romain ' 
et le 17, quant aux autres nmt.ières. 
Ceux de I^aval n’ont jamais lieu avant : 
la fin de mai.

COLLEGE SAINTE-MA RIE

Jx* Itév. Père Cndot part ce soir pour 
North-Adams. Ma»s., « il i! doit prêcher 
une retraite. Il sera de retour h* î) 
d’nrri'. Sa Grandeur Mgr Bruchési 
permet aux membres de ia Ligue du ; 
Sacré-O eur — *ection des jeunes gens \ 
— qui n'nppartienrwnt pas à l’Fniver- j 
sité Ijü va i. -le faire leurs P3qii<-> dans \ 
leur chfli;/<*;'e du collège, f/a r<»mrnunion j 
aura lieu le jour de Pâques à 8 heure» 
du matin.

Dimanche au Parc

New-York, 2-3 — î’;i étranger a été 
trouvé mort dans une chambre /je Tbê- 
te] Ashland, ce matin. Il » était as­
phyxié en ouvrant le bec de gaz. après 
avoir fermé toutes les ouvertures pos­
sibles et placé son pardessus eons la 
porte pour en boucher le* interstice*.

Il mourut en tenant fortement serré 
dan» ses ma ms un rmerfix d'ivoire. 
Dans les poches de «on habit, on trou­
va un livrer de banque portant Je nom 
de P. J. Duffy. dépu>iant. au montant 
de .<2.135. dan» In First National Bank 
de Port Jarvis. Fn message téléphoni­
que de cet endroit, a appris aux auto­
rités que b- suicidé qui s'est enre­
gistré «ous le nom <ie P. L. Doty. ne 
«erait autre que le révérend P. J. Duf­
fy. curé de Fort Jarvis, N. Y.

TTn joli programme varié ; qualité et 
quanti.é. au Parc Sohmer. dimanche 
prochain. 110-2

LE RIFLE
Ft toutes les maladies de ia peau, 

guéris par ia Pommade Antiseptique 
du Dr Rameau. Guérison garantie. 
Echantillon envoyé Mit réception de 5 
et* en timbre. Par poste. $1. I^arma- 
r/• Lerours, b* Bon secours, Montréal.

—HS-2

Qui a des pu-es V
T*n journal 'de Rio-de-.J»aneiro publie 

Tannome suivante ;
PT’f’HS VIVANTE» 

f>n achète b-*s puces vivantes à mille 
re« Je œnt.

On n’adhête les puœs d'animaux.

BIGAME
«Spécial h “I^a Presne”)

Ottawa, 23—Aux assises de Hull, ce 
matin, Henri Rocholeau a changé son 
plaidoyer et a [l'aidé coupable de biga­
mie. Ia-* deux femme* étaient en cour 
et. la dernière, toute jeune, portait, un 
enfant de troi* mois dans «es bras. 
tence demain.

LES CHIENS i»E GUERRE

Le concours des chi«»ns de guerre alle­
mand» annoncé pour cet hiver a eu lieu, 
ces jour» derniers, en Silésie. J/e jury 
se composait du prince de Pie»» et d’un 
certain nombre d'officier». Il Vagissait 
de déterminer si la ra^e de» collies (croi­
sement de chiens écossais! était réelle­
ment supérieure aux autre» nu point de 
vue du sendee de guerre, et ensuite de 
déterminer D» espèces quo conviennent 
le mieux pour cette spécialité.

Voici quel* ont été Je» résultat» obte­
nus: Jx* Ce bataillon de chasseur», qui 
avait acquis une certaine notorité, en 
Ar:eniagne. pour son talent .1 élever et 
â dresser les chien» de guerre, a été 
battu par un propriétaire de Breslau, 
M. Reihm, dont !**s é’ève» ont. obtenu 
Je 1er et le 2e prix.

I/oh épreuves ont porté sur les points 
suivants: vigi’.an ■*. docilité, silence A 
Tapprocho de l'ennemi, transport, de dé- 
pêr-hes à «b-s distanecs variant «-ntre 
deux et. trois kilomètres, retour du 
chien à «en point de dâpnrt, une foi» la 
mission remplie, transport de cartouche» 
sur la ligne «le feu.

De plu», tou» I«*< eoneurrent» ont dH 
se mettre A ’ « re«'h<*relie de leur» maî­
tre* respeet.iD. part s dans une dirr^ction 
inconnue. Jys résultat» obtenu* ont été 
satisfaisants en géuéril.

Ce soir au Montagnard
Carnaval de la mi-carême, au patinoir 

I>* Montagnard. Attraction» extraordi­
naires. Admission, 25 cts.

PARC SOHMER
DI MA N F H D.25 MARS 

fAprèft-midi. 3 heures : soir. 8 heure»)
KINGSIXLN et r/lNDON. duetti»- 

avec changement de eostumes. ins­
tantané.

K. STEWART, musicien excentri­
que.

KAYNOR et PR EN TTC F. duettu»- 
te« irlandais et danseurs.

LYONS et. Mcf’RAE. ehant et dan­
ses,

FREJUS, chanteur parisien.
WOOD SÎSTFRS, duettiste*.
Les troi» POIRIER, anneaux vo­

lant» J19-2

tBpêcIn! A. "Ia PreBiie’’)

Qiiélioc, 23 — Mlle LdbTnnc, domesr 
tlqiu* .au «îliftteuu UbsuiteiiMC, victime 
d’un accident dont, les détails ont. déjà 
été publié* dans ce journal, «■et duns 
un, état critique.

— L uc équijM' d'ouvrier» est oecu-itfe A 
jeter par terre les murs riHUiiicants d«n 
ruin/'s «le i .\«adéni:e de Musique.

-Quoi qu’on en dbe - n certains <iuar 
i.tlers, il eyt peu probable que le théâtre 
soit reconstruit au môme endroit.

i>n croit que le régiment proviso! 
re canadien, partira lundi prochain pour 
la garnison de Halifax. Ce régiment 
est â peu près complet. Une dizaine de 
Quêberquois en font, partie.

-J**:- travaux «le construction de l'é­
lévateur îi grains du Grand Nord, et 
ceux des usines de la Oie Electrique de 
Ghniidière, ont été repris, ce matin, 
après avoir été interrompus durant 
troi* fw/rnaine» par la neige et b* mau- 
vai» tenijK».

— Fa bambin de dix ans. enfant d un 
journalier nommé Parmit, de lu rue St 
Ignace, faubourg St Sauveur, a été 

mordu jrar un chien vicieux, apparte­
nant â un échevin de cette ville. On 
craint iK/ur la vie de l'enfant.

—La paroiiwe de Sainte-Anne fie 
Beaupré étaient en pleine élection mu­
nicipale, hier, par suite d'un jugement 
ayant, déclaré nulle» le» élections «h* 
janvier dernier.

J /f»» candidat» sur les rangs étaient 
MM. Pelletier, opérateur, et. Théodore 
Faron, et. MAL Ilonoré Simard et A b. 
Godboiit.

M. J’elletier a 17 voix de Tnajorité 
et M. Garon, 14 voix.

Il s’est, enregistré plus de cin j ceiti» 
vote» «^t la lutte a été trê» chaude. 
Nombre de fenirne* malade \ aeeompa* 
gnées d'un médecin, allêrf-rit voter.

I>e nommé Michel Robin, Journa­
lier, de Saint-François de Mon*oi.igny, 
fjui, tel fjiTant.érieiir<qnent. r« ité fin» 
ff jouma!. s’e-t g’elé les deux ma.i.n 
durant, la dernière tempête, doit subir 
Tamputation de tou» les doigts. J>e 
malheureux laisse une fenrme « t deux 
enfants dan» la plu» grande nauvidé.

NOUVEL EVOQUE

Le Rév. DenhO9Donohue nommé eond- 
juteur de Mgr ChAtard il ludiann- 

poJis

Indianapolis, F ml., 23 On vient «ie 
recevoir les bulles papale nommimL 1<‘ 
Rév. Denis O'Donoime ,«!«• l'église St. 
l'a trick, évêque do l’oineranio et con«l 
juteiir du diocèse d’1 ndiarinjiolis, avec 
dr*»it «b- successiori.

I/C immivcI évêque eîd ici df/puin 27 
ans et jouit de l’estime générale.

Mgr <'bâtard, évêque ac uol d'Imliii 
mijioliH, est enchanté d«* cette nomina­
tion.

DAKIUS UOLOMilAM

Le grand deftsiriAteur d’ornemenf» dV- 
gllse décédé

New-York, 23 - Darius Colombonl, 
un dessinateur d’autel» et. d’ornement* 
d’églis,. bien cfiamu. «'st fjécêdé. fl é-tnlt 
né en Italie en 1H50.

M. Oobcnbjtni a exécuté plu«ieum des­
sins ixnir le» [du* im porta nfeK Agi i «et# 
des Ivtat«-Uni» et du Canada.

Qualité et Quantité
Voyez le programme de fîlmanehe 

prochain, an Parc Sohmer. Tl y a do 
fout. 1132

De demander courageu­
sement le patronage à cet­
te saison, c*r nous avons 
accumulé un stock très 
considérable de nouveaux 
vêtements de printemps, 
éclipsant tous nos efforts 
antérieurs ; ceux qui ont 
l'intention d'acheter trou­
veront qu'il est de 

m leu r intérêt de tourner leur 
regard vers nous. Aucun 
magasin de vêtements 
dans la cité expose un 
aussi vaste assortimentde 
vêtementsd’cnfants ; nous 
faisons uneétude spéciale 
de cette branche de notre 
commerce. Nos nouveau­
tés de cette saison ne sau­
raient manquer d'être ad­
mirées; les qualités bon 
marché, moyennes et les 
plus belles,sont représen­
tées, et toutes à des prix 
qui donneront satisfac­
tion. Nos Pardessus de 
printemps sont égaux, 
sous le rapport de la su­
périorité, à la majorité de 
ceux exposés ; toutes les 
nouvelles étoffes et genres 
seront trouvés ici aux prix 
les plus raisonnables.

Examinez, dans nos vi­
trines, notre étalage de 
vêtements, vous aurez 
une idée de la variété et 
de la sorte de vêtement» 
que nous offrons en vente 
et des bas prix auxquels 
nous les vendons.

Workman's Mammoth

188ÎI et 1800 \otrc-Hame
Mark Workman,

Propriétaire.

AUX HOTELS

IN NOUVEAU FAUST

fin a découvert, dnn* D» archive» de 
Téglinç Saint-Jean, â Norrkœping, un 
récit du fait wiivant :

I/f- IS avril 1737, de» rnjvricr» tra­
vaillant dan» le cimetière «le Dalaroa, 
y découvrirent un parchemin. C’était un 
contrat par lequel un certain Kling- 
fç’dt «e donne]t au diable, moyennant 
une somme de mille ducat».

On Hpirrit que le contractant était 
un lieutenant d’artilleri*. Agé de vingt- 
tr »'» anfc. Comme il niait, on le mit au 
pain et à Teau.

Apre» huit jours de régime, il « onfes- 
K# qu’il avait également déposé dan* 
un mur de l’église Sainte-Claire, à 
HU'khoim. une autre convention, ofï 
il abandonnait «on âm<* au démon en 
échange de la faveur de# femme».C’eeQ 
daitfi des terme» d’une simplicité mili­
taire, le pacte même conclu avec plu» 
de philosophie par le docteur I nuet.

KHngfc.dt fut condamné A panser 
trente jours au pain et à Teau et. A de­
meurer cinq an» eu exil.

Oo jugea que e’étfit IA la meilleure 
façon de l’envoyer au diai4f.

H. C MUTh. Ku»»ex, N R ; W. J. 
Boyd «-t femme. Winnipeg: P J. Adnmi, 
YewYork ; i‘’. L. Dupub. Boston ; J. L. 
Pfiwe’i'. lx-- f'è'lre»; J. Clarke, Ottawa; 
WalL-r Bedford, Norwfeid, «ont au 
Queen's.

cfuiH. F. Towle, ‘Cliri» and the won- 
derfuJ 1/JiTim Co.”, New-York; d/. R.

I Jenk1. Chicago; K W. Rathbc.n et fem­
me Denomofo: M«nri Marteau, Pari»; 
1>. J. Mo !y, fils, New York; H. Cié 
mentf,. Clii«*ago; C. A. Ih.ieft et farnil’e, 
Ottawa: N. A. Moi J. New-York; Cba* 

i Ruot. Chicago: fl. .Nîagee, flttawa ; A. 
i Oueüctte, St, Hyacinthe, sont au Win L 
I «or.

James Duean. Trois Rivières; Ardue 
Sharpie-. QuA1k*c; J. W. fJheaver, Chi- 
eago; Tho», Marion, St Joa«him; J. S. 
.1 Routliier, Otawa; A. Cbare«t, Otta­
wa, t^int. au St. Lawren<«.- Hall.

COMMERCE
•Montréal, 2.’'. marr» ItKiO. 

r; RAIN H KT FARINES
Il y a détint'* Kènr-rah* d**u* d»*

l’o'Aari, »ur P*n maruhe» 4«j bl^1. nauf â PhtIw 
oO le rourant ;tient feme . f.Iverpool ■' bals- 
«e de ',d clôturant 6. f»- » 7 » po’ir rnnl f!hi- 
' a«ro ouvre faible et des^ -nd «V or, r,-»/ pear 
mal

fjn rnU- ]t blè N'» 1 dur de Manitoba «ujour- 
d'hul. ,‘ur le \> r<\ de »r#iar k flot. Fort William 

Iv.h grains «^»n» ferm*-« k Montr^nl. niaH 
j «ar4u affair»^. On cote l'avoine blanche No Z. 

de ;*04 b .'Jlc »-m magavin, .'i.'P- ù. flot, mai , 
Ion pois No 2. d^- 70 .'i 70’^ , « i muKH.*ln, 73o 

i k flot, mai Sarrasin. .V]', en ma. k a/in
Rien de rhan«A dans lei« farines On eot« : 

Forleji u.,- Manitoba, de I'' 40 A $.'i patent'-s 
d Manitoba, de 7.r» fi *4 «X) ; Straight Ho - 

. ]*»rr. >1o $■: 2>> k f-i 'iO , patent* ô do bifi d hl- 
1 v**r, d* $.’ »<> k S^>Ee -on dw Manitoba *•»» toujours dlffieila Y 
: acheter fi ?17 fKj. e* même |17 r,0 la tonn* . «aeg 
‘ romprl» Pa* de «on d Ontario, diapontblo ; 

Kmj rj< Manitoba, de $1» k 118.50 la tomes.

MILLIONNAIRES
NBW-YüRKAIS

Il n'y a que quelque* peibuanea ueant i(‘a 
annonces de banquier* et de courtlara dana 
J*-Bqwellea on lit <411 on peut faiie de J a;Kent 
au nio>en de apè* ulatlonH, qui voient que loa 
iiornn.ee le« plua riche* de l’Arnérlqu* ont «u 
de* o« but inod* hte* et ont lait leur loi tuna 
m üpéculanl k la nourrie.

In,h homme* comma Jay Oould, qui a été 
«ornrnl* dam. un ma^u-ln do tnarchundlfle* *é- 
* in . dan* ur.e petite ville, pour $10 par »«- 
mairie, Juaqu'A vingt an* et qui n’avalt qua 
»2o0. le fruit de fipargne*. quand 11 com­
mença k Kpéculer dan* Wall Htieet, a laissé 
. fi mourant. 70 million* de dollar* , Kuitsell 
Hage, qui a travaillé coturna K^rçon d fiplce- 

I ri** pour $1 par Krrnalne et dunt la rieheasa 
j ««tueile eht eHtlrnée A 100 million* de dol-
: iar h, » pécule en o e «tir le marché, malgré
; m-* h<> an*, et II en ewt de m^rne de mll-
I lier* d’autre* qui jpuiexent de tout !■» luxa

que la vie peut donner k l'homme, et ce, grâca 
f, 1 ■ j r * obtenu* dan* les spéculation*.

I.e *pé' ulatcur perrpl* e a aujourd'hui l*a 
rr.firne?' rhan-e* que le* autre* ont eues dans 
le par*». Ce plu* petit lot qu'on puis** ache­
ter *e vend en 10 partw fl 6 pour cent de 
marg*>, ce qirl fatf «o dollar*

Quiconque «’Intfir**u*e fi la manière avec la- 
qurüe on procède dan* te* spéculation*, peut 
obtenir d'-r rcn«efrn»mert* et ta cote du mar- 
cbfi ran* frnl*. en e’n/l'ouwont n*r lettre A 

GEonnr. hkôt^t.er et Co,
Fianqriler* et courtier*. 

ConsolIdatad Stock Exchange Rulldg,
60 rua Rroadway,

26—IMv—n—k Neir-Torlu

uE15 f D^SIFIÎlLi)
f ^ /ot LA P»C6Yt gOtTLHT OU

:> l M0^
^ 7D küt S»

“VioNrrrri og Tous «jF»*»- 
Owu-Ton—Su» Cunna. Etc- Ere
baauNt au Tiun—jMVAlk G*ae#c\
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/-PETS TES ^ANNONCES
rrari>a* ■ ion.parnh:*-< ù

-TARIF- \
'laTnrlalilf om nr p«ynbl« il’• %*nrr ,t#

Kt.FVT* n» >1 A * i>KH • an |inTr[KMfri.nt i>K>iA»ub j /U iy!0T5.|.
! c HA.>iBKfc» a Eottu « r^'i i: Y

TKULVb
V rrvr FA* MOT KXTRA

i MTI ATfO* \ \< * vr *
aKKl A bTE l>K »l A .Mil. F.
MAIBOFI A LOvasU

[ A VBKDKi:

V PROPttlETB A VBflIMtF.
S n.RDt

) 10 CENTSi
i

25Mots^
POUR

25 CENTS J
1 r*nt par ‘j* 
mol «: \ I rr* Y

SITI A J lONK VAf ANTKH
’ io>.i0 25 c«ou : 1 cant par awt «xtra

f OL’TT KIKRE - On <J- 
acprünti tailleur d'un* coup.» 

' '»n<- «umnI une routurU-re 
M Mérlneau. 17T»5 rue Notr*--llb-1

HITI AXIONS VAC AXTKS
Vj tnote i.' cent* . 1 cent par mot extra

< H A MURKS KT PKNSIO.V
25 mot* 25 < enta : 1 r*nt nar mot extra

COMBUSTIBLE A VENDRE
Sft m ,ta 28 ceata ; 1 cent par mot extra 11

M B Jl: — A vendre, $1 le voyage, uo.i 
xn Ai..n, fcc.4:, tx;u franc, al vJ 

^ jt. < otn Beaudry et Roniu. Té* 
tél. MarclumO, ldi.

de
cr.ex T. 

Bell 1327 ;
&4-2Ô

I> .Kilfclt « »n demande un bon barbier, 
• ; • »- j errr inente. No r ie Ontario.1 11» 1

i>i i.i .1* < rilE' Al HE - < in demande une jeu
> m.’ < .nte, et. a* tlf H lu iitbèio

- ( r;K CT l'F.

'uc Dubord.

in»

r.
V •‘PERHOPÏ^EI.»* *20 moi*, lUt ie. 
j *3 rie pu r mot f‘Xi

^Lt»*!**!**!**»*****»*  •I**»*<I* *’•* *•* *••"1** •!**.**I**r* •!* •

On demand»1 A louer une 
i Htent'<ure «1 • la ville d*‘ 
par lettr** A !«., 17t»r» "lut 11'.» 2

Vf ENt’ISIKK* '
->1 Ilot» | . 0
restaurant du tjueen

Modistes - on
. « heu Holvlti et

A LOL Kit

28 mot* : 28 rente ; 1 cent par mot extra

BOlb — A vendre, pour tout le monde BoU 
pour a.turner le poéie, etc., |2 . érable 

coupée. 32.80 , bloce de moulina, longueur* du 
poêle. $1 8o , nloca d épinette, $1 ”ô le voyaga. 
livré dana une parue quelconque de la ville. 
J C Macdiaruad. carré F.lcbmocd. Téléphone 
Up. 2S63 _____ _______________ ___________ iad-o

BOIS — A veoove. 91 le voyage .bola eec de
moulin, scié, livré à domicile, chem G.

374 rue Beaudry Tél. Mar- 
31-0

Vaillancourt, 
Chanda, 2S1.

— l.,inr
a loi'f: h 
eur c-t cha

I SI NI E H Oti demand*1
nier, ,1 i hotel Albion. S adn

JU

Petites Annonces de LA PRESSE

... .DK....

LA PRESSE
Les 11 Petites Annonces” i 

de La Presse seront reçues 
à nos Succursales aux meme 
prix qu’au Bureau principal.

Hors de Montréal
39 Succursales
i lULKVlLLt., «dut*. - J. V. l'aquelt*:. 

BEAI UAHNOiS, yuc. — M. l^fc-
bexft.

H MJ'i.Al À Adolphe l'rovoet.
COTE OEM NE1GEU F. Oeainarchala. 
f >*TE MAIN'I l*A( L Mlle Boudrlaa. 
COTEAI LANDING, Cjui*. Alex. Mêthot. 
ClilCoiriMl. y né. -uay <-t Godhout I 
ET( TiL.M IN yuT. ..'ow. ia.ant.
FA HN 11 AAI. yi.ê. Aladatne 11 Subourln.
OH A Ml V, -.mi* F. W. W eut.
O j{ a NI >' M F HE, yuê. Jo»*. Hamel. 
ÎILLL.yuê, Aille 11. Lapieire.
JOLI Ici I -... yufr. N. A. HullhajU et Cl*. 
DONOFELIL, yuô. K. L’arrléru.
LEVHS. yu- D. Itouia-A.
*»APi/1 K, yu*. Jo«. Fournier.
MON T MA- : .\ V, yué. A. F Mlchon.
MA/UEVILLE. yuô. A O. ymiiiMi 
N ICO LET, yu*'.1. Z. A. LhukI Am. i
OTTAW A, ont. A A. Lupolnto chex M. 

DiilllauriK1, 1 un York«.
RlHAl 1>, yué. Mil* J. <‘harlebola.
MAINT \ iNt.'LNT DE HAUL. — Cyril­

le BJneoii.
MOI: IM., yué. I» LusHler et <*le.
8AINT-LAMBEHT, yué. V. Trudeau. 
MAINT JF.UoME, yué J. K. l'aient. 
SAINTIC-TH iikese' yué VV. F. Brennan. I 
SAINTE-AN N IJ DE HELEE V l K. Qué 1 

9»Ho Euniurche.
. SAINT-H V At TNT 11 IC, yué. A. Charp<n-
Her.
. SlIEItnnooK E. yuô. Vr. E. H. Archam- | 
l'*ult, l.'i2 ruo WeliliiKton.

SAIN'!' HEMI, yuc. Arthur Collette.
SAINT .11:A N. yué. Ed. Arpln.
SAINT-EllSTACHIC, yué Madame Hl- . 

Paillon.
'Tib »is lîl V li:i; I N. gué. .1 HellereulUe 
TERlilJlh »NN 1-J, yué. .1. Nap. t Jauvrenu. 1 
VALLEY FI ELD. yué. (V A Choquette 
A EI;< Tl EHI-’S. Qué. •*. Deemarnl*.
M INT >S« ) f * MIM.S, Qué. C Unv et «Te i 
TAMA.T'K-tfF ' uié Té. M(‘lam;on. 
c- CA fi It I CR. T.évD. Qué.

A Montréal

c

( î

i.si.NILH On d amande un »uininiei - h 
j . - -1 i * * u P«»ur lu - ;uiipa*s'i-' rf adt e**>*er a 

., , .J< i Hotel Kleri'lnau 1 H» I

MMES On demand»- un <»imrii.* d '*i»i 
. , . ■ ei •u-

.r .01 avenu»- de r Hôtel d» VIH»1
III» 2

1T'El H - < oCTl HIEH VENDEI H
I u - rb imiri'b- un oupeur, un v- n-b-ui
un lu.»n han»! talllt-u 1 . * » 1 <it. u’ i

^ U pm u>11 a11 r.'-Mlqu- e»>n .'i.pi" 
utu 1 ! - >.»-*» r r o u v 1 a ,i « : pai unné- ~ 1
. r H») I Ontario. H-* 1

M M |. « »ri deriiamle un • -.urnb i»»»ur u
n. ,1. i iiapeuux - i tourrure.-u |»»»r
I.-h -leux iaiiKuer. Hadre*»«r a rAnuiT 

I 1 M 1 j i 1 o* Ht Lhumiii IL*

CI » HIERI.S < »u demande <|uatf - 
(•in<| 1 • ••iin»ih pour i-iu-Jr»1 <• ‘.a rr 1 c 

• I 1. iKutil*-- ■ r a-IreHM-i inimédl.it- in-t 
ad.un.- iléb.rt. n la lahrhiue -le <iaü 
, m»- Saint» Héhuie. ___ II-» d

I f R, i .K • « »l TTTHEHE ou 
la ..m -l ui» hoinm»* »1e piemh're - ..»•»'•
II r,. !• . manteaux, alni*i »iue «l’un1 bot, 

111., p-i-jr toudie, l'*.l Halnl - Antolr;»1.
Ill* 1

MET-FT T N DEMANDE 
. médi.itement a H- xton 
Khefford. un médecin recotnr 

fé-laiif leux 1ri u i -
certain-». Pour tout-* infooi 

*r u G. l-'auteux. P. x>->n P

1 demande un 
« ►>» r .1 Kau<T 
Montréal.

I» -•

CAHAT FFAGE A BON MARCHE — Bloc».
> 31 25 , »lakn •ciée.s, 91 le voyage, livrés

A domicile. Leclatre et Bruneau. 1.Î34 «Onta­
rio Téléphone* : Bell Est 1098 Marchands. 
18b. 173—n

I >11 \ RM OTI ' • -ri r:
JL -r: • u na 1.111 f ru ru, 
pharrua» i*- â « *k<J» n-hu, i/ 
. UentM» -1 -u d-lu d* 1 
phi j a ; t <h> «’anxidienh fr. 
am;-le* r< c < igm-ment*. 
Ha tl'-r,. 1(18 tue «‘herrler

mande un pharma 
pour ouvrir un? 

N Y II aura un* 
10 person n* la
l'.alw. Pour plu-
adn

R <V M DPE 

m N<» 4S*i ru-

ET.IEI HS
1 -1 livre-

r»n d* mande »I« 
«Ifourrures 

St Paul

rh-mand* -h- bon 
S'rtdr' HHer â

f P.EAI X — A Jouer, ur.e beile eérD de bu- 
I» ■ omprenant ■ ..itr* nambr.-j- ;■!-

> • située» »ur la rue Notr«-Dame. pré» du
P.liai d-. Juetic» S'adre^f-er 'i E W. H n-
h« n 415 é-u.i- e du Board of Tr^de. Téié-
pl.one M. .T3M. 11F/—5

I/-AE A lou-r, un étal d»1 boucher. 
MJ » ■ nd • t . . a I • é • ru*- I. y et S1
D- - nique, irialritanant -• -i l1'" M51 F'a*
f-rs. n Hi o». S a.dr-*--r E E t . ik >*• -t Ci** 2‘* 

_______ :1 - 2

I^TAC.K A louer, ftaxe pour fabrique, :î7
i» X >*7. très bl*-n ..I et "I b .e.

a s pouvoir et chauffé. usaK* de V-lévateur 
A pouvoir, auen atelier de ma- hmes ave usa- 
K- d--s *, u 111 •. P. White et Co. 214 rue CralK.

1 UE J

28 mot*

PERDU
28 cent* ; 1 e«nt par mot «Ttra

Cl HI EN — Perdu, mardi darnier. sur la ru»
/ «’ralsr. un chien Scotch Terrier. Silver 

E-'id. poil noir. Réc-ompens. en ntm- nant a-i 
N-i 5 rue Notre-Dame de Lourrles. 11Î4—1

I^FTNGLE — Perdu, hier, une épingle en 
j dlarna' 1 . 950 d- ré-', mf-en.-.- â la pe-son- 
ne qui la rapportera au No 4<*47 rue Dorches­

ter We.-tmount. 116—5

T/» NTH.EprjT A louer, \

J > EM H* *t ' H RPT ’ RS On demande »le
\ hourteur» de prem-.'r* 

chemin de f»*r du l'a<:lflqu 
iaga

1K 2

r#ni
la**e Ateliers du 
‘anadlen, Hoch

11 r»—r*

K’'::'srK
f,r;

i,, . .1 » y M,. ;ioii r fnn-- d< • n-m 
, , |a iiM fuir1, duns tous 1* . «lépai l'-ci*-: ’

,t < 11 j a 11 • ..-i • lu-i P-*i : ormes P'»Ui -otirlf.- a 111 
i.ia* hlm- .1 ib-ox aigu 1»». E-> * plus hau'1 prlv 
.t cniho p-1! ma ri* rit. S'iidr'-sn'-r Imméillat» 
riienl a Mil.»- Il- l-cit, >i 11 *ht KJ i1 *b < .ault 
Hr--.. 1 n*- s mit» Héii-n--. 1 H» n*

I • .ill m El; ES un demand- de» p«rsor.- 
Vj ; 1 • txp»n imentéc1, poui c-.ndui"- b- "> 1 
rh\v .» roi»,lie Wheeler et WTI: «.1. <’t Sinx»:.
; ad - •' > John E. liUcIi et Cic, .. .I 1'»*•

1 .la. qo • 10H 24 _

/ 1,1 -1 "TI HIEHFJS Un d«imumi - «l-, bonn'-s 
' J 1 oui urb’-i »'M pour jupes d»i iobà’S «m tna
II née'- , ii.-/, K If «mil ton et « • . MH ru-- «Vaig.

IP.» 2

1 SE < *ri dcinan»ie une bonn»- i* 
Hachant gl t* cr. --mplol p* in. i 

tdre.'Si-r hu N » -il . « Andif-
lit» 1

SI. K VANTE 
généra h-,

On demande une 
'.M Cherrler.

u N-> ;t2S da la 1 u»- Sherbrooke, pas d- 
IK1' 1 n» 2

1.P-VANTE On demande une servant* 
p u- : u»- pour faniillo privé»1, deux 

o* S"h»1i ■ . «ci 2.'» Mance. 1 H

On d*à 1-/1 Tl ' RI EKF.H - APPRENTI iCF 
* m.nol. .|c. yen» d'wxpéi leme pour taire 

omlt<e ■ le mat inéer. ainsi que de 
till* « pour apprendre. ouvinge jaTmanent. 
S'adia-ss.-i . I1»1.. Tookc Pros, l.l-l. rue Sainte 
Eh.: ib» th. Suint-Henri. Montréal 1 H» 3

Si.H \" A NT1-J ( >n demande une bonne
pour une "bonns" poaitlon, en qw.i.it. *1* 

s*-r\mit»* général»:, dam» une pi-tite imiiili--. 
D*\ia puri-r aiiKial.H »-i *M 1 e bi.-n i •minaii- 
«i-'i . parfaitement n spe* table .-t j i in-- Au­
cun»* autre ne devra se présenter, 2*10 ru*1 Pnl- 
vcrslté. 119 2

nfrepAt, rue 
Dame. qo« i#- èfuge: et ca\e, 26 

V» ...» un, a*< • naeur. tournalse A eau 
'hcide. Hten éclair»':. « ni louera 1-on marché. 
K. H-uihan». 410 éd.i. " du Hoard o Tra-

I • ; 116--6

|^'TA'.i:S Aux mantifa-turter-. ?i louer
Ij •• 1 -- !.. aux •- « !»:•-- -pi'leijx. 2*; X

si» <-onvenahler pour la fabrication de menus 
art.'1er-, - ituÿs dans la rue Not r- T-» m* . E'»vcr 

, mmédlat» W i • :
i.iin . 415 éd.’li e <lu Hoard -r Traie. 'l'è;. M 
J-4 110—»r» ^

TEr. Hôtel A louer. a\ * * »lroli »!•• li- 
■ o . an N - •»» ru»1 Gabriel, autre- 

» ».: n . s<»u« h- nom d- Hôtel St I/)Uls. 
11* ■«**i Rc-icb i i et Club Fraji'<»-‘'ana*lien. et 

«rations modern» d» p emlèro 
* la«se. contenant environ ■'•<) appart- nc-nts 
.Sariri-s^- : 2Li St Paul. 11U-10

MA* IA SI N Magasin général A louer. A la 
. Pointe-Claire, établi depuis K* ans. fai- 
ant de lionnes affaires ; 1- st--. k est neuf e» 

»»n \": ! .» it de bonrieK i-oiclltion?. Pour ren­
seignements, s'adresser .* A. Charlebols. 31 
lu-1 Suint-.JacqueM, Montréal. 119—-2

»SlEHS'AN'JTC « >n demande un»*
<lar»s un»1 lamllh1 sans enfants. S ad 

I E* ru»» bherbnioke. IR»

uit»

ViEUVANIT.
génèial.1,i* d 'TE Kl KKE On d'unnnde d«» personnes 

» (•mi--'ti-nieH pour fait e de* pautahuis »-t j 
i e ra 11 f*. S'a'tr-'.iseï' au No 112 rue Saint ^EHVAN'TE

« »n demande une servante 
No 124 Chatnp de Mars.

IR* I

alii eut.

«Mi flemande des persoi 1» -1 I I RIEHIO 
\ piMii fntr»1 »•« fini»1 é h» iimchln*1 »!• o
pa 11 « ; 11 • -n s .-t habits d-oifunt». b»ms gag-'s .-« 
emploi perm,ment. M \Tn»‘b«*rg «d «Ni., fabrl 
(lli,. d. la. rue Si Eaurent et do l av'-nu*»
Duluth l*l_.
a v -1'Tl * RI EH FS * *n demande de» person 
' ic-: p. c 11 tinlr l»‘s habit» et de1, p 11 sonne» 

i » 11 »■ à I »teli»i d*>s hahlt * »T»-ntants /
I.» mu* tiiio- S JKlr'-.-'S»'!' A John W P*'' k et *
< ; * t ? - - • Il la fabrique. 1»2‘4 ru** Hea»idr\

1 I H

SERVANTE <>n demand*1 .in** servant* 
générale, au No 132 avenue I.av.i:, .'. .»

; dresser «ntie 1<t » t 4 Insures 119 1

l-JKN A N TE « Mi <1 ■m.m*l* 
K* » oinin» Korvant*1 K'iH'iai

1 t!

une bonn • till 
ni*:, petite lainill» 

pa - de lavage ni r*‘p.i. sag* . ch-viM ctr» l*i n i 
■'Miimatnié.1, i e»|)ei tubbj .*1 propre. Aucua*1 ;tu 
tic n* devra se présenter. l>*a ne "Ic-n Dr. 

1 19

t

l inr.HK l'ne dam** demande de la 
..oint.' . Ira A «hunlelle. S a-lress* ' 1 13 | 

» nt l.ouls. |
tin demand»» Immé.llut*

, onii*ét«int»»H. pour • *>udr»* |

JEUVANTF. <-n «lemando me* servante, 
•. i-*i * «l'enfant:-, pas tie U».vHg**, bons 

gages a une bonne fill- honnét»-. Se pré­
sent.-r A i)»» avenu» d** 1 Ilôt*1! *1*

S
\ III»

119 1

i 1. fob»1 s à la ma» bin- Slnget ‘ g. .iei.»c. p. in un» petite lainlll»:, un»
loetrlclté. ••ntploi ix iinatient i-.ulmit anglais préf*in«- Se préHentei au N*»
1490 ru • N’oit*1 Dane1 US , .1 ru * Mayo* . 119 1

23 5uccursa8es : <
Pharmurlo DE»'AU Y. ru*1 Saint-Deni:». * om I r 

fFuUite Catharine. Téléphona Bail 1 881)
Pharmacie \. EEV T.Syi T-;. \:.\ Uu« h<d, coin 

Chamh'-Kl. Téléphone H.-ll F., mu.
Pharmacie 1 Al’»-H T!.. Il:;*» Qntario. «ont

î’unet. 'Téléphone Hell I. 136,'».
ITianmide III I'T. 19 1 rue Ste Ci» thoriin . 

lugle St Churh-■ Hm tomé»1. TH. H* l! Main, 
#450 , Marchand, 115

Pharmacn» ih>u. • .\HIll T.'.UE, 14im» in» t >• 
rntherlnc, coin \TMtati».*n. 'Téléplmm* H.-ll 1, 
1041.

Pharmacio K. HI* HARD. .13 ru*- Saint.■ 
^atlierine. coin Dut'tcsne, Télé|>li<»ne l'.Hi 1

Pharmacie H. EAM'Ti'T f>2;> rue S.nnt 
Laurent, coin Prime Animr. Téléphone H,!
t , 2o5

{Pharmacie Dr DEM F HS. 1137 rue Saint- 
/surent, coin MnrU*-Antir. Téléphone H. il

56.
Pharmacie Dr H. T il E R l K\. Saint

Petns. coin f'arrièuv Télét'!"*nc E h-ui 
Phnrma» b» J II. N A E HT. 2149 Notre Dame. 

Coin Richmond. Télephon»1 .M,»m\ .3Nil
Pharmacie Dr EEDl <’ .1 l’I! .. 2c34 Not ; »>- 

pâme. » »n6 Chaboill*-/. Tt'léphone H.nl M
17'"

i ment 
b-• habits 
mu*1 |/*i 
bons g tge-

1* M !T R I EU ES Un demande de* P**r**nn 
M. : |''*.II fait» *I*■ s lu»lots et pantalon.

mi1 • liants et petit» gnreons ; *ii ilemande 
ill'll .1* p*1 rs*'unes pour tan*- d*-s puntab'iis
|. 1 1. * 1 list * » S adresser A John W . P* - k * i 

d*1 la fahrlqu* 92».. ru*1 Heiu- 
i.v ns 3

* n» demande il*-s bonne- 
||-»'M pour finir le? habit*, place 
bons gages.

*leman*ii- un*» •■.•rvante 
N*» 2P> ru*» St a ni»* v.

fille de table 
119 1

KY AN TE »n demande un»* servante

1KK\ AN'TE On demand»- un*- 
U _* n* ieb- s.ieiiaut tan*- la < uisln* 

1 "7 A\ • nu*» 1 /a\ al

àS' «An demande une servant* 
ale qui consentirait à aller A Fui 
York Se présenter, a v*.- léférett 
12«i»l ru* Dor.-lc- ter. 119 1

Tl 1 G E R I
» »n n N*» 2S7 ru*

dut I .a«ii*-nt.
lis

I T . Dl TE E R 
1 .-il! , ''shlpt>er' . 
• ri*, la Mil* 1 

-te *•:. \ »»ulll**! 
E. .R.* I • 17

Yi» «leman b- un e.vpe.l 
< oniinlssant bb-n b» f*-- 
applicant *b' 1 ■* ■l-'in1- 
.-t ment lotin -i I a la in- 

Hi Pros— ' 599 2

uiMn* . s 
.* Amért*.

t R\NTS t î A R « "' * N S A» il" N T » '1 
*b-inan»h* 2.’» figurants, deux gaigon» < 
y.iii .1 auuoM.-e S'adr.'Hseï1 samedi matin 
11. u t *1 Thcdtn- des Variétés, carié «’ha

TTKItS 
1 .aune E

«An demamle des 
igine « ‘o. R * 12 tue Sain

Dame, coin
170.

F. <• 1. VEIMIF.RI' 269 Not 
SAénerv 'rélépbon»* ! «-ll 1. M.V

l'harma.-le .1 T. W I.Et’uFUS. :7<* me 
coin Itomu-ciHit ». Téléphone Rell M

Pharmacie K. M»'RIN. r’.97 Saint• Antoine 
Coin Fulfor»!. 'Té'êi'boiie l pt»nvn 2Ô96

Phat tna* !*- SENE*'Al., tnn un- w in.l-oi 
coin Sa lu t Antoine Tél'-p! .. a»* H* Il M -'.si

Pharnnn ie C M D Es I RETS Mo * ;, s ,
îïli'E.T4''"' U ru* C"‘M'ru"

F. \ I AS \EE!-: et FI! S. 319 Rachel
Hlvard Téléj.h..ne «tel! I it;.»,*.

Pharma.-le E Dl l'ERur.K. 260 rue G-»», . 
coin Island. Téléphone R*-U M . 353.»

81 TGI ' RS A I ,E GENERAEK. \o 2. Ontat b» 
près Sa!»-*-TlmoC-.é. . Téléphono d.*s \\ <. 
chands. 432.

Pharma.-le Dr ' ' PI : 1 .1.1 "TII : H »•;•*!
Paint I.ttiront vb y vis ;• tVe -ne Ei- (
ÇUnt-T.ouls. Mil» End. T lépbone R. 1; \\]

Pharmacie WHITE. 173S rue Saint J.», .nies 
coin Rose do Rima

A RFENARD ;‘.t*37 rue Notre-Dame près 
du pont. Saint-Henri

PTT A RM ACTE l.YFRF.NCr, »*oln St Denis 
et Ontario. Téléphone Poil Est 1307

A QUEBEC 
7 Succursales

Pharmacio ED. MORIN. 340 rue St J* a » 
Pharmacl»- J. H. Mv>HlN. 32;. nie St Joseph. 

CHS \ AI El. A N Gv >1'KT. matvhaud, In- j 1 ua 
Kt JtMsoph, St Koch

AHK.\ JEAN, imuchand. 40 ruo St Jeun. 
Haute-Ville.

F. I AGR'AIX. 76'"* mo St a Viler 
A 1 ANGUMS. 21 Côte l a M.'ntagne 
T/ P. LAROCHF.ELF so rne Sainte-Mar 

ruerlte.

; » *11 d»*mamle trois I»"!
hiver b- plan- b*-: S’ailn 
de !'l\-'*tel P.altuoral

» *n dematule un»' Jeune 
lamiil - *1- trois, au N<»

119 1

«tn dénia mie immédlatem»*m

sser .1 l'Institut Dentaire l-'rat 
162 ruo Snirt-Denls. 119 2

S EK Y ANTE On demande une servant*' 
g.'n* rule au No »r*0 nm Saint-Erbain 

! Ht'fftroiu-.'s i-xlgées. 119

« 1 ERVANTE «Mi demande une Jeune fill* 
cmnme servant»- générale, pour une fa 

1 mille «le deux personnes. S ailrcfser 4 17 rue 
Saint-Denis 119- 1

fIV\ 1 R1,1-'.I’R (Ml demande un apiu-'uti ta '.
I ai . p.Mir «iam»- . s--, liant • -ni-l: 232i

1 me Saint» «'athei ln»-. W uni ■’i Hazaat .
119 1

«* un»' jeune fill1 1 
1 \ t rn vaux 
2s .» \ enu»1 «tv «-i *lah 

1 19

Ail.El s «'u dcmaml» .les filles pour fan»* 
’ Itoutonnlèi»'s * I» mam. aussi pour

ni M llu»*l. ob»- IR'tiiv Morgan *'t * '
119 2

î-’ li El-; I »n dennimh' une fille o-ti*»* «l'on 
11.-n 1«* ans pi.ur anl" aux travaux g-- 

aux du ni.-uni;. elb- »l»*v 1 a savon p.\i
11 . >.• pit s, nier au N*» -INI ru«- Si \n

119-1

A SSOf I K S DEM A N D ES
2.’> mots : 25 cents . i cent par mot extra

VSSGGIE «'n «b'mnnde tin assi'i-ié n-'t.f, 
honnête et sobre, disposant d*' Sà.ix*»'. 

pour un eonimeree lucratit étiibli detmis i» 
3-ngucs années. Ecrlro A V.. 17M 1 .a P; >-
s. " U9 t

\SS«>GIE En marchand aept.-iait
associé dlsporant *i - $5,t>0«>. Gommeiv. 

l-ien i-avant. l-b iiit a \ , 17S2 "I.a Pc»
119 4

I 111 !.E «Mi ilem.imle utn* fill** d em iron t: 
* m . pour l'ouvrag»' lég*r «lu menag *. 11 
N.» l" V Annexe .1 •nue du Pat

MAISONS v I.OUEK
25 mots : 25 cents ; t cent par mot extra

!(iv

t «
suit

«Mi demnmie un gata;on pou. 
ut i I»* da.-.s une buamicrie Sa 
S-, p, i n * -1 ' Arthu» 119 l
«'n *1-mande un gallon pom 

général. S'.nlr.ver au N - ^ 
tues. 119 !

4 EOF F. K -
^ V I '«etnents. ; at 
pieds le pt'»*fond*'lit-. 
nn-ntées. nuirnats- A 
t • 6 ité. Vu -i magtu uju

Ru* Saint Denis, les plus b-vaux 
-. Hats. Nos S'99, 9.4*. 91 ô. s;.

va*»1 gramles »*av »-s >-i- 
ui chainh. g a/. . t »*le» - 

log.-'lient .1 d.-'-x ■ :

.STl'I l TRH l-'.S ('n ih-ma- de d.-s iusti-
tnt-nes p-'uvant tournlr «-'vtifi, its d* 

1 :11 - t 11 oralité l'our réfer<'ti e *. s a
• A F t u i 11 «' 11 KaP'li. srci.'taire tréso 

des . '-.umn -a ii »-s «Péco’rs. Sa ni'-Georges
W •• iv,> . vv'UVé «le Rtclunoml. «.Mu

119 2

1 : \". IR'MMF. ('n dcmin.h* un iovmc 
' - : ,r, xpériema- pour l'épi, «u 1 . pai

• anglais « t franc ris. bien recommandé.
X Si»- »'athi-riP*. ou > > Fartîn 

. 1 és «» hem .-s p.m. I 19 2

No: ‘.Hô 9l3. . unprenant 1" ch.i;ni>re.-, 
bain « t vv double, escalb-i »lér«*bé. fournai 
y- ,A »*hu » haude, gaz et él vtrioité. 1*- tout f. 
ni vie première classe, avec annihilations l«'s 
plus m.niem.-s S a.lresser A Km Saint Rouis. 
. humble 7p». èdRi. e New-Ymk E. • ..u, 1* 
x'ir. de 7 A S b ut s, au No 22 carré Saint- 
Louis. 119 2

ÜV b DE MAlSuN V h-ue:-, un liant *1 
maison «b* huit nppa. t-moni-c prix SE’ 

>• avhvssci-361 m - St l.anc-ni 1 .** p! opri.it.,-r< 
s-t.i sur le li.-uv vl * 2 A \ beur.-r HS- 2

t: LFA EàS DF M A N D Es
£é mot» : 10 cents: ; Cont D.\r mot extra

IT,FATS On d. 
A J stém-qvaphle . 
g.nement prix.
, d- I élèV.' : t ,| 
ke. 91 ru»' Futfot.i.

o nde dos élè-** 
-. iph

»'U I*1 son. A la 
31 < «» p I! P : o ; -

11!

EMPLOIS DEM AND ES
J J mot» : 1C cants ; cent psr mot extra

HOMME On «l-'iii.rule 
,;i pviiir pn'iulre sojn d'un 
gêné. ul*-m»*nt utib* «l ins 1 
par:*-, anglais'. S ■ prés»*:- 

!n;t«)n.

IR -M M i-! On demande 
»b- Is om. icu lant tr-'s 

o-uiaissant très bien la v 
m- S. pia'.-enter unmévliiii* 
!36 Saint-Fier:*'

H«'MMi: SERA AN Tl
d*- immédiatement une se-■ 1 \
;1\ nt.
FILEE. v Mi demande une

IOGKMENT A louer, un logement 
a trots appartement», avec w.c.. en arri»'- 
!»* tin N . ; .>l -rue Eagmiehetiére, près St De­

nis. S’adresser No 395 i .agauvh»*ttère.
293-n

>1 A ISO n s D] Al AN DEï s
ô mots . 23 cent» . 1 cent par mot extra

/NOTTAGK On *b 
vd mai iuyqu.iu • 
t age A la . anipagn * .
\ illc. «A proximité d»-- 

U d x '
E. ri:.- T 1776 T .a R

:K - En 1. u 
at ion vlu b

réforenc*-. demande pi.t 
.Fourn.db- s;o Anne des Plaines 
bonne. Que

homme c.'nna. 
rc. ivuivant f M

air aht» r at

J v PPR1 N IK8
nnnlistes et «1» - a 
.tvlress-r au No 2*

roi l Ai'l'.S V LOI EU
‘5 mot» . 25 cents : 1 cent par mot extra

t* .1"! VUE. O - ' :» A ‘.o-.i.-r '1 P • •

C

c ,x mode; » s S'a I- ••-••• 
Sa i n t - Ja -qu«s.

. t. > rr VG K IV Jouet
\
•ne .lu dépôt. l'eau dans

jQ.N* S •..»• • <«-•-
••»• Sair.t-Ja -ques Mont-

cats», demande place. 
Saint-Laurent.

a vire
11;

/COMMIS - VOYAGFI R I n homme d 2-' 
V-^ rtnné«-s d'evpét ienc*- dans '.-'s hardes :.c. 
tes et commère»* de nouveautés, demande u-- 
position de oonin.is-voyageu v dans un ma g a 
sln de gro» Référenov*» A volonté. Ecrire A 
II. 1762 "La Pre»»e." 114 7

îT 4M NfK Monsieur. 40 ans. ayant It con 
pétence voulue dans les deux langue

l > Al Di. RLAGiMENT GRAl'l lT. No 
i> ;,>44 t ti>- Notre-Dame, vis A v-.s »'bétel do 

ville Main-vloeuv te de toutes svMtes four­
nie.

vMi d'mande «les servantes, une ménagère 
pour les Etal* l'nts. 

cm trouvera ù ce bureau :
Des »-omm;s-v o> ag-, vu s. .les assistants te 

• ou s vif livre-', des conuniS-épK 1er», des com 
uus* j,- bat . vies chat reuers, «tes v'onductevn s 
». cvi’ies-. des agent*-, d.'s collev teurs. vl»-' t> 
,,0£ ,,pii« -, vRs presslers. des mécaniciens, des 
vOvhets. d« s hommes vie eout. dos ingénieuis. 

lacs cliamJéurs. des journaliers, des boubtn 
c;s. dv s voptstes. dos rutslmeis. vies bon 

,he s. d." teneurs de livres, d - g.ude mala 
! vies, les femmes d»- Journée, un boucher, un

-IFT-NH HOMME Vn Jeune homme *1- 2*> j i^^/u^cmXet^îrT^nsïurM^ 
fl ans d.'sue -le ^ emploi .luis un ma g iur. t‘4'u v,'\,-mmis dans la ferronne des coin- 
pour «pprer.oro un * I gné «h- . ommer.*. .pif. ! wageurs. un apprenti vVectrictcn. un
conque Parle les d» v.x langu* s et rétérm. -s t,lv teUr‘de pain, des agents, des pAtissi.'i >.
de première « la: se. 8 adr.'.-scr .1 a H. r: » . ortlo,.> des eharpentiet» menuieiers. dos

111-1 1 -bi»»eu»e**. «les anprontis. vies at-b-s vl •

JET" N F. H O M ME En jeune h-munf .b* 17 .aiisine. un ferblantier couv .tir. un commis
ans. f*'’m:its'-ant I- »l nx untu» - .1- - pharmacien, une oatssUre d-s pu'mbiers. un

n- nme 3 'les filles de tabP »i» » filles do 
•harvbtf un «mnlonnier d- iv-tit ba.no. un an 

' .,vnt, remK'tinvMir. un millwright, un eom 
.,., , da*t« la chanssut»-. d-'s aides de v titsine. 
d.*P aide» »le cuisine, un feiblantie- eouvi'eur. 
un . ommis pharmacien, une caissière, des 
plombiers un meunier, .les fille» d** table, des

cherche emploi teneur vie livres, oorresv 
rînnt ou tout autre ouvrage de bureau. Ex 
lentes références. Au besoin, dépose!.1 o.uition 
en banque. Ecrire i\ 8. 1744 "ls» Pr.*ss»

119

( UAMlîKES A LOUER
20 mot» : 10 cent» : H cent par mot extra

C TH AMERE Chambre bien meublée. A
louer, ‘au N o 77 ru*' Saint-Denis, ave» 

usage «lu sa: n Un ou d-*ux messieurs Ag-’-s 
«•ratent préférés. 119-6

Cil AM BR K S DEAt VN DF FS
25 mots : 21* cents ; 1 cent par .not extra

II

nAUIT — Perdu, merer^di aprè»-midl. un 
I11 bit complet brun » arr^aut»*-. Hé.-omp n- 

• -n le rapportant à M. St J*an, 257 Visi­
tation 119-1

MONTRE — Perdu, une montre en or pour
darnes, gross* récompense sera donné.- 

• . a. ropportunt au Nv 3»Ui rue St Déni», d- H 
A »î heur* s p.m. 119 -1

1>AQEFT Laissé dan» un tramway de» 
rues t'entre et Craig, un paquet conte- 

: ant un rorsag* en grena»line noire Réfom-
per.^e libérale A la personne qui le rapportera 
5 la Hrit ' h Dv e Go, angle des rues Mc- 

tam< 11*!

J )uRTF-MONN A JE Perdu, hier aprè»- 
I midi, sur la rue Saint-Denis ou dan» les 
bars de la rue Sainte-Catherine ou de la rue 

Sa Int-Déni s, A l'église de- Pères du Saint 
Sacrement, un porte-monnaie en cuir brun 
Récompense 1217 rue Saint-Laurent. 119-1

^pN^ACTCRH A louer, manufacture

•il. «•
Hroun, agent »TImim-uble

p. Tie - .-i l'hiissio. cl-d :vant Wllbrod Ha 
rll. chemin Papineau. S'adresser à P E.

97 8t Jacques.
119 2

A V F N DR F

25 mot» : 25 cents ; 1 cent par mot extra

T > El'RUERI E A vendre, beurrerie avec 
.13 outillai;-- ••omplet. prenu-r»* -lasse, prête 
A manlier, ave*' appai- ii complet pour ata- 
lion d'écrémag» . (tondition.. ui. il* s. Ecrire A , 
1743 "Ea l’n-s.se". 117 3

| 111AI SS I KJ.S \ v-iult-'. un f.»n«ls de 
«i>mm*-;* . *1»' cliauastn•*.■*. ainsi «pie les

gattiltur*-» »lu magasin M»-Gurn. 2119 rue No-
«M II.. -\ V . . . t « «•* IV .'tl/.

DT VF RS

BIBLIOTHEQT’E — On déaire acheter une 
bonne bibliothèque, veut payer bon mar­

ch'- pour Ht^p-nt comptant. rt’adr»*sser par let- 
tr- X ■ 7S| "En Presse’*'. 117—3

MEEHEES — On demande A acheter de» 
. meubles de ménage de tous genres, en 
grandes qn-intités luéféré^'S. Bonne « hance de 

va-ruir»' pour argent comptant. Adresse B. P. 
boite 423. 119--2

ni»

>EME1 
ii < 1 * > u.

de publier,

T EM EN’T S A saint Antoine de Pa- 
tour un* pht'-»- obtenue, av*»^* pro- 

A 119 1

Ke M EIKTEM E NTS nu Sacré-Cœur de Jé­
sus. à la Saint»- Vierge ♦•t A saint An­

toine de Padou*-. pour favur obtenue, avec 
promesse «le publier. «î. * ». R. 119 1

de

M ' I I 1 I ! 1 l » '1*4 *“I«» VJ I i 1 . -II.»
1 j tr -Dame, «m vendra bon marché.

11K-

(UIEVAIi A vendre, tin beau cheval sous 
V p'*il brun foncé. 1.209 livre-, bien sain 
»i tloux s ans. bon mari né S H'1rcss**r A 1493 

Ste Catherine. 119 -2

(IHA.N'i'E RARE Bons sfamn " et comp- 
tolr d»* b,»:, A x en.lie \ bien bon marché, 

s adresser A RIT DulUth 119—2

<4 U A P H « > P11 * t N E A vendre, un grapho-
I t-n-.m-, 13 morceaux. 1 botte pour la ma,

« nme et I**- mi»r«-»*aux, 1 porte-voix t 2 tuN's. 
b- t»>ut pour $16.09. S a ir->sc:- 9"7 rue Dor­
chester. 119—1

IVRES Aux ti*>taites et avocats. Hi- 
1 vue» de droit «A vendre. Ecrire. A E., 

I "Ha Pitssc." Ils 2

AJuMT*'-*' A SAl't'lSSE A vendre, un 
AI moulin A sam iss . en parfait orxlie Se 
présenter au No 7»î rue d.- Manufacturiers. 
Pointe .Saint-«'harlec. lis

TIivi'EURS A vendre, moteur» A pétrole, 
oM spéidalité. pour réparation pour moteur» 
à gaz. «t A g a ;: « » i i n e P l^iir. ingénieur méla- 
nicicn. J 171* rue N. "• Dame. 119 6

MEUBLES .Veuille» A vtjndre A crédit.
. ameublements «1- >,,11* A dir.er. uc cham­

bre A coudier «t ■ ■ - in»1, tapis, prélarts». ri­
deaux. poêle.-?, et. l'.ince G.*, 33 rue Saint- 
Laurent. MT» 22

O 1G N ' > N S A • ■•n«l:
jaunes, au « har .*u 

H. Laganlèr»-. 3.19 rn

oignons rotig 
i détail S a.Ire 
* i e s Commlssai

119

*s et

i>RuVINCE DE QUEP-E*’, District
Montréal, t'.ur ■!•• Gu.-uit, N'.. 740». -- 

A Ea<*hap-.||e. demandeur, vs. Dr E. Z Mal­
lette. «iéf»*ndeur. ;• ' tient» et unième Jour d»* 
mats 19m. a dix heures vie l'avant-midi, au 
donilcih- «lu dit défend -ur. au N.» t»H avenue du 
Parc, en la »-ite •! Montreal, seront vendus 
par autorité de jusTi» . . l»*s biens et effets du 
■ lit défendeur, saisis en f-tte «•ause. consis­
tant en pian»*. « t no uldes de ménage. Gondl- 
Uons. arg«*nt comptant. !.. Gravel. II. «'. 
S. Montréal. 22 mars 1900 119—1

Province de qt'ebec. District d*
Montréal, Cour »le Clr«*ult. No 4169. 

John Forman, demandeur, vs. Dame Honora 
O'Connell et vir.. déf» rideresse. Ee «leuxième 
Jour d'avril 19tMi, A .ti\ h-*ures d*- I .avant-midi. 
J la pla*1»* d'affaires «i.* la »lite «léfenderesse. 
an N.» f.âC rue Metcalf, en la »'it.- de Mont­
réal. seront vendus par autorité de justice, 
les biens et effets «le la. dite défenderesse, 
saisis en cette cause, consistant **n bureaux,, 
écritotre. callgraphe. tuyaux en fer et *>n cui- 
\ re. et. Conditions, argent «'omptant. H. 
Eajeunesse, H. G. S. Montréal. 23 mars 19fHi.

119—1

QUEBKi’, 
Supérieure 

demand eur.

District de 
No 1362. 
vs. Edward

I>RO VINCE DE 
Montréal. «Jour 

I nomas McAnulty.
Nelson, défendeur, l^* trente et unième jour 
•le mars 19tM», A <l!\ heures do T avant-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No 591 ruo 
Marie-Anne, en la cité do Montréal, seront 
.-ndus i*ar autorité de justice, les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant cm meubles de ménage. <’ondulons, 
arg.-nt comptant. J,. Gravel. H. C. 8. Mont- 
réal, 22 mars 1900. 119-1

{>"111 PU v.\!; 
I famous • pt.

extv.mine- les «• 
« 'UC J :.•! »• «tu -1 
. -'n;» » t ÿl * c n 
argent -t elle ne 
t u - Sait t l.niu » ;

tV.'S, ETC. A vendre, la 
l*.nation de Nathan, pour 
’querelles, rats et souris : 
* t en bottes vi» 25 cent s. 59 
'i- vou- rembourserons votre 
n* tt»vic pas votic maison. 71 
ï 19,21.23

11-1A N < » \ cendre, un I • •
.; -rnlers g. àts S3S m--.p• art an

•(implant, garni

ï PROVINCE DE QT’EBEC, district de Mont- 
-L ré.ai, <’our Supérieure, N'o 2138. Char­
les Raynes. avocat. da la ville de W’estmount. 
district <le Montréal, demandeur, v» Edouard- 
Albert Cowley, ci-devant de la cité et district 
de Montr-'al. agent d'essuran-c. maintenant 
en pays inconnu, défendeur.

11 est ord.mné au défendeur de comparaître 
dans le mois.

Montréal. 23 mars 1900.
GA RE AIE

D. protonotaire.

tr

A LOUERf>"N'DE DE ''1ER!-'. \ vendre, un- d-
iV in«*il>ur *■: rondes -L' b;èr de ’.a \ \i.

de.A vie 1'*" - "its. Vussi g: • :tient ('tnpl.-t 
> Itassc à 12. .. avenue d- i H «R Vi;>. j M;lgfts|n No 39OH rilC St JacqtlC». aVO.*
...........  . .................. .. | écurie, présentomont occupé par MM, T. G.

ITIUNFS \ vendre, deux magnifiques j LEAN a* CO., marchands de fer.
. ase de s \ pied , d- b»ngu -m . ans 1 M’adresser il

ÔU.... . . SHd 0“er uu N" m T" I MACINTOSH & HYDF,
V

llô-io 157 Rue St Jacques.
HO I F LS A VFNDRF

26 mot» : 25 cent» ; 1 cent par mot extra

VY EN DRE Hôtels et restaurant» licen­
ces. dans différentes parties de la ville. 

Not:;? agissons dans T intérêt vlu vendeur et de 
i acheteur, se-tts aucune charge d» commission. 
Personne n’ayant le capital requis ne devra 
s adresser, et il faut nécessairement connaître 
U ligne et «avoir do bonnes références. S'a­
dresser de N heures A 12 heures a.m.. chez 
Eawrence A. Wilson et Co. négocient» de vins 
en gros. 87 rue Saint-Jacques, ville. 58—n

N Ol > vou» «loiuirroii» de PArceiit $

II TF1 H'h'U'l Broadway A vendre, ou 
ci. . i ; pu 1.-? 12 ans ’aisant bonnes af 
nditt : - fc. îles. S adr- sset M l'.i- 

Windsor. 119- 2

q ge, des pianos, des orgues, ues cnevau.v o 
® «Je» véhicules ou des blcyoies 7 Ji «au ^ 
$ venez nous voir et nous voua ferons § 
ç un prêt sur ce que vous avez, de $1 » 
v Jusqu'A $1,000, sans déménagement nt ^ 
$ publicité. Ouvert tous les Jours de *> §

S heures a.m. A 6 heures p.m. Montreal 
Loan and Brokerage Co., chambre 8. ^ 

£ 260 rue St Jacques 122—n i?

ru

11 'OTEE \ vendre ou A échanger, magni 
• hôtel situé A Boucherville, accom 

r'vi«lati*vns a v antageuses, en vente pou*, auso J 
de maladie, conditions faciles, pour tous ren- | 

etgnem-'nts «dresser à Dcsmarteau er N o r - ; 
1. ;.« n 11 n. l0t‘S Notre-Dame. IP- -n

A VF_S\flDRE

nu rr.E \ vendre, magnitique h«‘*tel si­
tué «j Mont ort, »ur l? sommet des np*n- 

tav .--- i.-.t. • ut id- - Superbe p'.a -.- d été. \ 
•.n:«-d.«; *•••» ovuntagotises. Amer.b'.ement 

. oiir.-h t. aisart bonnes affaire.-. Pour ren- 
• • -g-ements. s'adresser à J. H. Chasles. 
.Monttort. P. Q. 116-6

FRODRIFTFvS A 7* FX DR F.

M Y
'5 cents ; 1 cent par mot ext-a

■ : \
faqad' on pieu:*. .Dux magni- 

• - ^ • N» 19.» .-: ! 9 i « ' h an bord
i-'1'-- ■ .3-- W ;.? -n. R'b'» « m:-.; ..- .'ii 197 
ntb-td lis 6

Aïs n a vendre $4.6i'.»\ maison neu- 
en «o i«;iu' Il logements. J. A «’har- 

I. U»ts N-»:; e-ltame. 286—n

Ro SUCCESSION M. MULLIN.
Des soumissions seront reçues par les sous­

signés jusqu'A lurdi. le 26 mars IPôt». A midi, 
j pour l'achat en b'.*.»•.• ou séparément, du stock 

appartenant à la «iite su •< *'«sion. consistant 
I - -- courroie» de t-''.ite.-? c,-..-alités et dimension».
■ tVrs '. moulure et A cn.’c-u\er. têt**» de ma- 
1 -bine» à pain*-;, nieuh' d'émeri. s«'i*?s r.'T-»1*>s,
! ma «-hires A planer '• embouveter et A driller, 
i engins, supports et pou'i»*». etc., etc., etc.
! Ce stock est aux Nos 37 A 47 Carré Fapi- 
, r.eau. of» la maison d'affaires est établie de- 
I puis au de’.A de v ingt an»

Pour plus amples irC'vrmation». s'adresser A 
i Beauchamp et Bruchési, procureurs, N’o 54
i rue Satnt-Ja'que». 115—6

POUVOIR ELECTRIQUE — Courant 
direct, notre spécialité, ininterrompu 
a bon marche ct ecommandabie. 

vi:>’ x, vont
ST AM) AIR* URHT ^ P AVER C0.»

9 K m* (heunrvill» 17 — a

jure qu'un détective La 

accompagné dans une 

maison louche

O BRIEN S'EXPLIQUE

J1 recelait de Baxter a*»**/ d'anrent 
pour empêfher Herbert de mourir 

de faim — Autres témoins en­
tendus aux assises hier 

après-midi

Aux a>«*i.*<*', hier apr^-midi. M. Mac- 
Mhé*ter Tontinuo la ira□squc^st’Ton do 
Herbert: C’est > -»’• juület qu»* je me 
suis caché dans !a. maison «Je .a rue Ar­
cade. mais je ne r* ! : ; > pas rest,*'* lil tout 
le terni'*» jusqu’au .le déi-embre. Je 

►611* allé prendre une «*haiiibre sur la 
rue Ste Catherine, prés ^le l’aven.|* du 
coilépe Meiiih «*t de la rue Meteaife. 
C’était deux «tu tr*>i«4 s*‘main«s avant 

l m*»n a irritation. Je ne cooiiuis pas 1«* 
ib*m de la personne qui tenait la mai- 

! son. C’est o'Brieu qui l’a louée. Je n’é- 
t.iir. pas déguisé eu femme alors.

1 Q.—Vous preniez v.»s repas !.'« ?
R.—Non. Bien souvent j’ai «10 me 

passer de mamror. Je m«* faisais ap- 
I p«*rt«*r une «‘Ouple d** livres <!«' beurre 

et un pain de t* nips à autr«>. Ma «*hatn- 
hn* était sur le devant de la rue Ste 

i Lartierine, vis-à-vis l’ampbell, l*- fleu- 
! riMe. Je suis parti de là pour aller ha- 

birer une maieon vacante eur l’a venue 
Rreen. Je sui«s sorti une fois ]>our aller 
eur la rue Saiot-Antoine. J’ai été ab­
sent de trois heures de l’ajirès-midi jus- 
qu’A deux heures du matin.

Ici, le témoin, poussé au pied du mur 
par M. MacmncUr. admet que pendant 
qu’il était en état d'arrefctatLn, et 8OU8 
la surreiiBanec de la police, il avait eu 
l’occasion de prendre une couple de 
verres de whiskey et était allé, accom­
pagné d'un détective, dans une maison 
de prostitution.

En réponse à M. Cookc : billets
dont il a été question étaient en la pos­
session de Lemieux. En outre de*» «•h«N- 
quet» d’Armstrong. Baxter savait que 
les autres étaient ausei en sa jiossession.

M. Alphonse Brazeau, run de.- jtir.V. 
demande comment le témoin a obtenu 
la position de payeur. Herbert répond 
qu’il a obtenu la place par rontromix* 
<lc M. W'cir. II - tait «'Uiployé aupara­
vant à la succursaJe de l.q INiirilc Saint- 
Cliarlo-.

M. Maemaster désire poser ii-i une 
a 111 re quest ion .nu témoin. Le juge lui 
déclare que cela ne pouvait se faire 
qu'avec le con^entement du tribunal 
'lui devait connaître d’aran<’e la natu­
re de l.q question. M. Maemaster ex­
plique que Herbert a dit d'abord que 
Baxter ne paierait pas la banque et 
que maintenant il semblait vouloir in­
sinuer le contraire. La déposition do 
Herbert est déclarée close pour le mo­
ment. '

O'BKIEX DANS LA BOT] K
Thomas O'Brien est alors appelé-dans 

la boite aux témoins : i! est tailleur 
do son métier et eonnaîi Herbert et 
Baxter. I! a rencontré Herbert le Uû 
juillet, rue Bleury. au magasin «le son 
père. Herbert a demandé au témoin 
d'avoir soin de lui. car il était dans le 
trouble. O’Brien lui od venu en aide 
et. a loué une maison sur la rue Arca­
de. C’est. Baxter qui a fourni l'ar­
gent. Il retirait de Baxter, <*11 moyen 
ne, SK) à SU* par semaine. A «jeux 
occasions, il a obtenu de S’Ji 1 à Le 
témoin e>t .-tllé au bureau de Baxter, 
pour la première f«>is. environ deux 
jours a près «pie Herbert lui eut de­
mandé de lui venir en aide. ('e rjor- 
nh1 f n avait pas une grosse somme 
• 1 argent sur lui. li n<‘ veut pas jurer 
qu'il aurait secouru Herbert de sa 
Propre bourse, sfil ne lui avait pas dif 
«jtie l’ae^-usé Baxter lui viendrait en 
aide. Une fois, il a apporté à Baxter 
une lettre adressée à Lemieux et Bax­
ter s'est chargé <]«* la faire parvenir à 
«lest tua t ion. Iv témoin a compris 
que Herbert désirait se faire payer 
$L>.(XH) et que cette Jetire se rappor 
tait à «-cite affaire. I/omieux savait 
que Herbert se cachait. Le témoin a 
armngé les rendez-vous lorsque Hcr 
bort et Lemieux se sont reneontnV à 
Sainte-Anne et sur ht rue Arcade. 
L'entrevue dans la maison «le Lemieux. 
A Sainte-.Vnm*. a eu li<*u vers K) heu- 
res du soir, et a duré environ une «le- 
mi-heure. I.o témoin n'a pas eu une 
connaissance personnelle de ee qui s'y 
est. passé. Il était pivseut ccpomlant 
lors «le 1 une «les eni revuets sur la rue 
Arcade. I^emieux. dans «vue o«*ea- 
sion, a Kdieité Herbert do son rbéguise- 
ment et a parî«'* de «*lios«*s insiguifjan­
tes. Herbert, eepemla.nt. était sérieux 
et a déadaré qu'il voulait régler cer­
taines questions et s'en aller. liemifux 
Iti.i a répondu qu'il n'y avait pas «le 
presse. "J’este «>tl tu es, c'est mieux 
comme cela.” dit-il.”

Le témoin ajout t qu’il ne se souvient 
pas que Baxter lui ait dit «le faire 
attention A lui et de ne pas être arrê­
té, mais il lui a dit de faire attention. 
Il n'a jamais reçu d’argent, d'aucun 
autre que Baxter. Ce dernier pavait 
généralement argent comptant. î'ne 

i fois, cjqvndnnt. il a donné son chèque 
j pour ÿ'JÔ. " Je n'ai jamais donné de 
; r*e«;tis A M. Baxter. 11 me donnait ee 
j qu il jugeait A propos.”

M. Maek.qy. 1 un des jurés, désire sa- 
| roir si Baxter avait demandé oïl Her­

bert ise cacha it. Le témoin répond «pie 
non. Il allait tout simplement «'hez 
Baxter et recevait l’argent.

Transquestionné i>ar M. fïreen- 
shields. — Il s’est adressé A AF. Baxter 
pour avoir de l'argent comme uu prêt. 
Herbert n'a jamais drt au témoin «pie 
Baxter lui devait de l’argent, et il n’a 
jamais dit non phhs qu'il avait une ré- 
cJamation contre l’accusé pour $lô.- 
ink». li n’a jamais dit non plus A Bax- 

, ter ni A Ivomieux où Herbe rt était ea- 
I elié. I.'argent qu’Hfrberî a reçu «le 
i Baxter était A pein** suffisant pour 
| l'empêcher de mourir de faim. Il a cru 

que Baxter donnait, ces divers mon- 
■ tants soit A titre de charité ou A titre 

de prêt.
Ké-exnminé par M. Cooke : — Le î»'*- 

,moin dtVlare «pie Herbert ne lui a ja­
mais donné d’explications, mais ü ' a 

i compris que c’était un emprunt. Her­
bert ne lui a jamais rien du n«>n plus 
an sujet de <es relations avec Baxter 
ou Lemieux.

. t é. nt ér-- fait* 
. : ;.:•-- pr VPBBUt 

a , m;sicu;« M. Kent 
dé«vare en t*-r; *. • • ‘T'>!T P**
q - aucun de «v* ’ ‘ T*T*-

AUTHCK LEAV1S 
J>» Ténj«..L - Ev iat »•»■ A- ."r L* 

qu. tenu• t h- !:« r*- *î"> «■‘•u- ’» > ouï­
ra nt s. f-i » ivre d'«-p;G*gT»^ 1 ban­
que \ v-M ir:» . M. L»" ' - t qui. a 

ert
de Lemieux. fV dernier examinait -e 
compte .je Baxter «je temps à au^re. Ce 
Gonpie n'ai*paraissait pa- A mdei. 
Jvi.x «t . Tn*!* f jerniatiT «p.*1 ^ 
m> ux examinait e compte d- Barter, 
M. W •-.r s » r .nt appr*x*hé. Lefru*‘UX a 
viveuemt fermé le livre.

ijh (\*;r fr'aj*»urno avrs ji^qul ce 
matm.

A LONGl El IL
Langue :i . 23—Un fort et tr^s ’ou a bit 

m*iu*ement >• la-t d** «v t*»mps-*u. par* 
uii !«•> propru-Ei.rv». Ch;i'*uu rivalise d« 
zè.» p»6.r r -pan r **t ami^a.-rer d’une ma- 
mér** notab.e >*vs propriétés, afin «i en 
faire .i*-" loge ment,' parfaitement <*>u- 
fortah.*' s-»..*' tous rapj»*rt>. dans :e 
but -i atürer .e» e:t«»y*-ns de M«»utr«l*ai 
«i venir résider au mi’.;«*u de noos.

De plu*, uu f i t imp rtant A noter ost 
cehi! de la .iiminuti**11 probaie, d'une 
manière sensible ..1*1 a tax*- le 1 eau; un 
règ.ement »i eot effet est sou - prépara­
tion.

- -I>* pul* . * étranger est pné «le pren- 
«Ire note, qu'il n < x;ste plus qu uu 
servi» e d’omnibiis, entre M«»nu*éal et 
I»ngueuil, «•’•'st «s1. .: de ki rue I -e IN, 
Maisonneuve. >«*rvic** tout* s h*-*- heures 
**t t«»utes i«*s «leiui heures. A partir Je 
4 heures p. ni. Voitures très «vnforta- 
b.* >. sous la «lirection de gens d expé­
rience.

-Ir t*st question «le éiébrer cette an- 
n^-e à Long' vuil. ia fête nationale «le» 
Canadieu-FranqaLs. 1 ne assemble de 
»’an«*ien l'omit é a eu lieu, mari; «lernyT, 
à l'H.Mei Terrapin, à la.iuelle assis­
taient. MM. Stanisias Côté, au.uen pr^- 

r. Cléoohase GaJaise, tréaorifir; 
A l*-xis .Lxloin, secret a ire-corespon dan t; 
Henri B«jiirdon. «•»*mm.-"a r» •,r.ionn‘i- 
t**ur; Edmond (^arrière. assistant-<vnt- 
missai re-or« lonn a t eur : M T ’• td a 1 El, m a 1- 
re ; Lmis I.arivièr*'. >r. et A ex. j^cn- 
de.au, ineinbr«‘ du comité de régi»-. L fv.t 
décidé de faire une demande au couse 1. 
»b* ville. A sa prochaine séance de mn*li, 
2«; courant, «le vouloir bien convoquer 
Sous son patronage une as>embi«'*e pv> 
hlique des eitoy«ms, p«*ur mar«ii, le — < 
.•ourant, afin de nommer de nouveaux 
officiers et aviser aux moy-ns pour as­
surer Je succès de la célébration.

LA 1.01 LAlüllBE ET LES 

EPKTEKS

Voi.-i le texte do la lettre que Asso­
ciation «les Epu-iers de Montréal a 
transmise au pr«M'ur« ur-g*\n« ral d«‘*ju-*- 
l>e«* relative à la loi Laoombe sur l in­
saisissabilité des salaires au dessous de 
■SI .ôi» par jour.

(Yttc Ivttro portait une centaine de 
j signatures.
i A l’honorable Hora<v Archambault* 

rr«»eureur < !én- rai.
Québec.

■ Monsieur.
A une nssombb'e «b1 l’Associa lion des 

Epiciers «le M»»ntréal. tenue «vtte apres- 
midi, il a été unanimement. Kvsolu :

<jue l’Associai i"n d«‘- rvi»9'ier> «le 
Montréal proteste én»'rgiquetnent con­
tre la passation lu bi'.l «lu Dr Lni’om- 
bo rendant insaisissables les salaires 
au-dessous «h* Nl.ûb par j'^ur

Que cette As«iei.ition «'onsidère que 
«;’«'st une injustice à la classe ouvrière 
qui est souvent contrainte d’acheter A 
crédit :

Que re bill, au lieu d’être une pro- 
teeîi.in pour les petits salariés, serait 
pour eux un grand im-onvênient ;

Que la passation «b* «v bill au Con 
seil ne r«Mieoiitr«'rait pas les vues de la 
«•lasso ouvri«'*re h«inn«*‘to.

(V*tte Association espère que vous fe­
rez tous vos efforts pour empêcher qué 
ce bill devienne loi.

Et vos rocpR'r.ints ne cesseront de 
prior. ________ __________

Ce soir au Montagnard
Carnaval de la mi-earéme. au patinoij 

L»-* Montagnard. Attractions extraordb 
na ires. Admission. cîs.

Un bon Programme
Allez .au Parc Sohmer. dimanche pro- 

•haiu : programme varié. 119-2

LE RIFLE
TnfaiUiMement guéri par la Pomma­

de Antiseptique du Dr Rameau. Gué­
rison garantie. Echantillon envoyé sur 
réeeption ne ü et s en timbres. Par 
poste. SL Pharmacie Lecours, 68 Bon- 
secours. Montréal. 118-2

Toutes les femmes
Et les jeunes filles connaissent parfai­
tement la valeur extraordinaire des 
"Pilules Cardinales" du Dr Ed. Mo­
rin.

Elles les prennent pour faiblesse fé­
minine. pfiles couleurs, dérangement 
du foie ou «le l’estomac, pertes blan­
ches. hystérie, nervosité, prostration 
nerveuse, troubles moraux, etc.

101-v-n

Dr. JOS VERSAILLES, L, D. S.
............Chirurgien Dentiste............

395 Rachel, coin St Denis.
1 Tél. Bell Enst S4îi. 7i- 1 M v—n

POUdMES SI LEGER
est le véritable type des eaux minérales 

i qui s’impose aux faibles et aux conva­
lescents. k (48)

Belle'résidence à louer 
chauffée à Teau chaude, 
No 850 St Denis, coin Du­
luth. 11 appartements, 
caves.

S’adresser au bureau 
de LA PRESSE. 66 -n

LE MAJOR SHERWOOD

>R»ipR! > 
« Ml* st N

«; ;«-*fretn*
S3 t.M» R
than. 17

R! '' A von.!*-**, j.ar i >can 
1 2‘2 244 246. y v, mire A «!•'» 

l à un pr.->mj>t a. quér»'iir.
t.'. 31 Sa int-J * *-

_ _____ 119 2
V \ »-n Irr un- ma.s '- rn 

■ vr ;--s N ->> 624 à K.va:.l. 
« « S" t ;*ar n*- .s. vrn.lra l'our 
— M '•• • S a«l o<s. : 5 H Ma­
lt .G.r.. 3e étau- 119-4

T >!\*'T'Il ll'TF. V • '-îtv -''.airnif;.9'.'.* 
1 s rue Vlnet \ s i • - ■ • .

ranp.'rt.ant l** nanr -r-t S'adie»»rr «124 rue 
Sa a t-Ant'•Vi* . Sa : ••Henri. 119—2

I DENTISTES 11a

^hami rf: demandkk — Dr ni v • «r ; ’ r ftcê»' 
«i-- résilie Gêsu, 

rsns.on «tans *ami!'o pr-vê»' .avr«- 
. 9amvu-r. F.-nre .eoini’.tien» *'•. p* -.\ 1 * 'VN' 
rue Saint-Urbain. 117 -J

•horch.* aux env 
lîleur>

mande une p .si'i .n d u-. bu;
Heismanu.»er 1043 S* André M

1AVAC*
J 17S

AV AG F - »îemav 
Mal»onnru\ ». en iên

a vas» CHAMBRES ET PENSION
20 mots 10 cent» ; H «rent par mot extra

TERRE A VFNDRF
25 mot» 25 vents . 1 'ent par met extra

T*--vr I vendre. A l.a P'inî-'- 
a’-pent». n.ai»on er ,lé-
pi V .lu viltac-'. •'.-uiditi-vs 
;» A Glinrlel'-'is. '.1 S* J a -

119 2

Nous avons toujours en main 
les dents les plus belles, le 
meilleur caoutchouc, tours 
électriques, etc., etc.

INSTITUT DENTSIBE 
FHfMCO-RltiEBICfflN

162 Rue St Cenis, Montreal.

IV'*"' N

gTENOGnAPHIl On tr -un e- « u: nrer » 
»eur diplômé d stènogruplve .-t . la-

graphie française, ans 1 «e. .n-.-ic-v u.-, t c. 
rant- dan» deux mol», diplémes av.coulé it
SU Elisabeth. i.2J

ha'"b. •'• un .'or1onni*'i d’ p'e hn.
Fne visite «les p.atr»''Ps eat »«'iR. it-e Bureau 1 I 

9 heure» du matin A T* heure» du I v

DF «jrUPF.* '. Distr;- t «1a 
* * w " i' Cnvuir. N ' 9-V. --

Dr ' Fore-'' «l^mariieur. 's u F Iwib-'l!*'. 
d>sfende-i: 1 ■ f-'nt-- r unièni.- i mr d - mars 
19«» • • l .x i- a \ arc *r U' .d - v’- i>
du d • '.' '*• R ••• N.- -2D r i M*'•'♦*••-a «'n
y 1 M....... ' . -«•- • n...........'•;>]' « « " '-îté
4e ’ISR • ’»< bi»n- .'t e1’..'ta 1- î * dè-end-' ir.

: ouvert de 
! »c*tr l/A samedi, le bureau ferme 
I ree — Uxbaln L^atonUtae. sêrant-

du
trois heu-

iHAMBRt: F 
J « immbr*- et

pension d? ta Me

• FFNSl ''N «"'n ♦
p -n-- on A tr-'-; 6»- l-T’.X. 1UC»| 
. 25 4 liapauchetlère

11»—3

Ust an.

A VENDRE
OU A ECHANGER

Plusieurs propriétés payant dix 19 . 1
pour «-ent Bonne» loon’.Rés 1 on t.- 
tiens faciles.
Arthur C. Bourassa «S: Cie.

Le témoin suivant est le mnj«ar Sber- 
j wood, chef *le ’a p«>'ice Tirovin» m>. Il 
i produit le mandat de r»a h« r«di» - ainsi 
j que les chêqurs *•; autr«-< papier'* qu'ü 
; a trouvés dans > b ireau *le Baxt* r.

Tran^questb-niv par M. fireen- 
: shields, le t'm«>m aj«>m.> «pie tous; ,*. v 

chèques sont dar*'- »i. 1nî>7 et payah *> 
«au 1 »ortour. I < <e montenf en Tour ;j la 
somnu* de s P.*.» * m. I s ^. -nî -*;gn*'^ par 
.lame», B ix:* r et payab'c*. ù la banque 
Viie-Marie.

M. A T. KENT
M. Ambrove L. K-nt r<r en<nite ap- 

pc!é. la' témoin es* un des i’«iui«ialeurs 
de la banque. Il voir que d'après le 

j grand ivre i. y a ou un compte d'ou- 
| von an nom «b .Tame» }>axp r. Baxter 

n dit au témoin, un jour, qu'i; ne «lo- 
: vait pas un seu. s*»u h baïujue ; que 
l h.* <»mpte qu** ;es liquidateurs lui 

avaient envoyé n'avait rien A faire avec 
o'tnpte r»'gu lier. L* s escompte* des 

billets «le ia U«*mpaenie de ;.i Bid .]•'> 
(’haleurs se montent à envir-m 

; d*im. (Via représente i’intèrèr et les r*'- 
nouvedomems. T.a somme origir.aie «Je 

j ces ht iet< escompt.-** était ,ji* S*J."».« un i.
Transque>tionn' par M 4 J D'en -

sbie ds. I! n y a rien «i»' Gaver* n v*-*»-* 
le ch nipte .i'i^qu’A pr^^*-*: L téntojn

. n «‘titendu tire maN ne »ai• pas person- 
ne ,-*ment que «'•"* . •s«'. niptes »!*>. b; iets
le '.« (’emraenie de ' 1 bate do. l’n.;
leurs -n* .-b^snorT ■* 1* : a •• M

A VIAlîRF. à bon m-irchp 
n utu* bonne propriélé 
sitn«:e au \o 21 et 21a rue 
Durham, prés (le la rue Ra­
chel. eonstruile en bois et 
brique et comprenant deux 
logements ; conditions fa- 
eiies à un prompt acqué­
reur. S'adresser par lettre 
il T. 1.339. Bureau de LA 
PRESSE.

tAnt l» 
1900.

^ « s-*.
i. H. 21 m r.»

U 8—1

Z fl me >t .Tnr'^ft»,
A\ eir. .'t que Lemi*'ii.\ 
sa P'*1 si tien d*- g'-a ru

i directeurs ou: ensuite

dfi -*-'•>i 27!-J7 
’.al et «HP' les
approuvé «a

TERRAIN Â VENDRE
lu beau terrain compre­

nant trois lois de 22 \ 99 
chacun, situé sur la rue St 
Denis, près de la rue Mont- 
Royaf. londüioîP faciles. 
S’adresser à T. 1339. bureau 
de La Presse. •

t
l
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LEÏÏBE PAfiiMKTIIRE
Suite 4e la quatrième pa^e
£ouverDetcen: a eaiiu 4»*pla 
:st- un-innce »*u-

*- e v al. Situ . Hugrhe**
Hüh- n. extri* >poD ian-e qui a ’èjù 

: .►bn r «le bi**u .1»*» <*v>unu« ntairt*'. 
I-a --St voiumiueusf •mi' -

*• plu? .♦ »-»*nT pap^s.
La <>.rresp«.>iiviaiKV commenee Ü-l 

; u’>t ivfn» : à « ette «Lite. ♦ ■ !{•
è»'pit au Dr Horden. ur.n>!r-* •!«• 

a milice. rea«»uTe.anr. pour la ir>‘siê-
u:e !■'•>• >* > > ••p. p.»,ir
> enr .*‘r «a ^tsuiuaii«iv.... ••ontir.a- •
• a n a dieu.

üi I *" B ten - . i
eommunique la lerr. au u’-;.-'ra. H: • 
tou, qui appr** qui dk te ^ %

nttr**. n ;ii> reniai>{ .e ou i’ y a <1 au­
tres oft; .a .1'. *> .!■ ,swu
mani»'" .j;..- Huphc. .r que.
d a-’Kurs. la demau-lc ad:>v-.’- au ni; 
M-tre a suivi un** voie inunlière.

L*«* " . Huphes explique qu’il a fait
4-mande au ministre et aussi aux 

autorités impériales, d** eette faeou 
“f*«‘ur éviter «î«*v r^tar*}' ”

I'e<*! appelle de . ouv -11. - «‘Xpliea- 
• •’ IL-uh.- — : ■ " i t foi>.

- •■‘••ptemi*:’- ‘‘qui! Ile V..;t rien
i •>* la constitution canadienne qui 
ns>e empéilier un * i’ >en -le «e p«\s 

- 1 - , . ! Ut
» . iî a fa;* sa deniaiid«‘ au niinistre de 

milice, coimue offioier.et à M.t’hnm- 
Nerlain. comme «'itoyen.” D’ailleurs, i! 
ajoute qu’il lui e*r arrivé de faire des 
demandes de ep pe-nre. par la voie 
n, taire et qu’il h appris qu’elles 

■ * * nî été soumines au ministre. Il a 
vouiu éviter cela.

T e ls Hofit, quelque temps avaut eet

Kr.fiu. poor eL»re eette bifrtoiie. une 
lettre re^ue tujt'urd’hu;. du Hu<he«. 
.t:...v U> T qu’il a refilé > gm-.e de *ap 
' .r- ii.r..s 1-» StrathvX>na. par»'* qu ’
’ .;■*• une meilleure p aâtiou. K •♦•t
■i." '-.int ia»pert«?ur*fétïêraiaveo grj- 

e .on«, §0*1* > cV^éraî Lit! e. qji 
•uiniun le t. t-s les ligne* le is>mmui 

* ''n Ije territiv.ri* sou»
-i f -*onel Hughes s cteni i*- la 

K.vére ordure à Klmherley.
T*■ ‘ ♦■*»! TVei. qui finit b *n

PASCAL.

PUfillIUBT DE QUEBEC

T e I s aofït, quelque temps a va 
t * exidi-ar «n. i- colouH Hughes »*H*ri 
r ut nu uétiéroi Hutton qu’il avait ap- 
1 r > (|U'un •• 'U. agent pour . Afrique ai 
lait être formé et eonstitué ave»- les 
troiqMs i>ermnneutes *îu Cîinada. J'In- 
rauterie R» yale Canadienne. L eonthat 
v v—men t cette idée eu disant que les
fticier» de no> r-oriv permanents, en 

d«*!i'*;> du colonel Otter, du major Mc- 
Dcugail et du major Denis»*» sont tous 
«les déclassés qui ont été nommés à ces 
places, parce qu’ils ne pourraiem gagner 
ieur vie autrement et qu'ils ne repré­
sentent pas les soldats ranadiens. L> 
«o;. Huches fait alors une charge a 
fond d*- train contre le e-donol Du«*hau 
qtiVm désigne comme commanda ni pro 
l'jthle du (sintingent. Il le dit ineai>a- 
ble de conimnnder même une compa­
gnie et il rappelle ses insuccès «lans la 
campagne du Nord-Ouest od il était ad- 
. ianr du 9<V hatiaiUon. et termine en 
disant que ses amis, pour Cen déhar- 
ias»er. l’ont fourré dans l’Tufanterie 
Royale Canadienne.

Puis le colonel Hughe«. dans «-ette 
même lettre, fait de lui-niém«* un éloge 
éonrant. fantastiqm*. Il énumère ses 
qualités qu’il classifie et subdivise dans 
dos rubriquiYi diverses : béi*édité. éslu- 
<-Mtion. etc. Il parle de ses état* de ser­
vice militaire, il signale sa connai?san«e 
de la mobilisation sociétés secrète*, 
citant le fait qu’il a drigé. en certaines 
circonstances, jusqu’il d.tXHl orangis- 
t»“s. H rappelle se* talents comme ath­
lète et mentionne le fait que toutes les 
équipez d** baseball dont il a fait par- 
îie n’ont jamais été battues. Tl cite un 
poème écrit en son honneur et dont voi­
ci 1h fini le :

Hughes, Sam Hughes, the war cry
rattles.

As rang, old Fritz in Europe's bat ni***.

Le bouillant colonel cite ses exploits 
comme tireur et comme politicien et 
•lonue ensuite au général quelques eoiv- 
seils. non pa«> comme soldat, mais com­
me citoyen britannique.

Il termine en disant :
"Je pourrais vous aduler comme bien 

d’autres sycophantes. mais je veux gnr- 
der dans l’avenir, votre respect et vo­
tre estime."

Toute cette épître est grotesque et. D 
-b août, le général Hutton répond sur 
un ton dont la dignité fait contraste :

"Mon cher colonel—Votre lettre fait 
plue honneur votre zèle militaire qu’à 
votre jugement et il votre compréhen­
sion des hautes qualité® de discipline 
• •t de modestie qui font les vrais sol­
dats. Vous me rendez peu justice en 
croyant que j’apprécierai davantage vo­
tre valeur militaire du fait que vous 
dépréciez les qualités incontestable* 
«l’officier* qui sont vos supérieurs."

Le 28 août. le colonel Hughes répond, 
;1 cette lettre. Dan* l’intervalle, il a* 
dfi y avoir une chaude altercation en­
tre le colonel et le général, eu présen­
te du gouverneur-général dont le nom 
intervient et qui a dû essayer de calmer 
l’incident.

Le colonel Hughes est furieux de® 
conseils de modestie donnés par le gé­
néral Hutton et, de sa plus belle plume 
de Tolède, il écrit : "J’ai en l'occasion 
de voir le dessous des cartes aux Horse 
< rua rds et au War Office. J’ai jugé de* 
influences «u des nomination’s. Vos con­
seils de modestie tombent mal. Je vou­
drais bien savoir dan* quelle eir«*on.s- 
tnnee, sauf pour lord Roberts, de* offi­
cier* anglais ont. obtenu de l'avance­
ment sur leur mérite. Ce que les Horse 
Ouards et lo War Office ignorent en 
fait d’influenoes. d’intrigue*'et de mo­
destie an moins pour les autres, ils peu­
vent l’apprendre de* comité» de confé­
rence méthodiste ou d’autres corji* de 
nomination* religieuses. Vous dites que 
je guis incapable de combattre il «-ôté 
des réguliers anglais. Je saurai toujours 
aussi bien retraiter qu’eux et capituler 
devant le* Boers. L'histoire est là pour 
dire que les Yankees, que les T’aiia- 
dieu*, même inférieurs en nombre, ont 
toujours battu, infligèrent d’épouvan­
tables rilclées aux officiers et aux trou­
pes anglai*es. I^es pauvres fermiers 
boer* n’ont fait qu’une bouchée des An­
glais et s’ils ont *i souvent déjà ro*sé 
îps officiers anglais, nous pouvons faire 
•ius*i bien qu’eux. Je ue vois donc pas 
pourquoi je ne pourrai* pas combattre 
à cété de* troupes anglaises. Il est vrai 
que les Boers n’ont pas une organisa­
tion aussi fameuse que les Horee 
Guards."

Le col. Hughes termine cet abattage 
par ces mots à l’adresse du général Hut­
ton:

' Vous n’ètes pas infaillible et vous de­
vriez bien le savoir.”

Le général Hutton était parti pour la 
» '_olombie-Angm.se et le col. Foster, ch«-f 
d’état-major s'efforce d’obtenir «lu col. 
Hughes, le retrait de cette lettre, qui 
est une grosse faute de discipline.

Le 2 septembre, k* col. Hughes refuse 
formel lemen t.

"Je suis décidé, quoi qu'il arrive, quoi­
que vous fassiez, il ne pas retirer ma 
lettre.”

Le général Hutton revient do la Co­
lombie-Anglaise et décide que «i le col. 
Hughes ne fait pas d’excuses, il va le 
suspendre du commandement de son bu­
ta il'] on.

L'affaire on reste là: le premier con­
tingent se forme et le nom du «’o1. 
Hushes est mentionné pour une po<j- 
tlon.

Sur le consol] d’un personnage in- 
fl ient.le <?oLHughes fait une rétr.ictati>n 
par un télégraphe, le 17 octobre. H 
écrit : “Je désire retirer tontes les Let­
tres que j’ai écrites au générai Hutton, 
lettres ayant trait à mes demandies «le 
servi«?e et à d’autres questions."

Le générai Hutton refuse d’aceepter 
,-ett»:* rétractation et de recommander le 
col. Hughes pour aucun service.

Le col. Huches part quand même pour 
l'Afrique, à bord* du "Sardinian* et 
•royant avoir en poche sa «-ommission. 

il se décide à envoyer une lettre <**>mp.è- 
fe d'excuses au générai Hutton, en date 
du 27 octobre.
"Je désire.dit-i-1. faire des excuses com­

plètes pour ce que j’ai é^rit récemment 
sous le coup de l’excitation causée 
parce que je croyais être une exclu­
sion du contingent canadien. Je regrette 
en particulier une lettre où se trouvent 
àes remarques sur l’avancement dans 
■p service britannique, mais elles étaient 
provoquées, je considère, par «les ind­
urations à i'égard des Canadiens. Je 
rétracte toutes le» lettres que dans 
votre esprit militaire vou* pouvez con­
sidérer comme entachée* dinsubordina- 
‘i«on. ce qui était in intentionnel de ma 
part.”

Le 2 février, le général Hutton é«.*rit 
au Dr Borden, pour reconnaître > ro:. 
Huches comme capitaine dans les 
Strathcona Horse. Il dit qu’il lui a fait 
de? excuses et qu’il considère "que le? 
sentiment* de zèle et de patriotisme du 
colonel suffisent à faire pardonner son 
insubordination antérieure "

Assemblée Législative
«}u*die<\ 2J nia i> La Chambre »’•'>«*-
p' d’ab* M. en « •nui** général, l’une 

ré>o!ur*.on «■*m«'erce nt le gouvernement 
♦n • »m;«t. .ivtv a v !!• i»* t^uel»*,«‘

< *n reprend ensuite ’.a d;>« i*** on sur
• MootréaL J ni 1

•b'; i->uve « atif'rement ie> au'emleimuitf 
f i» par > C««n^eil I^éeslarif, Mirt-mt 
e«-.ui qui a tra t au terrain «ju’il e>t 
«j. e>non «1«‘ «’é-ier à !'H«‘*t«'i-DitM:

M. Da u te j»cit^' inns 1«* même *en> et 
aii»rouvc t*» aiuenienjeî;• > en «jm.vîi«»ii.

M. (vouiu aim«*r:iit à »a\«>ir «*e «pie 
p*' ^e «les amendements la «lélégat."n 
«.«• Montréal aeni» «unent à Q• iéb«v s 
M. Am* - « : M. L«p e. «i M. B 

• s he vin* . a pn>en»r-. v«*nient a« «-«'pter 
«'••' a:neml«‘inent>. i.« n’ai au«un«' «dv 
j’ r mu à ap «r i\er «e> amen«b*:'.!« :u

M R.t nvilV «lit. 'ni au»*', qu’,! t 
c«*j ♦ « • a ;«>. a m*'n 1er :« ii» -. ie « .*n>. I 
«!«• !;.«• de Montrêa’ '**> approuv»». ldi 
'ii*b<u*s «le «•«>* eonsenteineut*. i! h«V:t«* 
à prendre une p»»iiiou définie, narre 
qu« 'a «j «n r>t toute nouveRe. Dans 

• : " éiridature de Qné^ec a i wip 
mi* <i«« « harg* s sur conseil «le ville 
'• M«*n?réa!. ikuit qu’eu u«' fas*e pas 
bien attention aux « hancemems pr«qs*- 

hors la e<iu»:iissnnr>‘ «le M««ntréa’.
Lhon. M. Atwater «Lt que l«*s é«*he. 

vin,: d, Montréal, piments à (J.i«'*l«♦»«*. 
ne i**“ ivent r«'p«'tulr. à la question «le 
M. <;«*uin. Ils n’ont re«;u aucune mis- 
eion à «•.-•t effet.

M. Kainviïlo dit «pie la clause «pii per- 
; met à In ville «l'acquérir et «le «*on*trui- 
j r«* un «’heinin «le fer incliné dan® le 
i Par • c>t *i«‘ nature à affecter «les droits 

< lui». L’amemiemeni devrait se bor- 
n«*.- à la «•*ion du terrain à ITIétel- 
1 Men.

L’hon. M. R.«bid«Mix sait que le con- 
j sell n’a pas :iut«»risé ;«•* amendements.
• inn » ii aimerait l’opinion individuelle 
j d s éohev n* le Mont r «'al pr«'sents. MM. 

Laporte. Ames «>t Brunet.
L’h-m. M Atwater répète que. n’fbint 

I*ns autorisés par leur couseil. le® érhe- 
, 'ms en question persi®tent dans leur 
1 refus «le donner leur opinion, même in­
dividuelle.

M. Champagn»* propo*e l’ai ou moment 
du délwt et la Chambre vote sur «?ette 
motion, «pii est perdue par un vote de 
41 contr«* 13.

M. Bioki'rdike propre en sous amen- 
demenr que !«v amendements «lu o«m- 
seil soient étudiés clause par «'lause, 
or l’Orateur dêidare hors «l’ordre «'e 
smis-amendement.

A <x* moment, l’hou. M. Le Blanc pré­
tend qu’il «^t six heure* et que la sêan- 
c«‘ «'®t finie. Comme les «léputés font 
noue de continuer à ®iéger. le député 
de Laval annonce à l’Orateur ««u’iî 
laisse *on siège, parce que la Chambre 
siège illégalement. Il s’ensuit un tu­
multe qui ne s’apaise «pie lors «pie l’on 
met aux voix h* ®ous-ninendomont At­
water. qui va retrancher 1*>* «hiffres 
A et b dans le bill. Ce tons-amende­
ment est i>erdu par un vote de 23 «ou­
tre 3T>.

L’hon. M. Guérin propose un sous- 
ameudement. pour donner au conseil ,1«« 
ville de Montréal. îe i>ouvoir «le «*édor un 
certain terrain, sur ]<• parc, aux S 'eurs 
de l’Hôte’.-Dieu. Ce sous-amendem«»nt 
est adopté par un vote «le 28 «-«mtre 27.

Vient ensuite l’amendement «le M. «le 
Grosbois. qui va à approuver les amen­
dements du conseil, en ce «pii regarde la 
taxe sur les machin «ries et. la taxe l«* 
trois pouf cent sur ]«»s ouvriers étran­
gers qui viennent travailler à Montréal. 
Get amendement est approuvé par un 
vote de 3ô contre 1U.

TROISIEME SEANCE.
8.30 hrs du soir.—A l'ouverture d»* ! i 

séance, l’hon. M. Tessier propose l’adop­
tion des amendements faits par b* Con­
seil au biil' de la charte de Trois-Riviè­
res. M. Caron s'y oppose et propose D 

j renvoi des amendements à six mois.
M. Norma mi explique que les amrn- 

t dements faits par le Conseil ne sont 
rien autre chose que l’ani'ienne loi. La 
qualifications des électeurs est augmen- 
tée «1«» 824 à $30 par année d«k loyer. I! 
ajoute que. si Ton fait «le la politiqu 

' avec ]e bill de Trois-Rivières, chacun 
portera la. responsabilité de ses actes.

L’hon. M. Nantel espère que la Cham­
bre ne détruira pas le travail «fu comité 
d»'* bills privés et du Conseil Législatif, 
on rapport avec je bill de Trois-Rivières.

11 s’ensuit une passe-d'armes entre 
MM. Nantel et Caron: des questions 
«l’ordre -ont soulevées. M. Coron pro­
pose /ajournement de la Chambre. 
L’orateur décide que M. Caron n'a pas 
le droit de faire cette violation. Alors 
M. «le Grosbois fait la mémo motion 
et M. Caron dit qu'i.1 y a quelques an­
nées. au Conseil Législatif, l’on a amen­
dé un bill de Trois-Rivières. «Lune façon 
surprenante, sans en avertir les inté­
ressés.

M. Normand prend la défense des 
amendements, et dit qu’à T rois-Riviè­
res. il y a «les libéraux «pii seront peinés 

! de voir la «'enduite de certains députés 
| de cette Chambre. Il demande justice 
i pour Trois-Rivières.

La Chambre vote sur l’amendement 
; de M. Caron, pour envoyer à six mois 

l'adoption «les amendements faits par 
le Conseil au bill de Ja ville de Troie- 
Rivières.

Four le renvoi à six mois : 3ô contre 
li».

A part Thon. M. Parent et M. Petit, 
qui ont. voté contre la motion de M. 
Caron, ce vote n été un vote de parti.

L’hon. M. Leblam* soulève ensuite 
une question de privilège, à propos de 
l'inciaent de l'après-midi. Il prétend 
que la Chambre n’avait pas le droit «| 
siéger après six heures.

L’hon. M. Déehêne dit qu’il n’y a 
pas «le question de privilège à soule­
ver, car la séance de 3 à fi heures était 
une séance complète : il fallait une 
motion pour l’ajournement.

CONSEIL LEGISLATIF

Québec. 23 mars. - bill pour 
amender la charte do la ville de Trois- 
Rivières a été lu une troisième foi» 
et passé.

L’on reprend ensuite les débat* sur 
la *eeonde lecture «lu bill pour abolir 
le Conseil Législatif.

L hon. M. Pérodcau prononce un ex­
cellent discours en faveur du maintien 
de notre Chambre Haute, et Lhon. M. 
Lauetêt parle en faveur de son abo­
lition. Lhon. M. ffuimet fait un dis­
cours contre le bill.

Comme ces discours seront publiés 
“in extenso” par "La Presse". >1 <-st 
inutile de vou® envoyer un résumé de 
«’es deux discours.

Le vote sur l’abolition du Conseil 
sera pris à 11 heure». «*e matin, d’a­
près une entente qui a eu lieu hier 
après-midi.

ALLIANCE NATIONALE
Montréal. 21 fév. 1900. 

M. le secrétaire général de LAlliancA 
Nationale.

Monsieur,
J’accuse réception de votre chèque 

de mille dollars, montant de la poli « 
«l’assurance que détenait mon mari. M. 
Henri Saint-Onge. dans votre société. 
Je ne sais vraiment lequel je dois le 
plus liguer do l>mpres*ement délicat 
que vous avez montré à régler ma ré­
clamation. ou du zèle et de la courtoi­
sie dont j’ai été l'objet de la part de§ 
officiers du cercle Notre-Dame, dont 
mon mari faisait partie. Veuillez rece­
voir. Monsieur, au nom de tous, l’ex­
pression de ma gratitude et de mes re- 
meiviements sincères et les voeux quê 

i je fais pour la prospérité de l’Allia me 
j Nationale.

Votre toute dévouée.
8iim4.

Madame HENRI SAINT-ONGE.

Ll< DEBATS SDK LE CON­
SEIL LEGISLATIF

DIS* X H KS DH L HONoKARIth M 
KuiillkU \

L HoNt ►RABLE M Ri»BUH‘l \
K:

b.no

ep ;-o au «*i 
avouer q u* 

rtun t«- du h : 
-\ i an c «umi« 
j«* n® m’y an 
*\’h«- au g ‘Uv<

, >t*lll«* t1
: n du »’«•»«-«

u ,- >.it if -le I t»JKKltac** * ’ ce r%*i»rwne
eu i ®. «J!ue >, ^ . l'ern nuit u a fa «t
que su vr a «* LltUtlle eu P1r.qaiaaut une

»-«»' ut ionL D » rtvo*. h* H1juverueuient
«lé» ira 1 va».r U«‘ fxprt » vai «i op.ü.'-u
oiuir « *u «* i* al ou «lu l'.'iia**.!
1 «•'v " it il p*mr « »*e tN*>ii:tar.
le me: ur iu«.01 eu «tau l«* pit^ uter
um* r« .m .« n 0! . est >■ .jue n-Mi**
a v.in® f, t. ( dfi renia r«i ue-r «pie * Ü**-
nom bl< •ht»î j.1* 1 » ►pinVSil «»ti ** « Ht
tardé i U«' •Mi]:» sur oetrv ..«*t.««n t»» it
J fan •»«'■i'«> nd.MLi!V . « e.®t i1»r«tai*ih euienl
par»*»* qu n hv •.«s « »u le leuii*» «le
®«> pr« pat*- l » ur »i«\*ouv nr que., pu»
b*>inta' s«>n «' n fa vt•ur «ie 1 a t h «Ve qu'il
vou.ait Hit «■n: r par la v*-Ll.l

M. ® <> * q y a b* J» IH* surprenant.
«■ os: v;«* •i. . tu® «' Ml i h"1 r 1 » • «1: > ■«> '.rt* qu U
a pron «»ncé. ®« » s«>: t vu f« »reé «i«* tour-
ner •- > «ii ffi «*u •V . >, * ne pa «t» :»U rd«*r
«■n f u*»* et «m un m«»t .;«* n* |»a* .unener 
tin ei’ui aVitamcm v.t ai»lc n la\«'ur «i«* 

j i e\ >!«': «* «lu • ' ii>> . L'g a t if
1 n u> h bien «i ; : «)ne *vt.c r»«*'*:uti«»n 

n«* i’a jm> pn> irop jmi* *urpr'«■. « ar I 
I «*<wt»Hissait. «i jMr lr* j««irna i\ «*t par 

les rumeurs qui «»m •uni cans :«*s .mu 
i«>ii>i «1»* la chambre, que i«- g«*.»vein«'

; meM «leva t arr.\«*r av« »* c*»tte meMire.
! l*«»ur. «*11 «-as d'iusu« « «V. eu fa.r«* i»* su 
I jet d’un preg..imm«* . e«*i ra: à br» v«* 
j «\ héani-«*

Mais dan* «piels « «Mi’.'.rs 1«* chef «l^ 
1’ pp«i*it;.in « '.-il re. u- lii « *. umeurs V 
Dans «pta-.s j«>uni..i:x '«*> a : ‘ pu >«* : 
i ' «*®r une quesu;«»u qui ue laie jm® 
•l’h «'r. «*t .«••« .i«MiniHMx .•.*iis«'rv:it«*ur> 
qui !’«*iu .s*mUinu«‘ a «••mbatteut en 
«•ore. taitaiis que :«•* .«rgan»*' :1 vaux 
qui aj*|*r«.m<»nt «vtt«* réfernie. >«»nt res- 
té* lu m«*m«* avi*. 1 n a «buu* été nul­
lement <juestirai «!«• p!ôb:M*;i«‘.

M. PI LLITITHR On sait que 
v«>us aim»*/, i»*® pîéb s--.t«*>.

1 L HoNollABLE M. R( H*11H M \ 
(Mi.. .'c>: vrai, n «us en fais«>n>. ma * 
nous n'«*n ;.:»vent« n> |>a>.

l/houorabU» chef de . oppo*:tiou non* 
a i>arlé de .*ertaines variations d'opi- 
nivii'S <iui s'étaient prod u te» «*hez «-«‘r- 
tain* «léputés . mai* 1 a « u bien s«nn 
do ne jms parier «ie sa jutsomio. Ce 
s«aiv«*uir «l'aiitaîf aurai: ntéressé la 
chambre. Je vai* ]«» faire js.iir lui eu 
d leant qu’en 1878. le chef a«'tuel «le 
l’opp«*sit.oii a voté j «*ur l’alxil.tnm «I l 
Con>e l législatif. Il a >au> dout«* «b* 
puis, trouvé i«* « lK*min «b* Damn* et le> 
«Vai'l<* qui obscunvssaient sa vue s«uit 
sau* «l'. ite tomlss* de ses y«*ux.

Mais «'e n’est pas seulement !«• «dief de 
l'opposition «pii a v«it«* j»our la suppr«*s- 
sion du Conseil législatif. II y en a 
♦•u. il y en a «*ncore parmi «vs m«*s*ipurs 
«pii forment l’«*pp«i*ition qui n’ont pas 
rougi dans 1«* temps «!«’ voter pour la sup­
pression «lu Conseil.

En 1892. ’.'honorable M. .Morris, se­
condé par l'honorable M. Hack«*tt. pro­
posait i’abolfltion du Conseil. Plus tard. 
M. Cook, secondé parmi M. M<*D«*nal«l. 
qui i/est autre que le député «1 * Bag«»i. 
emboîtait i«* pas et ne voulait pins «b* 
eoii'seillers liégf.slatif®.

M. MILTON M«*D(VNALD Qu ami 
j«** <*onservateurs sont au pouvoir, ils 
n’ont pas bc*oin «b* Conseil U*gi-latif.

M. ROBIDOf’X. Trè> bien, mais il 
me semble que dune ce cas. 1«* député 
«le Bagot ne peut encore faire autronnnr 
«pie de voter en faveur d** la mesure. 
N’est-il pas l’organisateur «b* son parti 
et s’il est cou vain» *u comme il s’en doute, 
«pi** les conservateurs vont bienbH n*v«*- 
nir au pouvoir, ii ne peut faire autre­
ment /pie «le non® aider à nous déln.r- 
rns*«T d’une branclu* do la égislature 
«pii le gênera puis tard. S’il vote contr«\ 
c’est, «pi’il n’a jias f -i luî-nicme dan® ses 
pronostics et "que si's pas sont encore 
loin des degrés du pouvoir.

Sans doute, ]e député «!«■ Bagot a. «*«*ni- 
me son «*hef. changé d’opinion sur l'op­
portunité de la fin's un*.

Mais pour en avenir au discours du 
chef de l’opposition, pourquoi donc aller 
j) i iis or des points de comparaison aux 
Etats-Fnis. en Angleterre, ou même en 
France, quand non® avons les rensei- 
gueim iit®. rexnérmnre du passé tout 
j»rès «J«* nous, dans le Domini«>n «lu Ca­
nada.

Ohejvlions •Ion'* ji’us près «le nous et 
voyons <•«• «pii se pa*5e.

Ontario n’a pas «i«* Conseil Ivégislatif.
T/i Colombie-Anglaise n’a pas de C«>n- 

scil législatif.
Ive Manitoba n’a pas «le Consnil Légis- 

Jatif.
Ix* Nouveau-Brunswick n’a pas «le 

Cnnseii Légisiaif.
Est-il arrivé quelque grand maJliour, 

quelque calamité dan- «•«» jirovitnTs «p;e 
l’existenee d’un Conseil légLslitif aurait 
conjurés V

N’e*l.-ii pas arrivé, au «ontraire. que 
des deux coté» «b* «vite chambr»*. l’on s«* 
soit, plu à faire «i’éloge de la If-gislation 
d’Ontario et à acclamer à mainte* re- 
j»rise que îes loi® «b- la province somir 
devraient n«ms servir de modèles. I>a 
question «pie nous dis«-ut.ons n»' renfer­
me aucun j;rin<*ip«* absohi. On peut «Jone 
abolir le (’«meci! législatif sans qu'on 
foule aux pied> aucun «les prineijje» 
constitutionnel»; <‘t, comme il «*oûte en­
viron $35,000 à la province, il est évi­
dent que si son rôle législatif est insi­
gnifiant. i l y a lieu de le supprimer.a .ors 
même «pie les finances de la province 
seraient assez florissantes pour en re­
trancher les dépenses sans inconvé­
nient.

Ou a soutenu que le Conseil Législa­
tif était utile : mais en quoi l'est-il ? 
Au point de vue de *a eompositimi, 
quel* sont se-» éléments ? Ces éléments 
sont-il* diflVrenis de ceux de l’Assem­
blée Lé:ri*lafive ? Non. ce® élément» 
sont ab*«cumeiit l«*s mêmes, et les mem­
bres du Conseil Législatif n’ont au«tuii 
titre qui Ic« place au-«b*sus de* repré­
sentants du j «eu pie. Nous n’a von* pas 
ici à proprement parler une arist/x-ra- 
ti«- «le famille cnnime en Angleterre; 
mai® non* avons une aristocratie intel- 
lechjeile.comme on l’a dit ect après-midi 
«*t les fa mill/'® nobb's de la mère-patrie 
s’«'n*>rgueini®s«.*nt en«*ore plus de «*e ti- 
tr > que «le leurs armoiries. Nous ne for­
mons pas bd de e8an« distinct*- à cause 
«je «’’harmonie des noms : non* no-us 
contentons d'une aristocratie né^* de 
l'affinité «b* »>*i>rits. et cette nristo«u*a- 
tie *e rencontre aus*i bien ici que dans 
le Conseil Législatif.

Ive « hef «le l’opposition -n dit que le 
Conseil L«'gi*lntif était une cour de r«'- 
visirm. Mais depuis quand une cour de 
revision est -Hb- eomfiosée de moin» de 
mc'tobre® que la cour de première ins­
tance ? Et l’on voudrait porî«*r appel 
«lu jucemeut de la chambre qui compte 
73 meinl>i*e®. à un tribunal «pii n en 
c««mpte que 24.

Quel que soit le r«®pe.’t que l’on ait 
pour la jiersonnalité «les membres qui 
• omposent le conseil.l’on ne peut nier 
que >•- membre* d«* la Chambre, au 
point de vue des connais^am-es. sont 
dan® tou* Je* ca*. aussi d:^n«>s de res- 
poct que i*-® conseillers législatifs. Y 
a f-il plus de garanti**» «bans l’autre 
chambre que dan^ l'Assemblée î/éeis- 
Ir.tive V Non : il y a au Conseil I>^- 
g s atif d«>* homme** distingués, mai»

ii*''ffrerit pa* plus «!«' garanties que 
les repr*'-entants du peuple.

r^n a dit que le? ’ois passaient trftp 
k 1» hé te dan* i'Assemblée Législative. 
Je ne er«>i* pa* qu’rm agi*s«* ici aver 
pins de précipitation qu'au Conoert IA- 
gi«iatif. Nous fai.«*«»ns une étude sé­
rieuse «ies différente» mesures qui noua 
~!>nt «oumiépe*. et b-® écorrs qui se pro- 

' duisent ici quelquefois peuvent, aus»i 
«a produire Và-ba®. a encore in­

voqué c«nnme raison que le Conseil Lé- 
gis.atif e*t une garantie p*mr la mino­
rité. je ne partage pa> l'opinion de Hio- 
norab.e de 1 opposition *ur «^
point : pon^e que. «-orome je Lai dit dé­
jà. »e Ccmeeil lyégieiatif ®e compose d/*» 
mêmes éK'ments que l'Aswetmbîée lé­
gislative ; ia race française est en ma­
jorité en cette Chambre comme elîe Lest 
dans l’autre : les catholique® sont en 
plus ^rand nombre dam? cette chambre 
comme il® V» fs>nt dan* l'autre. Si. par
impossible, la minorité était privés- de 
MUel<pie»-uD«* de sc« privilèges, e’ie n’ob- 

i ri dirait pa® plus justice là-bar «vj'ici. 
j puisque les «Jeux chambres *e compo- 
i tent de* mêmes éiémeats.

Eti *u^Hieant sine la mUuMTté en’n*- 
t!*vi.ue «i« s *-ra.ni« > !'»* ■ - qur **• *vn
***• 1 léctialatif M*m alH*l. >: *> q •* . 
u aura pa® ^raranti»* ail eur*
«>* que tv*ut«® n*«® i»*;® n* ®v':'.t t-a» ®u 
Ktt« ' ail v**t«' du > * .vera:u la m. 
iHvriiè mnivera projet;• *v. à iv. tuwa 

l.îuaorab. M Hl \N\ il: Nia 
niu^ka ’.

» ê- «b:, m k \ L
p»»urni ® rèjsxntîr»* A •’-c i*u«*rru;- a'U 
mai® a oho®e ne do : pa® ®«* • i'.i*' ta i 

lo* «• * « *» * ■* ca V
trail • d» ® «bH cn**»k® n om jm* »«m
raison d’être . il «v :u-.m «* j® «f
ne «hum»* aucune pn*r*s-tta*«.. .»«.i\ ur 
i**ritè> «jui. gtâ«v à »-sj'r t îaiÿv qui 
unuita* la ir.ajontd U-' «s*tt«* pn»v;ius* 
n *‘Ui jatUMi® «'U à ®-‘ plain 
> irs«® vt>xaT«»ir»'®. «i .« «g 
ait été libéral «m «sc ^ r\ «t»* —

.\«>u® vivx»n«*. d’ai •® . »s t i» *
grande barmonu* **t i***» .»*uv ra -.«»» »pr 
s«» juutagcnt n pn« .s* :•• Qu »'.■
nom pu n bur si'p*en < qu»‘ «b* « > r«
« n bontu* intelMf« n«*»‘ p>ur fat:.* .!.* I . 
l'iToiitav «b* Qu«*Ih c. a p u® b « «b* •» 
( '• -iif»®! *mti«Mi.

.N«ui® v««u v \’ h«*ur»Mi\ f* n.
ju®qu’à «*e .t«utr. 'a nr:i«»n « n « pu qn* 
*«' K'in'r «i»*- bon* rapport® «pi «• •* » «*u® 
:»Vfo la ma.i »rité. « :»* ]•»•’.!!. :-«•: «vo
nir, «•omjucr ®.ir le® inêmo® b«» * ®«* i 
tmH*nta. «mir mut® v.«ii «n® attcin.L** »* 
but «pie nous )H>ur®in\ !®. . .•®- ^ br«* 

• «|è>« opjH iitaMit « t la grandeur d«- .a 
pr«'vin<s* «1«» QtuNlu'c 

C’c®t |»**i!t »'tr«' nn bonheur p«>nr non® 
que l«*® deux gtan«b® ia«*«*® qn habi 
t«*nt «a*ttc prx»viiu'i‘ août? « : •• ]»,-••.« «'*

«v<»nta«*i jotir- 
u® sans mitre 

«lé\e'«>p;a*r uo 
<vîte i>opuhilion 
deux rflis*® b's 

«ble® «lu mottab’ 
nwiiiheni .®an® 

«»'®®«* «lans la voie du ptvgnV. du 1> »u 
hour et «i«* la l'roejK rüê.

«ie me 
ne meat

i viv’v e!iM*mbl«' A 
iiaîicr. lum® graii'li®®- 
• mulation que «* i ■ «i« 
t re pay* ; «*t grà« « à 
mixte. eomitosiV «b*® 
p u® f «t t«'® «'t !«'® p u* i 
«Titta*r. notr»» prov ti. «•

S EICIN-CUEST
Lu $oiis«ol!)rier nipportonr qui 

jure avoir détourné 151 bulle­
tins au profil du candi­

dat liberal

La nomination d'uu organisateur libe­
ral comme conseil de la < oiironne

Torom«>. 23 A la Li'-gis attire, hi«*r 
* or. quan«l h* Pr»*«iui«*i Miaistn*, M. 
R"®s, a {«l'qHis»' «ju«* la (’liambre .®* 
f«>nno <*n comité, AL M’hitin'i a |o«» 
liosé en ann iuieme-m une unutaui «*«n 
«lummiut lu tuonnia;i.oi «le M. R A 
Grant, «•omme us-istant ('« u.®«'il »!«• u 
(’««urminc dans r.ilVa.i* «I*- «•«‘rnn»n«'ii 
«l<* Mgm-Duest. M Wliitita'.v «lit qui* 
«lans ®«*ii rapport d«* la première van- 
«*«' «1«* la (’<>nimi®si«u!,N* "Gl«d«« ’ n** fait 
au« une allusitoi à M. Grant. D'un au 
tr«‘ « ôté. !» "Mail an«l Enipin " *1« « ai«* 
qu« M. tirant r«*nri-M*n!«' i ««rg.uiisaii«m
I bérale. Ni 1«» Prenii«T Ministre ni !«• 
I’r«M un-ur (îénér.T; n’otil « ru «l« v«or 
fair»* rosser «*«• «l«*iit«‘ qui ••.\isi«> quant 
à lu j*«® tIon qu’oocup« M. Grant. Ils 
n’ont, pas «i.t nu m«»t «b* eet )i<>mui«' 
“iitn* ie® mains «luqu«*l passent tou* 
les témoiguagi s avani d'arrivi r à in 
('ommis^i-tn. M. Wliitiu-y ne comprend 
pas comment I*’ g<>uvi*rneim»m u ••«t 
r:iu<la<e «le faire part-illi' noniiniition.

M. Grant j h * irt êti«* un li«iimita tr«‘*s 
habile dans sa |uvf« ssi<*n. niai® !«** «-«*11 
servatiMir® «1 stari. qu’il «*®t 1«* «b*rni«,r 
hoTimie «l’Ontario qu’un gouveni' iin-nt 
qui ®e r« specl«* aurait n -intita* à la po 
®ili«»u «1 assistant. c«»ii*« il.

M. Whitn«ey lit ensuite un affidavit 
donné par John G. Pritchett dan® la 
ville d«* Detroit. M. PritelnMt «*st un 
ain-ien «Vhevin «le Ja ville d** London.
II a agi «•omnie sou.® ««fticier ra|«port«*ur 
pour la sous «I.vision «!«■ S.ntthwold, à 
J'Lgni-^ )u«*st, et a été renvoyé «lu pays 
par sfv amis prditiquos. Il a véeu <1<* 
jniis h«»rs du pays, mais < u minmuni- 
cation avec scs amis politiqu*

Dans son alli lavif M. Priti'hett «lit 
qui* les ojganlsatiuii.s libéraux l’ont 
fait nivopter «•omiiH* sou® ««ffi« iet rap 
porteur sous h* faux n«»m «1«' B. .lolin- 
Kon. qu'il n’a jm.® étassernu-iité. «lu’i-n 
comptant l«*s buMetins il apjx'lail les 
noms «les «Ttndidafs. que suivent il 
«lis^iit «MacN'wh («'aiwliilat lilV*rah lors 
que le -bulletin était réellement mar­
qué en faveur d«* MncDiarmid (le cnn 
ditlal con.®«*rvat«‘un. qu’il r« inettait 
aussitêf les -bullidin® dans la. I c**
qui. à chaque fois.faisait iiii«' <lifféreii''e 
de deux <1« moins jamr I<- c;iii«L«lat « «uj 
servatettr. Lis votes ainsi détournés 
ont été de 19. Ix» résultat a ét '■ une 
majorité «b* 27 en, faveur de M. M<i<*
\ tsh. le Candida f. libéral.

Pritchett a i«**;u jiotir c«*la $25 le 
soir «le l’éb'ctlon.

Qmand les papiers de contestations 
ont été filés, on l’a fait quitter b* pays 
et on lui a donné d’abor»! $KHt puis 
$2<K) et une allocation «!«• $50 par mois 
pour qu’fl reste à Detroit.

(Vt affidavit, aura un grand poi«ls 
«Inns l’affaire d«* f’ôleetion d’El gin 
Ouest.

NOUVELLES DE SOREL
«Spécial à "La

Sorel. 23 —- L'année dernière, la dé­
bâcle du Richelieu s’est opérée le 1 I 
avril, et celfo du »>t Lav«rent, le 24 
avril. Le premier steamer transatlanti­
que est passé devant notre ville, eu rou­
te pour Montréal, lo 27 arril.

M. l'abbé D<6ro«.erK, qui a quitté 
Son-!, l'automne d**rni»‘r, pour alh»r 
prend ro In «-un* «le East mu n. «lan® b'S 
townships «le l’Est, a «10 abandonner 
«jett«« cure, vû D mauvais état «le sa 
santé. jMMir revenir à Sorel. ('<• zélé 
prêtre, qui «o sentira t«mte «n vie «les 
terribî«*s bles®un« qu’il a r«,çtw*> l«>r* 
4e la «catastrophe de Craig's R««a J. était 
très aimé de pen ptfroinsie-ns. et e «*.®t 
uve<* r«*gret quo ceux-ci l’ont vu [/nrtir.

M. le maire Pa radis n fait, ime vis-je 
offi/nelie «lo l’hêpltnl ot de r«»rphe]innt. 
cette ®«*maine. Il y a eu récitation de 
compliments et «•hant. par 1« » pcnsion- 
nairos de «*os in'ftitut.onF.

—M. C. F. <Ti!«b*r«!eere. gérant gé­
néral «lo la cj* -du Richelieu, était à 
Sorel. mercre«l'. en treirn^*» «iffic:ol!e.
—E. C. Wurteie. Je boursierr du 

vapeur "Mentréai.’’ parti ii y a quoi- 
que* semaine», pour I>/ndrrp ot Paris, 
est arrrvé \ New-York -au (Tirnmonco- 
m<*nt de la «v«*maino. Il pera d«* ret«mr 
-à Sr/rel ce» joure-ei.

—I>a cause du [»r'r/*ef»te»ir du Revenu 
Provincial, coût ro Hector Rouilla rd, 
marchand de liqueur*, do Pierr«*'v:41e, 
pour avotr eufroint la loi do« Iteence. 
en vendant au verre «ru par quantité
moindre «Tune ch opine, a été entendue
m,.rcrM!. devant le magistrat Dorion. 
Doux témoin® ont prouvé que Ron il­
ia rd vendait <*«rTnm«* «lit plu® haut. S'ir 
«lerna nde de M l'iane ndon. l'avocat 
du défendeur, a «uu?^ a été aj/nurnéo 
à samedi pwhain.

—1>* prix du U'iirre a diminué. Il so
rond do 25 4 28 cents, à présent.

Ix*» exercices do la retraite commen­
cée diroanohe «ont suivis avec assidui­
té par toute notr** f»opu!»tion J/o-* *cr- 
m«ms de® révér»-! ’» [«ères Jarqmin et 
Flynn produisent îs-aueoup d’effet. La 
cérémonie d’h.er s«'»ir a été imposante; 
l’égli*e était toute LlhimîrJs*. et J y 
a eu connécrati«'m an Trè«-Saint-Coeur 
do Jèsut».

—jfye doux temps que nous «vous ou 
mardi a fait refouler la ne ge. et je® 
cbem-.iys. ft la campagne, «e eont beau- 
r<nwp amélirtré®.

Plaies, Ulcères aux jambes
Guéri» par la Pommade Antiaeptique 

du Dr Ramea’j. ^ f-xhantillon env/^ré 
sur réception de 5 ot« en timbres. $1 
par poste. Pharmacie L*cours, fi8 Bon- 
aecoars, Montréal. 11^-2

Dr Louis Franchère, D.D.S
Chirurgien dentiste, IfiB2 ras Sainte 

Catherine. Tel. B«U Etat IfiML l*è-*

feENÀGcHfS FATIGÜEES
La* Hocuoua le»r e+utoni

um# multitude do mams at 
du douleui**.

■!■»»<■ I * 1 1*1 1 -t-t-i’E-H-t-Dt-fr-f 1 > > I *■■< t t I ♦

ï = ML’KI’HY Cl K.

l'onibi n ®*>u»ent 
«*s f.umu*» «ont 

ias>»*a lUeilW' .!»V® le

:
î

UV.ut de h*ur j«»ut- -r
U,V de travail »*t
*«* ta ;«*eut «hoir 4»
® :r um» «%hnv*M*. T

1* <**
n»t épii a.

•p
M >* mèiiaite

ar*» «l'ian i 1
uvè 1 «r ei1 «i»V*« de® —
«louU'UI » d«M\®a e» f
et *!«' «‘uhi d» la
! »'t e qu ®embK* ■e
» » r .S'Uter. t

■e
t e» f««•mm e ne 4»

JOHN
*<Mi««*itr» lumeriuilaas «•Mwuir»®**» un ulua «àrund ___i» n u i«u u« nut »»naun«rul Ln du ¥r\mirm

MV^nrlriurUl».

IJONES SPECIALES POUR SAMEDI

4»»artAiurnl «un

Coatume* fuita pur Tailleuru. 
Notre* Spociulito rr quai lie. genr**

*I ;«J««*(«• iu«*ut partait 
«ta* ru> é«

1*1 $7.50
De|iorU*ui«'ut dea Mtauteoua
N i® n ; .:■ • . . i »1 > *

•t«* l« a*. I .t.; ai it* ilCl.ii: tall® i*ux
v a

i ta- .,
>aèoa • .

ali eut®

II.'* iMt'itamtc* « «*tt«T* f t«^. fi *vX
ImperutcMblea de» Di*m«»a

P** «mptvn
;* ur.jaoi «»i «>.® n«* ®iu\( jamai® f«c 

t»*®. (KUirq.;«>t leur ®«imni< «’•%•< îvis 
q»»r*t«oir. p'.irq-.uu elle® ®«'nt t«»u>n»n* 

f «rigihV®. n«uit pa® d npp*vut cl sem- 
!d« nt « n j r»»ic à toute* 1««® douienr» «*t
1 t • :® i*® ma i\

Réel- g«M . ï a •*. la «*au®e ré«*Ke «lu m il 
.‘®t «ta 'lc ^ '.a«jitad’.«- «*11 ®«»ni:«' L* tuoîu® 

r«>m '«* tu « vn'ttt *b‘® c'*:n«»n® Ce® 
pet t® rtîtia»® ,ie’.i,*}»i® ,.u ®ani: « n
«P® ” 1v'* et «*«*m .i«' r«*® lî.-it, l .tvdde 
:ri«|n«* «>t Mutr*».® jh* ® »:t^ «piT® d<*vrsteitt 

•'\pul®«*r. ®«»nt en \ <>> r® lia n® >•* *v®t«Nm«’ 
Il «'** inut «* «l*e®®ny«»r J ®«' nottiacer 

t.mt q j i * « ® r.».* n« «n® ni* ®;'r«!Mf pa® ®a ns
L' nn*> • . 1«* pL> f:i«*il«. b* plu® ®rtr. 

•* j*'us r.ip 1«* «l’ari or t «n*!h. « V®t •!«' 
p a*n rc 1*-® P lub*® • »' Dean f»» ir le» 
R.«£U<>nf* U< ®.- t rimta^li* «b* la n«- 
ti i«» p«ur t-m* U'tn ,b'v;ince'm«uits et uwt 
’a !'.«*® le® rocn««n®.

Min. Mariha s. 1 «»*t, l tr!«• Ht\ « r. «*«'int«' 
N t . e«ui\ «M re« «*imncnt «•«* «iut 

®Ult • • .T’él'taMI v«* l*«*HU«,*U|l» «t«* plutall4 S <lè- 
«d;4i>*r qu«' te* Pilule» «l«- musn peur le* R«® 
:)«»n® »»nt tuer vol IVcu®t>mrn( anièltové tint 

®utt(«'. t'axnt* «te» «lt» tt«,ur® itu tm® «tu «lo* 
u pu i* n* «m i «i r «t'umi«'.'>. ««t <>i>>|U«* ,1«'«‘om- 

m«' ■ t pr«*mtre I«*® Pitul*'* «t«* i'iihu, J'«'t4il» 
r -«pi'(n«*Npat>lc '1«‘ f'itr»- nucun liaMiilde 

m n .««•
••.l’cn ni employé tr«*«* l*otte®.«*t Jr dot® «1h«» 

«Ju'*,ll«•® «>ut-«nieM' In «loitlcur nu «lo* «•» r«*®- 
«ur«* nus f»*!»*»*®. .1 m- «Tôt* pn® «iii’t! v ni «

niiiMln Hunèitt* eg.il u i\ l’Itub® «(«- l>onn 
«>ur N * ll«*unon® i’«mr le® main til*® «I*'* Ho 

gnon®. y«»mv ('2)

N « taum .. .* H« pt.uu
Collerette** G*»lf 

u«»u veou %
Noir»* »l. i .«i ta innnl 

«!« .ititn- «U* tou u** t«

leadon® loua 
genrea
d'm . u U** «le UUV

Borguin® ««n LtoUea A Kobea
"vM * «t' t ( ‘lii ® .1 UoImm». *«*ta» et

10 p «l* u«»lr et blaiii*. 44 
vtilatni Mk*. iH*ur Siv

|(!**Ü

iESTLji 
Fooni

1 fi
Ü’i'ftuc» HonwMVT ««

*an«#eii« «m» nrKM't*»!

Elevé Dessus
Nl.sTl.l.'ta Kiniliest uni* nnnrrUnrH «•«»mi»IAt® 

• 1 pui r.tlle p«.nir l««N et i .•Msi' iihl® t»‘.i(l«'oil|>
. «i iittt «le In Mbr«* Nesita*'® I«'oo«l reconnue 
Imii» tout 1‘iinlvrr», «leptil® nu «tel i «i<» trtiiiln nue.

« oiniita- nourrituru <l<> imiinU* vnlinir. Voire m«V 
«le«au « «>rr «tani«■rn « «-t « n >nr«V

s t'Vs l LK's l'« Mil* »*m mie nourrlturo «•«rtaln® 
Pour sVu HiTvIr. Il mitllt «l'y iij««uter «Ju l'eau. I.m 

«.rnni«( «IniiK'T Vii «Ii» filtre iisrigfi «lu luit «ii» 
vache e.it nlot® évite

Consult»*/ \otr«« m»'«locln, «u suje «lu NihiUch 
Kooil «-t «W'rlv»'/.-nouN pour a voir une jrrosHn botta 
érhuiUillon « t i\otiellvre, ' Tho Hnhy," qui noront 
«*iiv«>vi's sur «Ipiiinii'l»*

Ilemamie/. iiiimsI te* " llnby's Hltlleifty J«*wnll 
Uook "

LEEMING MILES & CO.,
AU Kue **i Hiil|il«*e. Nluntrrul.

U3H—v—n

î

k.Ol^ \« iiie®«tr Prap « *n»*vaH de iHiu- 
l«*ura tout lin ne, no’i.ciOmo et bleu.
Hoit mitrehê «l .«V- Choix pour Mtmcili,
« *• Ii* x «*r«.- «
Biargaiiia «loi** le D«'pnrt«'m**ut 

île® Soie»
;U»M x erg**» «n- n«*uv«*tl. Siit« *«l* l 'un 

t a I * I «* ; tout< put <’®ot« . toute® Ira n«ui- 
x’ellt** iiuuiici® Luc h«ne »pé«*lMle, 
tv’»* tu verai*.

4«' ptêc» - ilr Sv»lc» «i»* I 'i*nti*t*le, tout«*a 
te» «'«tulcur» duu* «•«’ 1«»(. xti I e « t r f t .'èt cl 
%I • • «b. » lu'ix o ‘ ii* In \ «'t n«
Durgixina *Imu» 1«» 1>«* porte an eut 

dea Caatona
Hnlnm'c «b* no* t'oup«»n* «1«* PhpiA 

bl»i»«’, eux Iron It** verj:»*® *'h««l\rtliK* 
lu * «TK"

.KHi\eig««® «le uoiixouu Hcrlm «1«’ fou 
tnt®i«*, i'«Mib*ur» non «'huimcnnta * nou* 
v«*nux put i «m*. Choix \ hV* In \«ir*;«'
Burguiiia dit u» le Dopm t etuont 

dea Toilea
N ente ®i»»'«‘Inie »li« l'olh'il«« tnhh* dit 

mn®*é«* hlnita ht*' l‘ri\ s j'our t'®.*, 
fl.h* pour JWo. tl.L’.Spom il. ri.it » pour 
^1 (VH, tJpom »l..4, 8! •*’pour j-l/.M h»
\ «>! »;«*

iVidoiiR. «lo honiix h *«uh*inaln» en 
T«»tli* 11 uck « «•lot «'Kl un imitai llur 
ÿüiln. K®»ul(*mniii» « «Inni II...» pour 
bl.lV». i.’ p«*ur tl.Ob. •' pour si x* In 
thniïmhu*.

JOHN MURPHY & GIE.

BlouaM »■ Soi*
(V La met h

1*1 ua nmivi-au \
tune a|WVl*ie «te biou»»*» <-n »o 

de huit «laie, »eul<*ili«Ut
Blouaea ou Indienne

Hl<ni»ea eu iiullenne. ajual«*m«*ut par 
fi» ; « t teaeuk* prix, aeule-
meni e®.-

t « ® p: us l«*lt«v> bUruee® qu'ou ait Ja^ 
m»iM»u<’® a Mvtatiènl août exp» 
lui, et *«n une variété Infinie.

Jupeaeu Moreen
Axis* voliii»t frauçata, l®»une largeur, 

eu uolr, hl« n-uiariu, i'«ixllnal, gri», 
Iiiauxc, ph»ii et plualeura i«u(n*a nou- 
vi'li»** mi;«Mi'«>» , prix, aeulemeut ll.iiü.

\ ou» ur |h*uv s pan acheter nllleuta 
»!«•» Jui'ok «I'mu®»! tsMiue qualité, A 
UlOtn® «I.* payer fj.ilil.
Dep«xi'temeiit dea vAtementa de 

petits gnrvona
l'n ®t«H'k «stualdcrahie, tous eholalt 

« t fait* *.tr mura t-ouiaiando avoo la 
I tu» (traitai ®»»tn.

Ke« t« r* «lu print* tnpa |»*ur polit*
£at\*ou*. $.* Hii an montant.

I'i»r«h*»au® «lu prlulompa p*xiir petit» 
g ai isutK .‘®|W»«ImI, bS .M eu immt.xut.

Il»»billein« t* «tu prtntouip» p*»ur p«x- 
lli» i .i •;on® spéelal, 12.7.’* en moutant. 
Tourmaline» de mixtehita

Pour Petit» Gnrvona 
t, llgn»* apèt'iaUs 40a. 
rally, hieu niarln, pour 

p«*lll® unr«c*«*n* Np.Vlal, liK*.
» it' io. • «'* ■ |»>ur pi’tlta garyon».

spécial .1 *•.
Moux'euutea en Argent Sterling

\igullh'* t leprlær. buvar«U. cuir 
I«m* .t («hiiu*nurea. hr«**aoa A ongl«w 
hr«»®»-« . «b ni®, llnioe, «*«»ui*«* papier*
ai*® b-I® . p i«'({ulloi® èJ, .Vi »*l düu •
x ot ( «• « h«*l \ A i'»«'

Mu»i«;ti«* en Feuille
\'<H*i«le «*1 tiiolrumentala, tant qu’il 

y «*ii itunt, «> li'ulUea p«>ur .m\
Pi*p«*t«*rie ! Papeterie !

l’aplai A li'Mro, A main® par pu«piat, 
prix ii'gullei tua. pour -le 

!• ox«'i.*pp« *. loo pur b«»it®, prl* régu-
Ib-i .*.*■ In boit**, pour 16c.

Departeniont tlea Parfuma
!• au «b* FlorliU* pom 10c la iHtiitellle. 
«Jl vt Ciluo ou * i ly«-«*rliio et Knu «l«x 

Jtosa pour KV In l*out*Mlle.
Aimnonla«iu<* «V b* vlolrtla boulolllaa 

«h* IJ «moi'®, xuh»nl .'Lm* pour 1/mi la b«>u- 
t««tlt«.

Wllch H*»rel ('r«*am, valant *!«mx pour
17c.
ŸMll HUE STE CATHERINE

I olu «h- In rtio >l«*l<*alfr.
<>*n(1IM«»in« « ««npiaiu Toi t’p fins

Jli «h»urnlu** 
* n»«)U«'K V

t

Le plus Gros Slock de Toiles de Montréal.

t Grenadines Françaises
TOUT A FAIT NOUVELLES.

''md‘L%ïàM±S3
« si adminiblcimuit approprié»* à In gué­
rison «le In «lyspopsio. k (47)

L.'V.i

LÛTES DE LA V.LL*

D«i notre corre»pon«lant particulier

Quf b*'*, L’’: « hkI «Icmaiii «ju® «■«m vcn-lu
I ;i« (if «!«• ,M Tli»<> HA|»in«l. rn;ir« hnn«l 0*« nou- 
\«*llUI«ta-. Ill 11 Ii, éVHlllé il ÿ«««.«MMt

I. n.m «1« l’iimphib» 11< «liir«l. «lUln- HlIlicr. 
ImvTh nbb'. «b- < • !(«• \ lll< , »\uIn» .« ^I,.'.«iu. *«-ni

n«lu tn«*f « i • «Il proalifi In
l.a linnqiK- N»n. •'«»«I'• puI"ro h ®« ■ n«iion- 

nsifr«‘t«. le hr «rml proàham. un «ltal«l«*n«l® «lo 
tnj;s pmii « « rn. p«Mii lo «l••rIll••» ««in* «m
h nsK.'iiitali1* nnnii«‘ll ' O* ® ii'-MonnnlTCH niirn 
lif'i la b» mai

-Un nonirn*- L^du'1. «‘inplor «'• ù I <tiahllri*o- 
inent « ii f' «,iiur« H rhon*»i»Mo M A»'( l’û 
quoi, n la aux IJAi »«••', • t fnll broyer
1«'E <l<>ir' «1 un' rnn In «liinn un pir-i «• «I® nia
chine,-n'

I,«• «laii'cur 'l'ho- T.iil'.'k, lii«n «-'nn«i .i 
Montr«'nI, # > «i h« •'i<l<'iii*-ll« in-M «l^cliHiKé 
lin rovoivor «|.*riH l;i main k«*’i« h*-, (lurnnt un** 
rep'. r, ■ »« i u.,, au «îran'l « ',« i » Nallornil l/ain- 
ptlf n I !*>M «J'i rnenihr« M« ®:«C ra: «er a pa* i,A« e* 
i-aln*

L« lleulenant A »» I'«•M«li • »r»T ri. 0«» C‘-tte 
vlil . •■>*» |>oi-:l hl^i po«ir .V«-v, York. oO II 
h «rnli»Mpj-ia pour la I ran»- r,»i»«>id. pule 
pom l'Ang.etci r«*. M P«*<l«ll:wta n . u/ ' * pt. .Ju 
.®cr\|fc iti Oui,; I i«rm-« »ri*flnl*e *•« M'an v.t 
U hn.i poale.

- Jcl «ju<* votr> corr***«pon«J.:nt l'annon^nit 
brlAvi-m-nt hier, M Siimii‘*l lîc;gor»,ri, Ki'»e- 
hoyour «b k «1fM-um*r»tH *«ni* le «IranO H'«-*«ii «'t 
•i n t : *»rif ■ « f pour I .h « J-, i .*• < «f fl. I- I* ' ' 0«' «^ii«'' 
l»*"-. « st mort Huolt« in**ni l* «J»*funt. &«»• «la 
4V. »mr. Malt, le p«'i «- 0 \1 Ftolx i • J'.« - t,-*ron,
«]< 1h r-oetérf it-Kah: H« iK'-'-J'i «*t »'hupl*!au

l’omis Mon avec llcurs noirus. Aussi, rayées 
tout noir, taches polka, tlcssins brochés et hraidés. 
C es niarchaiHiises sont tlan.s les plus nouveaux des­
sins français, patrons uniques et l.iitesilela plus belle 
soie. Les prix varient de $2.50 à $6.25 la verge, 42 
pouces de largeur. Ne manquez pas tie voir ces mar­
chandises axant tie commander votre robe tic toilette 
pour l éte ou pour soirées.

CREPONS SOIE ET LAINE
tlno combinaison de Gn'pon do soie, avec raie do velours, très 

beaux dessins ellets.

NOUVEAUX HOMESPUNS
Une variété infinie d’effets à votre choix. Prix excessivement 

bus.
DEPARTE/!ENT DE NENUS ARTICLES

D'* nouvrlb ® bouclni p»»ull«' «*n ni 
(4« iit pour « «tinI ir«'!*, 7 i«' «‘t ïl.'J x

noiiclr® poull" «'n ury«'iii Uhb*x « I «ir- 
néi ® «|«> |.l« ri«'«i, pour h* «'«»u, .'{.k . I.m-, 
t'ii«', 7.'»« '.

AuiM’uiix ptiii11«> «'ti nrg«*nI, f»)«> h» 
paire.

Aniipuux poulie imirn®, *J/i eoul» in 
pain*.

Aiiikmiux poulln oxlih**®, ;.Vt lu pi»lr«\ 
l« nu p p«u I «1« lm® Anchor, ia mell- 

l*-ur • u p po 11 «l« l«« vllli», «Oc, «6c, 76** 
»it NI.00 In pair**.

AKruf •«» « t, «l'IlInlK «h* «OrelA, noir» «*l 
hlnnc*. wcul'unniil 2«* l:i carte. 

Hl.ocKlmU.taM mi uaoutohouc, 10o lu
paire.

Hlo«'khiclt«*H, Hu la paire.

CORDES DE COUSSIN Kn moIc, couleur» A eomblnalnon et «Je la ni Ame 
«•oiiTcui riu«« l«* * «»u®-«n. Imi colon, 12o la vorgo. Couluurn Mp<V'|al«>» el. efTotM a•Olll«««l I f|U«
comhiiiniHoii. lu b ® mit «•«unuiahile,

BRAIDS IIONITON
iToin ton.

Non» vetiotm «Ia recevoir un nouvAl envol »1a Hrald»

^ W^SALLE DE RAFRAICHISSEMENTS, 21*me PLANCHER ^

îOGILVY, I
£ Angle des rues Ste Catherine et de la Montagne. £

TRIBUN L LIBRE!

L’HUILü k MEILLEUR 
MARCHE

M. I«* rédacteur »le ‘'La Prêt- c*"
Il n’y a !ongt.« inj^, lu «■«/inniiM'ion 

de« ineenuieM Ju «j’ii«*i*or«J«<*r J une 
«•*>fn}*igrita- «i’hiii.v, r»q»r« .lenu^- imr M. 
JJtJwai.i (’hv;inagfi,ln ix-rmiMaion Jén- 
g«*r «i«-k ré^ervoirM a |®'tr Je, >«,ir Je h«rni 
ou I f'i mm n W«'llmgr*Mi. !/«•- «•oUi|»agn xti 
*J«x «-hem 11 J'- fer ® «»pjH^« ril à «mJUî
dé*- jMoii hou® fjluHieinh fj-rétext»', mais 
n<f donnent |«ih ni j^nita-qnil»* raison 
qu’il® ont «1 ■ e'y ojvjkawt. il «■*• gén*'- 
rul*-irta'iit r«*<ounu que Je- «*0111,.ngn.es 
«Je cb« min de f«*r, «•? !a eomiMignb* st;in- 
laM 0.1 «»nt joué 1 ex<mre du niar« hé 

!»*s a ;tr«-s ♦ rnpagnies d huil»', et «jue ht 
eom^fngnie «l'IimJe Si.indanl .« réu.®**! 
à e-ontiêta r 1«* tranirporl pnr ch«-m n «Je 
fer, et «'In ,1 t»*) f/oint. «ju«- 1« h autiea 
•,<mqr:itrni« ^ d hniiie, « ti 1 y .1 n t J** v«*n* | 
dre à meilleur uuirOié, «»nt éié t<>I|o 
ire-ht taxées i>our le trniisjH.rt, qu il leur 
eut impO'sihje de réaliH« r <1« - profit-, b 
moins «l’a<Joiit«T J»*® pr.* I»' Ja tStan- 
dard.

Po r obvier à e<*tte diff^'ulté. lu rom- 
î*iigni«' rej/ré«~<*ntér* i nr M. ( a vanairfi 
va tianfpoi'fer «sce hui le» ]»ar de* na- 
vire« Je maiitaT»; k rtrr iudé-pendant»? 
des autres »om;*agn.ea. «-ty d mande 
ie privilège de fiouvoir delwrquer Lfiui- 
|** directement jph bateaux dans Wa 
ent.repïVH. vu que c’est IA la manière 
la plus h Ore et. la moinv <ofit‘*ue«- «l’en 
faire Ja livra s«»n. (jen entreja'ih*, mon­
sieur, d«>ivent être faits avec ie® meil- 
leur« inatérieiix poMÙble. «*t dem» 
prrrirr* iniérét, la compggnie doit aueni 
^d'q/t'O' une méthode parfaite pour fai­
re paH«er l’huile dee navires «lariK le* 
rf-servoirn et de* réservoirs dan*. ]«*e 
ha ri is. Ki elle ne veut pa® étr<- forcée 
d*- li^*«mtinuer bienf.èt «•e*. affaire®, et 
l’éj/argne considérahl<- d'huile qu’elU* 
va faire avec e«*s Ti.éîh«/d«'S v» lui per­
mettre d(* vendre l’huile meilleur mar- 
ché, et de forcer In compagnie Stan­
dard à abaisser vo® prix. Naturefie- 
ment. Iam corrvfuigniee de cheminn de 
fer vont perdre be.'iuroup «h* ce fait, 
ma:» b* publie y gagnera r»er une aug 
mentation le«- affaire-, comme par ex­
emple la fabrication bartte, la div

Je certifie avoir fait l’examen ainni que l’oHsai (iu Cafénanté. C’est 
un mélange Iparfaitement homogène de« extraits d'orge, d’avoine et de 
blé.

Je le recommande aux perponnea faibles et aux convalescent».
Le Cafésanté remplace avec avantage le thé ou le café.

Signé : Ilecteur N. FA FA RD,
ï’niversité Laval, Professeur de Chimie, Montréal.

£flr*Demandai!-!a obae laa Pharmaolon» at Epicior*

^ 20,Pi.’, -m, j j W. BRUNET & CIE.
Excellente occasion d’ouvrir une

Boutique de Machines
DE FORGE.

SHAWINIGAN FALLS, P. g.
Le* Grosse# Maison* Manufacturière# qui sont maintenant \ construire 1 SHA- 
SVI MG AN FALLS «ionnront leur ouvrage a une HoiiUque de Marliineries de 
première classe, située prés de leurs fabriques.

La population icrandissjnte de .a Ville Modèle à Shnwinigan Fall#, qui augmente 
Je plusieu s miiliers par année, donnera beaucoup d’ouvrage aux Forgeron* et aux per­
sonne» qui travaillent le fer.

I es pervmnes responsables obtiendront de plus amples renseignement s au sujet dc 
cette Grande (F rasion, en s’adressant a la SH A WIN IG A N WATFR A POWKK 
LOM PA NV, Montréal, ( anada. 23, 26, 2«, 30, 2, 4

tribniion de l’hmD, à Montréal ‘t au- 
tr<va endroit*, et Ja n«- «on#tit in ra 1
:iu«'uiie noiaanc*», coim^aK*»' les
p»*lles nvécanU^uw à. «'barbon, «la; 1 r le 
v«»isinage. avec le bruit, la malpropreté, 
!«•;* wa>f«mo sanh r«*ss^»rts. et. *., mir- 
t«;ut on aura l’bnile meilleur marehé. 
("eut pourquoi ti«/1# vou* eug«g‘'«mh A 
nou* prêter votre concours, «d û p«* pro 
forger ain«i. d'une manière infime, il 
4 ®t vrai, contre e«>t ogre jo Ktafnlard 

'J’TUHt.
UN CONTRIBUABLE.

< fil

il formait partie du régiment des Dra- 
L''*l),,. T'-JtaU etqiérnit étr«' envoyé en 
Afrique, ««t avait ét/* h«vopté comme 
membre «U*^ carabinier* J cheval can.i- 
«ILti*. \faiheureiieenienf, une blessure 
A Tun de se* «JmKf# l a «ddiffé «l'aller à 
l’hépital. et ainsi il a été «léeJaré inofl- 
pabi** d<* premlre du service actif. - 

Tobin était, flgé «Je 31 ans et étAit. un 
garçon frè® gentil <*t tranquille. Hier 
:i «-«•rnblalt m«»rose. La nouvelle de ea 
fin trasique h été télégraphiée à son 
frère, qui demeure A Halifax.

SUICIDE D’UN SOLDAT
Toronto. 23 — soldat «Stephen 

q’obin .s'est suicidé, hier maî. n. aux rn- 
Stanley. Il #Vift »ervi d’une ca- 

r.*«btT»e chargée avec une balle exploe:- 
%e. qui a f»éparé Ja tête du tronc. (>n 
ti<* eonnnl! pa* encore k*#» raison* qui 
ont P"’>'*é Tobin à «remettre «-ef acte 
<1éçe*fpéré. I>* df-funt avait f- rnié partie 
de la police A ciieval pendant rinq «n* 
Après cela, ii e#t arrivé à Toronto, ou

Tout le monde cherche naturellement \ 
! xvoi- la meilleure valeur pour son argent;
: la difficulté consiste à savoir où la meilleure 

valeur se trouve. En fait de tabac, le Tabac 
a Chiquer Navy “Black Bass ” est de beau­
coup la meilleure valeur dans cette classe 
de tabac. Il est d’un goflt délicieux et 
exempt de toutes impuretés c’est le plus 
economique, et le Tabac à Chiquer Navy 
“ B.ack Bass ” est fait par des ouvriers de 

1 l’Union. t19*1w

)
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Toronto 23—Vents du 
nord-ouest et du nord, 
beau 
Beau

GHQS TOURNOIS II PIS s»® ^ lots™

et plus froid, 
et froid demain.

Mars lî*)0.
Bulletin 

A ifarriaoii, Im
M axlmmn 
M A nr» ♦ ilat* 
Mhilioum ; 

«lut* 
l»i r<

?1‘.T7 . 11 a. IM. :i‘* ~i

Montréal,
• f h< rrn*»MM’*trft ''*? If^urn
♦vr.’ru** N«»tre-I>ai/»« :
lourd’bul.. ...... B
t, ..... - •'■4
Mini’hui .......... M
11 «l«*rnifr........... 1-
• li*. iMiJimr'rhul : * a.ni.
' p.in.

Auxquels prendront part nos athlètes et sportsmen cana* 
diens et américains Les grandes parties de crosse 

auront lieu le 29 juillet

Un employé du Grand-Tronc | 
affreusement mutilé

Cent-deux navires naufra­
ges en un mois
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LES CANADIENS DU MICHE 
GAN

Nous nrrusoD* r^rf-yit.ion ^l’uno int*'* 
resfantc* Srooliuro. rontonant : “N’ot**H 
liDitmiqiirs m- lit pamisse Mo Saint- 
,1 <miii Baptisto. t Mu^Ko^rm, Midiifcan".
<'«-i <«v * s *1 Ion t, travail, rich*' *1<- rfUUKM- 
pnoinontr; ut il*1 * t: <10 il ^1- IalM>0 .1. 
Jfoch Mapn.ni. l'un «W-h écrivains l**-i 
uiioiix in forint-^ sur la Kituation «*an:i' 
diftiiK*. aux l'.tats-J tiis.

M laNir- .1 R/>*'h Magnan c**t l**- curô 
«etiH‘l M** « Ht*- paroÎNK**. Il a Ctcrnhi sos 
rtfcUerchrs il la fondatnon même do» ins- 
titntionf» ratlioli'iu* - <M canadiennoa, do 
St .lenu-Baptisti* «h* Mtiakêgon. Et «os 
notoa historiques forment i»liil/»t toute 
nue hi ko ire de» lofiilitén qu’elles concer­
nent. coamne des êtabliwemcnts, et des 
pardonnes eccMsia^liqnen ou dvnle», qui 
out assisté fl .la ntiiswiTice de cette pa- 
3*oiKse et ont: contwbuô A. son dêvelopii*'- 
ment.

L’ouvrage contient d’excellentes il 
lustrations des principaux édifices reli 
gloux, et un grand nomVire <le joli*'s vi 
gnetfes représentant l’êvAque, les eu 
rês. vicairen. *‘t citoyens importants de 
la localité.

C’est une période <lc 17 ans. «le 18SI1 fl 1900, qm* le lecteur peut suivre 
intérêt et. ih*i motion dans le 
M. l'abbé Magnan.

Nos félicitation s.
Imprimerie d. Duval, Bay City 

Michigan.
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l.<‘r* nation^ «•-n* **u 
• - nnt ion-. . t U— d. 

'puteront la fav* ur 
i !fur«* «le- toiiruos 

.iu.IN-t. L«*s i»remier.*> 
m** s«iijt !«•" <mrv«
I*H» i l.r.Ofl in«*fn , 
.-.HI de *190 Ù îfV. 
larl vien«lr;i la grau 
heur*-", ainsi «jiie la * - 
1 **■•. Il y aura *-n o 
I*our "auter <*ti Ion 
pour lanc«*r <!«*s |H»i*l

r ront là 
iffépent> jeux s** 
d « • > i'm i!*t-. L’on 
mira ü«mi 1«- l«-r 

i«-ux an pr-rgram- 
li y en aura M** 

et 1*-- | r.\ va rie- 
I »'-iix i«»111s plus M«- i«*ule*- «1«- "i\ 

"ur>«- I tro s jam 
itr.- des « *»n«**'iir*s 
iieur. «-U haut« ur.
. «*t iine «'ourse de.< H h I -nt devront «-tr*-nnMres. I, 

r* «;u«*h a va nt 1«- TJ I im.i i.
1/*-" «■f*ur**." |iMir .iniat«*uw **omnien 

«•erorif 1 o jn ii*-i « t e*- > «mtin!iier<’.nt 
f»<-n.Mant. quatn* jour--. I.*- r«*prés*n- 
tant" «le s «■ i111 « t «•«» • g**--. d«- tout* s l«*s 
nationv. e«- disputeront le rhatnplonnat 
«lu mon-h* *li i.*! M*-• «'<*ur-« " a v*-** barri*- 
r*M, *l«--» «■*illi s*-" à pa l. «I**h hteepl«*cha- 
"•■rt, <J«-s **i»ri« '>urs d*- eailts 
et, en h.nitjuir, <l*s «-«uoMiirs pour lancer 
ries jioids, |k>ut sauter av<*e f>«»r*-he, pour 
luii'-er 1«- |»-iil«-r. autres <-x*-r*-ic«*"
nthlétiqii. s aux<|u is !« -. collégieuei oui 
rhabifudie '!«• e • l:.vr*-r. l'armi Ift^ prin* 
«'ijniux num«'*ros «lu programme sont le 
«•oneouns de tug <#f Nvav et. la co'iiw l** 
r»,(KK) nn>tres, ixi'irr équifK's. Chaque 
équijx» rlcvra s«i n»m|His*-r de cinq cou- 
reurs. I>-s entré*-s p<uir '-*>« tournois <1*-- 
v-r«>nt ôtre fuites avant I*- I l juillet.

Ivn pHnniêr»* partie de fiK>tbal! mira 
lieu l«- 19 s«-ptembn-. au Bois de Vin- 
«-ennes. «•ntr** un <-!ub l'ranqni* et, un 
<-lub siiiss*-. I.«* ••!iil> l'raïu.-aiK se m**sii- 
rern «-n^iiit«* aux «Miibs alh-'rnnnd. belge, 
et. anglais. Dan «•haqu* «as. 1«* «-lub 
vainqn«Mjr recevra un objet d’art, et 
chaque athlet* . un prix "oimmir.

la-s eatréee <l<*vront Mr*- re<;ites jKuir 
le ir* août. I a-s parties Me rugby se­
ront jouées en o. lnbr«\ el 1rs « ntlé f» 
devront, «‘-t re faites pour le J.* octobr*-.

Le j«*u *l«* lux-key attirera aussi L'at­
tention «les visiteuret l’on verra aux

and* . prix- >> mei.a-ur»* représenta MM «le 
«•u fl I Arigiet«-rr«-. «J*- la l’ranc#*, «le la H*d 
n <9- I iride *r * b* la i»<- g:<|ii«- au j«*u «le «-ri** 
ir ia ; l<*‘t. La -ai-«#ti «i«i lawn t**nuiH ««/rn- 
rops | mrtieeja à- juillet. L« > «Titrée-, d<- 

.1' i vron’T être fail*-- pair la fin <i«» juin.
29, 1 *• . prix-Mmv«-nii*s ■!• s 120 en baissant 
'i x-ront «l<*nné> aux vaimpeMirt*.

. 4ij Le j«-u «|«- «luil!*-.. «pii « -t l'un <J*t>
aux , jeux les plus populair*«ti Améri<|U«*.

n du . - a o.-j .hj piv.gri iiitn»* «-! !<•- «x pert- 
| «Jan * «• g««nr«* <1«- -j.ort «l.eput«-roat

'Ultre | J;j palm* Mail- !.i M-maiue eoiiiaiença.nt
x s«- ( h* là août.

I*«uir >-e (ju. « - : «lu ba.-eball. on .-«
: b >r!;*-rji i tVr«- jou«-r un*- parti** d’exhi- 
I b t ion par «b-ux «Mibs aun-ra-ains.

L * ••u g<-ni«- d« -(* <rt <| • .***11 aura 
1 oeeatsiun <1*- i«»ir. 1* dimaiicbe, .-era ie 
i •,!oiju«-t. L*- tourn*»: nt«-ruat.1onal ern-
I m* tu • ra le IM juin. «*t -*• •■ofitimn;ra les 
1 «liiiiaiielu-s suivanf*. L« - «-ntrées M«*vront 
i être !«**;u- |»*>ur 1‘* •*» 1 mai.

Le golf ru- sera pas oublié et les con- 
i c*iijrs <-*miTnen<-«*r*»nt 2 <ietnh*e *-t M .
J r«-r *nt jusqu’au 9 du tuême mois. < *n 
I suivra .«-k réglementa du «-lub St André.
; Iy*• ron««»ur.s «le gymnasti<p.'«* aura li«-u 

l*-s 29 « t .'JO juillet. ,l,..u-. !*■-. conenn- 
! r«-nt d-vront ,i voir plus *1«- 1S ans. L«* 
! toiai «i«- prix *|épnss«-ra 20.IMMI francs.
. L*-- cotirs«-s «-n atit«miobii*-s siis« itent.

un intérêt <-xtraonlinair*-. La I-'ranc** 
I elle-même s’attend «1«* prendn* une part

Lu employé du Cran . Tronc, nomni î
0 car* B ain. lom.. • r>- Saint-Ti­
mothée. a f*er*lu .a v.**. «-« tte nuit, en
faisant passer un*- jo«*omot:ve sur nu»* J ______
•• 1- i’évite meut.

L’io ei lent s’est produit vers 1.30 heu* i I/administration du ‘ Bureau Veri- 
r*. Ian.-, r - <-hant«« r du Lr.ind-1 ronc. à ; ra.V vient de publier a. list** *i*-s désa--
1 *. B- nt*- Saint-Char • >. La L -/«motive j treu maritimes qui -• -uit pr»»-! .:/- du-
ji.i a reaver.-»*'* le défunt i*/*rte numéro i rant 1«* m l" de janvier 11#**. La liste. 

‘►•L «-T épét «-ondulte jrar .*- mé**anicien i comme **n «levait i- y attendre, à «-ause 
S-*hf . !.!«t. I)«*s téui'un- d-N-iarcnt qu«* ! de», violantes temi/tes «jui ««fit « u lieu

i -toppé sur une courte tliatau**e. «lurant le premier moi- d«* l'anné--. «--t 
*r n« f/ouvait prévenir l'a «.vident, j longue **r «lé montre que M*-s pertes «ncr-
• . - ‘-xp..«jiient J’a«-'*id«?nt. en lisant ; mes ont été la /-ons'cjiw-m-e de «-es nau-

la victime a perdu pied en t raver- f rages. La «arégori»* de- navires r
partie en voiliers et eu steamers. Nous

Londres. 23 
«U- f aj»*» rJV,wn 
«avaleric- du g* 
une baia :1*-. a 
Bioomf. intein.

TTe* «i-'r^ he >p's .aie 
dit «j i»* !a briga«ie u- 

né:a Fr**m*h a *ngagé 
ujourd’hui, à iVst de

LE lliï IMPÜII

Il s’en distribue qui contient 
le bacille de la fièvre 

typhoide

Elle
vict im* a |>erhi p 

vui«:, a roulé 
*• rnécani« leji et 1 

-e s«^nt précipité-; j

i*l en traver- 
<iuî» le train, 
•s autres **m- 
mr à* relever.

m iioiE
continue à s’étendre à 

Rimouski

Le Dr McCarry. v 
•Uté. vient de d*'-« ouvr 
lait contenant >- ba< ill 
ph'üde était distribué 
consomma teurs. A près 

réo-. «.n -i.sîata «, ;• 
v*-nair «j»- Trout River 
ting-Icq. ]A ialtà-r «î«- 
umuédi a tement 
pren«1r« «!e lait

- s«- sont aper<;;!s «pi i! avait les deux 
i imi -oiipé'-.s. «-t n*1 «i**nnait plus "iarne 
>]«* va-. l u médecin a été mandé, «p i a 
coup.taté que a mort nunontait *léj’i à 
qu«- qu*-> minutes.

I.** «---rps a été transporté à la Morgue 
«r •• /•<*r«*ner tient une enquête «Vf* 
a pré "-mi*!:.

donnmis i--i. par tiati/»naluê, 
hn* «le vaisseaux perd ni".

y«*jlier- |>erdus : Américains'. 7 . 
trichien. 1 ; brésilien. 1 : anglais, 
dan*-is. 1 : français, s . allemands
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n longueur j importante fl. «•»• concours. Le- comité 
«lu *'iul* d’autom/*biIf-*> de l*Vonc«* à la 
charge d«- «•*• tournoi, «o tout«-s 1«*- «-n 
trées «l*‘vr«*nt lui être a«lr«-»-.'•«-e.

Iv*vt courses pour «utomolii'ies /le tou­
ring auront li«-u *-n mai. eeH«*s pour au­
tomobiles d’utilité en juin. cours*-s 
d«- vit*-e-se auront lieu en juillet.

f/os j>ri.v eeront de 1.9fMt fl S.fKVl 
frnnew, formant en tout un total d<* 
39.0fMl francF.

Août verra les courtes de voiturott»*-. 
K«-ptcmbr«f les coumeH d’automobdl^ lé­
gers, et octobre le» courtes d’n u torn obi- 
les posants.

Lfis *-**ursefi fl bicyclette commence­
ront le 9 septembre et ko continueront 
pendant une semaine. !>* grand prix 
sera *-ouru le f^reinier jour, ainsi que le 
hatnli«-ap international. I^e mvond jour 
v«-rra la cours»-- outne les représentants 
des diverts départements de Fran<«*. 
L«xs réglements de lTIni<»u \'é3ocipé*li- 
que «le Frame régiront toute «•et- c*»ur-

OROIIS D’IICIEURS

A leurs dépenses pour tram­
ways en cas de déplace- 

cement du théâtre

S<u fl-uinour M. 1<- recorder Poirier 
a rond u un jugement irér» intéressa ut 
p«>ur les artistes.

Il s’agissait d’un** poursuite d’un ar­
tiste «pu, <n vertu d'un contrat d'enga- 
geiiH-nt i-ortaut «vs mots :

•'Dans Je cas «le i-hamrement d«- "al]o 
de sp«*'taolè ou *l«* voyag*-. 1«* prirent 
«•outrât, sera valable et l arti-t»* aura 
dr«»it i ses frais de voyage <*t le pen­
sion” .réclamait scs. frai.- de déplace­
ment en tramway. D thêfltrc ayant été 
déplacé.

L«-s avoeatv de la défense. MM Rain- 
vii!«‘, Arrdmmbault et < J«*rva i.-. soutin­
rent que- “frais «le voyage” voulait dire 
«lire ‘Trais d«* d^placenn-nt, dans le <*as 
oû on irait jouer de vi !»- <*n ville.”

Mais Son Honneur. -■ juge Boirior a 
^ interprété 1** contrat en faveur des artis- 
! tes et 1<* défendeur i été comlamné fl. 
j payer $1.7*9 par semaine a demandeur 

«'t les frais.
!M f'hariemagne Rodicr représ*'ntait 

i les artistes.

Américain. 1 an- 
: danois, 2 : fran- 
\ : italien. 1 : uor- 
: espagnols. 2. To

LflJESTM! DES ECOLES1 Dis LIAI) BOMTE

BAROMETRE HUMAIN

Wild Stumpli. do ( liâcago. a failli 
(être* électrocuté, l’été dernier, bien, 
qu’il no fût pas un habitant de l’Etat.
,1e N«*w-York, où l’éliviaxMMition est 
n«l(*pté«» pont* la peine de mort. 11 avait 
tout simplement touché, do la. main* 
un til «ihargé d’électricité et il avait 
pmscpie rcfiM-nti les mêmes «'fïets quo 
s’il sc fut assit* sur 1«* fauteuil fdectri- 
<|Uc fl Suig Sin-g. Il1 a été ilon-gtemjifi ma- 
hnle *‘t. depuis «'e jour, ill <vst devenu 
un véritable baromètre. Bar un «'ff«‘t 
bizarre de l'électricité, tout son «-orjvs 
r*-ss,-nt !*'." pim* légères perturbât i one
at nnisph^’nquos. (’«-fi effet s s«» manifes­
tent par le changiMiiont d«- «-oulcinr dos 
nombreuses ninr«|ii<‘ts «le bn1lur«vs «iu’il 
])«*rt«' fiin* tout l«* corps par suite du 
ch,*,- «'-tlectriquc. Doit-il ph'uvoir «ni n«*i 
gor, les cicatidc«'s <l«*vicnncnt. rougiv «‘t 
Stumph revssvnt «le légères «léumugcal- 
fioiifi. St le temps se mot au beau, pas 
«le rougeur, pas d»» déniangoaifionfi. t'es 
effets étranges oonunoni'ont fl so faire 
fi«Titir «l«» 21 à .”*0 houros avant que la 
pluie tombo. De plus, Stumph dovimit 
norvoux ot c[»rouic «les nausées qui vont 
en angtm'ntant il'in(«'usité jufiqu’fl <-c 
que la pluie bienfaifimito vionm» le kou- 
lager. Stumph no s«> traçass»» nullement 
«le cet état «le choses, «lotit i! ne soulYiv 
pas trop : s«'uloniout il est curieux «le 
fia voir convnient finira c«' phénomène.

LES~ EGO J ES EUBL1QUES

Los écoles publiques aux Etats-Unis.
Voici quelques jugements portés sur 

CCN écoles :
M. Merriain, le directeur «lu prochain 

recensement, «léeennal, émvait ces 
jours derniers. l*'s lignes suivantes, qui 
no sont pas précisément fl l’honneur 
do** maisons «l’éducation maintenues 
par !«' gouvernement américain :

“ Dans nos écoles publiques, disait-il,
“ on enseigne la botanique, la psycho-

logic et la couture ; mais on n’y en- 
“ soigne évidemment pas les rinlinients 
" «le l’arithmétique ou l'épellation.”

Les trois quarts de ceux qui écri­
vent fl M. Merriam pour le prier de les 
mmiiner recenseurs ne savent, paraft- 
il. ni compter ni épeler.

Renchérissant sur l’opinion pourtant 
Févére de M. Merriam, le “Globe.” de 
Boston, s’exprime comme il suit :

“ Tout homme d’affaires qui n eu fl | 
*’ son servi «v des jeunes gens sortis des 
“ Ecoles Supérieures (High Sehoolsl,
“ It depuis longtemps fl quoi s’en to- 
“ mr Ifl-dessus.”

Elle u’est pas morte,” dé­
clare l’ex-député d’Ya- 

maska

Dans notre «-ompte rt-ndu «le la séan- 
«’«» «lu (’'lub Ouvr’uT (Vinservateur de la 
division St .la<'ques, hier soir, il n’est 
pas fait, mention «lu discours de M. 
Moiulou. •x député «lu «-omté d’Ya 
mnska.

M. Mondou a fait un discours élo- 
qit«‘nt sur les «(uestions ]>olitiq-un-s «lu 
jour et a. df-noncê l«-s t«-rgivcrsati**ns 
«h' M. Lauri«'r sur la «pK'stion «l«-s lOeo- 
l«:s.
M. Mondou a déclaré que la question 
«les écoles n’étiiii pas morte «-t que la 
population de la provhu-o «le Québec al­
lait «b'tUMinb'r un compte sévère fl M. 
Laurier fl ce sujet, aux pro<-haitu-s élec­
tions.

M. Mondou a été très applaudi.

> o r y i ; i, i. i ; s divbrshs

\ n jeune homme d*' 23 ans. du nom 
«I Alexnmlcr Bigheîl, domicilié 1729 rue 
Ontario, a eu um* jarnh»» é<*Yiiséo, hier, 
par un train du < îraml-Trone. à la 
Bonilt» Si (Tiar!«‘s, «-i la v<»itur«» de l’-hê- 
l’ita l < * encra I l’a iransp<*rté fl cct Ata- 
l».tsscnuTit. L*-- médecins ne croient 
pas l'amputai ion mVe-sairc.

M. I héoohih» rurg.-on. m chemi­
nant sur la voie «lu Grand Tronc, fl St 
l.amherl. près le pont Victoria, a été 
fi'APiV» par tin train qui l'a précipité vu 
bas «le IVx-arpement. Il a etc ramaH- 
sc <iiu'lqu«'s instanls après par «les pas 
sauts ci transporté à l’hêpital Notrc- 
Danie «l«» Montréal. «»ù l’on a constaté 
qu’il s«»uffro «là'-raIIuivn nu visage, et 
appar«»ui.m«'iit d«‘ l«;si.»ns internes. (V- 
jH'iidaut, on ne craint pas pour sa vie.

Nombiv d«' personnes sont tradui­
tes tous les j«>urs -1 « - ' a m t !«'s r*'*vr«h'rfi, 
pour avoir négligé d’onJovor la netg«». 
<l«' tailla«lor la gla«-«' «lu trottoir, ou d’y 
«lépost-r «le la cendre. B Kl s «l’une oen- 
taimxs ont «h\ifl été eondatnnées fl l’a-
tiUTide.

LFS SORTI FS D’HERBERT

l nê fillette de deux ans yietime d'un 
terrible accident

Lundi dernier In petite fille un joli 
bébé /l<‘ deux «ns -do M. .l«*soph IL* 
ting, lait i«*r, «l«*rneurant rue < ’oursol N’,» 
3. tomba. a«'eid**ni«-'lleinent dan** un ré­
cipient d’enu bouillante jk.mi huit qu’elle 
était fl s‘anius«-r «tant, la euisim*. L«» Dr 
RidU»y Maekenzi»- fut mandé eu toute 
hflt«» et fit tout en son pouvoir tuais 
«uns sucrés pour sauver la p*>tit«' victi­
me, qui mourut, hier soir. Ti n’y aura 
pas d’euquêh*.

POUR ALLER A M W-YORK

M.
gçrs
vino.

Arthur Tléh«>rt. agent des passa 
«lu New-York Central, était eu 
hier, fl terminer les arrangements 

]*rcparatolr«>. fl la grande excursion qui 
si* fora fl New-York, par la voie do 
cette compagnie, «lu 12 au 20 avril pro­
chain. M. Hébert croit que le sucés de 
cette ex ou mi on sera sans précédent.

LE REV. ivi. DEQUOY
Daiiffereuseuicnt malade à Contrecœur

On a un on ce que le Rév. M. Doquoy, 
curé «h* (’ontrocoeur. <-st dangereuse­
ment. inaiade. Il a été administré.

Mgr Raeicot est. ail«'. hier soir, ren- 
dre visite au malade.

HOUR LES B0EKS

Saint-f.otiis. 23 — I.e comité qui s’est 
f«*rmé dans le but d’organiser une am- 
huiam-c pour les- Bocrs a al»andonné c«- 
pr«*j« t. « t il a été décidé «IVi^oyer h-s 
$2.(Km re«Mi«‘illis dans «■«■ luit au comité 
national «h* NYw-York. oui l«‘s enu)l«*i«'- 
ra fl se cou rir les veuves et l<»s orphelins’ 
«les Boers tués pendant la gin'rre.

L'INsrECTION m GIU1Y

gre«*. 1 
mss**. 1 
tal. 7^

St«*amers i»er«ius : 
glai.-. 7 : « hinois. 1 
ça is. 2 ; allemands, 
végiens. 3 ; russe. 1 
ta». 24.

Causes des naufrages, pour l«-s voi 
liers : F/chouements. 31 : «-ollision. K 
f« u. 2 ; >«*mhrés. 4: abamlonné". s ; «*on 
damnés. 13 : «-n retard «i«* 1 à ♦» m**is. ♦*

B«mr les steamers : F. Tmiiement. L"» 
CoHisi*»n. 2 : sombré. 3 ; ahan*l«*nnés, 1 
condamné, 1 : en retard. 2.

ce liilmE

1 .a variole continue fl s’étendre à 
Rimouski. D'apr*'> !*•> bTnier-, ra]>- 
j*«*rt' affi«'hés au bureau «i’hygiêne pr**- 
vm«-ial. il y a eu 2U cas de variole à 
Rimouski-ville. et quatre *-a" fl Rimous- 
ki-par«»iss«*. **«*it. en tout. 24 «as.

Six niaiades s«*nt maintenant en plei­
ne o*>nvale"c**n«*o. à Rinnmski-vilh-. D«* 
-«•rî*- «pi’ii y a encore l'»* iîiri«*lé> dans 
19 l«*gi" infecté".

n u"'av«-rTi 
xpédier.

auf*-r:té> sanitaire^ 
1,

Il n v
rnniH i*

! i*a«-lfl«u 
qu’hier. 
I** Ri/h 

i Toront/i 
fra«tl«»r

LA BOUS

Montreal.

nr \
***' ‘lemander. maintenant, si *'e!a suffi1, 
et quels «ouï les moyens à leur di"}*->- 
" ‘‘in p.*-:r as"urer .-« non-iuTro«1uc!-.«n 
lu lait impur «lan> ’a métropole. < ' 
laifi, r «l*- Tr«*ut River peut fort bi- n 
envoyer s*-s baloii" fl bord de*, . n tr«, 
"«•us un a litre mun. rt le vendre fl un 
autre laitier «F •• . Va t-«»n faire te s * 
j"ur> analyse «lu lait apport' aux _.i- 
r!‘> \ r*‘. rj,i.T 11 tie m.le tftehe. Il fau­
drait n<*c* ssa i rement le eon«<»urs • fi* - 
,;f du bureau provincial «l’hygiène, «jui 
devrait faire l’inspection du h«':a ! '< ir- 
mssant !«- lait anmné 1 M-uitréal.

mars 1îwh>
h p»« rti' <*rc «I'anima*i";i à ia bours'-.

• • urs sont en pén*'r;il soutenus I,»• 
• « ana-it-n e^^ 4 .j,. point plus eie\ A
T’vln «*Itv tra*rn< T s de point à Ü*i . 
•lieu «-st sour 'MU. mais D-s Chars d- 

<t • ••ux de Mintréal tardent un*- 
Is titres des <-onii*agntes de coton 

elles sont né-

- $

LE TA EX DES AVOCATS

Le projet de tarif tel qu’étnbli par M. 
L. D. Dnreau, «îéputé protonotnire a 
eervi de base au rapport «le la commis 
siou nommée fl cet effet et composé*' 
de MM. Mhite, DeBellcfcuille. Beul- 
lac. Cholette, V. Geoffrion et Ryan.

Il sera iiveessamment soumis au «-«m- 
s'eil du barr.'au. Ii»'s lignes «1«» «lémar- 
cation. entre les classes d’actions fl la 
cour de circuit, sont profondément al- 
téréofi. Au lieu de $20, $40 «»t $(>(», «>n 
t rou vr $10, $2f» et $r>0. Les ln*n«»ra ir«»s 
«le la classe la plus modeste sont très 
considérablement réduits. Si l'on re 
marque qu’il se prend mainOTiant is. 
000 poursuites par année fl Montréal, 
les nouvelles réformes sont «l’un inté­
rêt populaire.

RARE AUX INCONNUS

Les représentants «lu commerce dVx- j 
p«*rtn.tio!i ci l<» (•«.mité do navigation du 
Board «>f l’rade «loivent se réunir cette 
après-midi, pour fain» le choix des délé­
gués qui :-e rendront fl (àttawa. pour 
avoir une entrevue avec D gou.venie- 
ment, au sujet de l’inspection du grain 
au port do Montréal. Qeulques impor- 
tat«-i’rs anginis se plaignent «le la ma­
nière «d (!«• la méthode suivie peur cotte 
ins]iectiou.

Les explications de M. Lafo- 
rest à ce sujet

Comment, sur de faiissea données, on 
fabrique des scandales

Certains journaux, se basant sur «les 
«données absolument fan se*-s. ont entre­
pris de faire tout.* une sensation, au 
sujet «l’un pupil tv confect i«»nné dans 
les ateliers «lu département «h* I’liquo- 
duo. (le inetthle aurait «ofité*. d'après 
eux, une ."omine «juasi-f.-ilm!*»use. Or, 
la justice exig«» «jm» l«-> faite» soient ré­
tablis. X«»s «onfrères sont dans l’er­
reur «-t <-e qu’ils «lis«-nt n”a. pas même 
le mérite d'être vraisemblable. Pour 
quiconque a vu 1«» bureau en question. 
0 est absolument rwlh-ule de penser 
«pi’il ait entraîné une <1 épouse do prés 
de $299. «♦oinme «»n veut le faire croire. 
Rien de plus simple et «h- jdiis modeste 
que ce meubl*» ; i>ns le nmindro orne­
ment inutile. Y<»i«-i ce <|tii on est :

L’assitaut surintemlant «1«» ra«jue«Tue 
était obligé «l«* travailhT sur une sim­
ple plam-he. aj>ptiy«'e sur dos «-hova- 
let>. Il lui fallait évidemment un 
meuble oit il fût plus à l'aie** pour pré­
parer s«-s plans «‘t mettre sous clef les 
documents précieux qui lui étaient cnn- 
fiés. M. Laforest, constatant la si­
tuation humiliante qui était faite à 
M. .Tanin, demanda et obtint du prési­
dent actuel, M. l’«Vhevin Blearihue, 
l'autorisation de lui faire faire un pu­
pitre. fl la boutique «le la rue Saint" 
Charlos-Borroméo.

“Vous pouvez «lédarer. sans crainte, 
a dit M. Laforest. «*e matin, au ^pré­
sentant de “La Brossé", que j’ai été 
dûment autorisé fl faire confe«-ti«mner 
ce impitro par nos hommes, «h» la part 
«h» mon président actuel. Naturelh»- 
ment les «uivricrs qui l’ont fait m* tra­
vail lu ient. pas seulement fl cela. Ils 
n’y travaillaient qtt'fl temps perdu, 
ayant beaucoup d’autres « hoees fl faire.

: et <•♦» qui a. très probablement tronip* 
i «*«‘rtains reporters, c’est «pi’ils ont char­

gé erronément au compte du fameux 
pupitre le plein montant du salaire de 
«es ouvriers, malgré le fait qu'ils ont 
été occupés fl nombre d’autres beso­
gnes. ht voi]A comment on fait «les 
scandaJofi. Quant fl M. Ja.nin, il n'a 
eu rien fl faire avec cela. Il avait lie" 
soin d’un meuble. On lui en a donné 
un, et c’est tout.”

.""nt <^uant aux mhi
gllg^'-s . t plutôt faibles.

A txesin-.s. D-s 'alours amôri< ain*-s ont été 
plus faibles qu'hier • t. . n sympathlo. la hour- 

.1 N>w-Y/*rk a vu reproduire une liquidu- 
tio-i marquée av*. I.ondres vendeur
Ma it* .«u bout dune- demi-h-ure, le ton s'e.«t 
remis • t l’Hctivité des rachats est revenue 
mat* s'a'lr-ssant aux titras h bon manhé. T .es 
titres d»s Tramways ont été plus faibles au­
jourd'hui. à cau.«- «le l'approche «le la taxe 
Ford.

Naissanrr 'i.v chaque ui«#»rtl«n ^ 
Avajooanct .uixmit In formule (

r I nrrniu el iiiarraiue, *2.4«- «-xtrti '

£ Mariage 
t Décès

Bornsil DF. MONT R F. AL
MM. «'îiar'es Mer«*dith .V « i«». courtiers. 77 rue St 

FruniTOls-Xavier, nous luurmssent le rapportsul-
vant fl AO- j .m.

VALEUR.- | I f VALEURS
^ - ; <

Can. Pac.. x«l 4.» s F. , B. «t. H
D.-.-.A- A.<\ ,i , R N Seotla 2.'0

l’fd 1 «i '• 16 B. L.-i 1
C.« uh . «cd pii i«î;". H. tjin'b
K.AO . x.NS IM loi K Nationale
H.AO N.S. 110 • l«-7 *» R. Union. .

.st.Ry. ÜO 29’.", B. Corn.. . M4
'• New s R. Rom

H.E. Rv.. xd .’7 j 9-’> B. Hamil:...
T. St. Ky.. vd Uüflfc loo B. Stimdaru
C. E. Ry . IL Imperia!
SUR xd ISO 12't B. llocn.. 14 S I3«
-M.I. B. Rv IL Ottawa
L St Ry . . '........ Flem.i . « ’o .
T.City T. 66 Wind.Hotel.

l*fd ..... ! ■ ■ Int. Coal .xd 40 :«o
M.GasCo,... 143 | 191 ** Pfd xd 100 VJ

ÜOr rhnqiie in«erlitvt h 
Hilivam lu furmulJ . C 

.50r pour une l«ii* — *i>3 > 
pour le»* insertion* • u;*• p 
plênienfnires. %

Service Anniversiifj S
5î)c cha i us fai «. ip

avPfi}nblr d'avance. ^

^AAAAAA^/W^VSAAfWv"AA/V»> >

NAISSANCE

«îAI "IHJ K R A Montréal.
: au No .'t««7 rue «les Seigneurs.
J Benjamin «lauthter. un fils.
; Parrain et marraine. M et 
1 Masse.

ornant, 
" d-- M.

Maxime

I.AI'I. \xti:
.«'i No Jlèr» ruo
bl< r.aplante. un' fiî.«,

ma-s,
Ama-

<). Gus Co. 
Roy. El . x <11 
R. E. N. S. .

N.W.Elo 
I •* l'fd 
TU.A.C.9.U

M. l'el........... 170 ISO «.'an. Paper/
il. U. «te L Auer Llglit.
B.'l ................ te s L")'- !.. «te Mort, ,
L). '. Com. 1 - 1 i 1 dam. (•.«.’«*. ;

•* Pref<* 117 II.S w L.«te r.- 0
M.' <<tt....... ILS 140 /><»«>t. « i r«l__
«'.< • C. M . '2 . 7" ■ L. «i. Rds.
Mi! « ou «.:•>. : ■ 1 5.5 « al*. C. Bd»..
D.« . M.* '0. . 1 1. 2 cnb. R. B«K
W. Eugle.. 156 .33 II. «te L. lois.

< ai . Mck H. «te* ).N.« '.b.
M. A t. . . * M. Ry. IMs
P. M.Co i ::u.ç ■ 321 M. «iaa. Rds.
Kepub......... 100 107 iseil 1 Rds.
\ irtue ....... us '.*7 > 'hii. P. Bds.
Li. Mont................. « an.* . Bds.
R. Ont.................... * ol. « . Bds iou
IL i. N. Am............ L. C«'t. IMS
U. N* ol.................... l* « ou! R*ls. 1 10 «4
ti. l'oron................. ibr. Ry nd -
Li. Jne. Car............. Im.Cual Rds
B. Mero ........... »0:.. 1 Ru.

•.«BW

John Creighton, ouvrier, x averti la 
police, ce matin, que «leux individus fl 

inconnus. Dmt accosté près de ta 
(îrand-'l'ronc et lui ont enlevé

uw 
gare «lu 
F a paie.

Le repréti<'ntant vie “K-i Bresse” a eu 
une onlrevim. «*«' matin, avec le chef 
«Tes détx'ctivcs'. <'ar|H'iiter. relativement 
fl la <lé«*lnration «1«* llerN'rt, dans Ta-1 
quelle «s» <l<‘itti«‘i* a avoué, sur le banc, 
•lies témoins*. a\«ir \isit<^ «i«v% maisons- 

’.«Miclios en «*ompagn!«» «l’un «hMectivv. J 
Le «'h«'f a refusé .!«' 'V]vmdre fl aucune 
«picstion «]iii lui a été p.^év fl ce sujet. ! 
«léolarant «pi’il s«‘ tvp.*sait entièrement 
sur le c«miu«» «i»* p«vlk-t>. qui «»s1. censé 
«'«tre parfaitement renseigné sur «.M'tte 
mat ièro.

AMELIORATIONS

I ne équipe de 
parition, «lepu s 
jios'h» «!«' p«vic«\ 
salle «le réunion 
une véritabh» t: : 
pire la pro]>rtvté 
quartier.

peintres a fait «on ap- 
quelquos juurs. au 

«>t en conséquence, la 
«les «Mivstables a subi 
ns forma tien. Tout, res 
«d l’élégance dans ce

LA NEIGE AU MARCHE

Les propriétaires et lo.'fttflirea de la 
T’im**» Jacques-('artier so-nt fl so de­
mander ixMirquoi la <*oiTTH-ration de la 
ville néglige ,1e faire enlever l«v« amas 
«le u«‘tge «pii «'noônibrent une des rmv 
l«'s plus passantes d«» la ville. Aujour­
d’hui. «Vêtait jour «le ni a relié, et les 
nombreux «Mvlt.,valeurs, venus i»our ven­
dre leurs produite, «mt éprotné lu ]>lus 
grande diffi«‘iiTté fl s«» pla«vr. Oes Kincs 
«le neige, «le plr«. «'au«ent un iinvnvé- 
nienr sérieux aux ivrsonnvfi «ient les 
établissenu'uts se tr uvent situés «ur la 
céte, et «*es derniers sont menatV's «i’u- 
ue inondation, dans leurs caves, d'un 
moment fl l’autre. I.et« personnes qui s«' 
plaignent croient qu’elles ont droit fl 
«ineiquos «\gar«ls «l*» la jvart du *'«*mité 
«l«*s chemins, qui semble les ignoivr 
eomplètAunent.

G ALIBI F NS EN DETRESSE

l"n«‘ famille «le Galiciens, comixisée 
il«‘ dix membres, ot fl la gare Wind­
sor depuis lundi «b'rnior. fou iH'rsonnes 
attendent l’argt'ut néeespaire ,p*»ur se 
remln» au \«»r«l-U,iest.

Hu att«‘n.lant. «es immigrants sont 
nourris par lagont «l’immigration du 
Domini«ui et 1 «virés par la compagnie 
«lu Baoiti«iue.

LE SERVICE DES TRAMWAYS

M. Wanklyn. gérant do la compagnie 
des tramways, est venu fl l’hôtel de 
ville, eo matin, et il a déclaré au re- 
porter «le “T.a Brt'ssc’’ qu’il ignore si 
la conipagni,' ac«*eptera les modifica­
tions apportées, hier, par la «’ommis- 
si«*n de la v«drie. fl i’horair«' qui avait 
été arrêté fl l’avanr-dernièrc assemblée. 
Le cas sera soumis aux directeurs.

ENQUETE A LA DOUANE

L’ECHAFAUD
Trois condamnations h mort en France

OSMAN FAOHA

(Vs jours dern.otv». un écrivain mili­
taire «'«xmparatt les exploits des Boere. 
r«‘trancliés «lerrièr*' les remparts natu­
rel," <T«' leurs kopjes, fl l’héroïque r«'"- 
t:stan<*e Jet» 'Pirn's, dans l’enocinte 
f ":-Titi«‘e «le Plevna, en 1S77. A la ri­
gueur. il l'H.'ut y avoir quelque rtvsoin- 
blan-e entre «vs faits «l’armes. Mais 
«•«■ninic ont rage stoïque.les Turcs n’ont 
pas dVgauv.

(’ertes, personne no mettra on «Tonte 
1, ::«u*gie et la valeur 'militaires des in-

pidos fermiers Ju Transvaal. Mais 
u s* «hr«' de «-os indomptables fils «Tu 
pr«»plHMe. «pii. au nombre do 40.CX>0. 
u t tenu tète fl trois armées russes, fl 
l us de 2(X),000 hommes, pondant prèfi 
«1 * «Tonx mois.

r’e n’etît que ]\ar l’investissement, 
!• n par une attaque «Te front, que les 
B 'ses finirent jvir avoir raison «T’un 
ennemi c:n«] fi^is moins nombreux 
«1 l’eux-niêni*». Les attaques «Te front 
Fur oofft«'xivnt pins de 30,000 hommes.

L«* héros de cette résistance fut Os- 
inau Bacha. L’annonce de sa mort re- 
in«‘t «*ii actualité son grand fait d’ar- 
.m«'*'. Osman n’est cependant ]vis 
«uu'ere im"s' fl l’histoire. Une autre «Té. 
p«*'Tk* nous apprend qu’il a. bien été 
jnnînde. mai-squ’il ne s’est pas en.-ore 
d«Vidé fl rendr** «on «'pée, ni fl Blutoia 
ni aux dieux de l’Olympc-

LES TAUX D’ETÊ

M. D. MvNich.és. a«Tininii>trateiir-gé- 
néral, et M K« t ‘. g«'rant général «lu 
t ru.tic «les |vi>t«xi «.’«*rs «lu B. B. IL ont eu 
une entrevue. «•«* matin, avec tes «>ftT- 
«*i«uv «le ia «t'urpagnic Iteston et Mai­
ne, au ut jet d«s taux «le passage pour 
cet été.

DANS l/OUEST

M. Hays, g,•rant général du Grand 
Troue, «pii. ave. V surintendant Mc 
«îuiggan. «--t a et m'I lenient «lan< l’om'et. 

• «but revenir fl M,'iitr«*al la semaine pr«»- 
I vhaine.

Sir William flan l T orne doit arriver 
i demain matin «le Washington.

GR INDU VOGUE

Les autorites 
cage, tiennent 
grande vi'. ' «i, 
«le scènes «Te -p 
tant Je vogue 

IL

du Givind Tronc, A Chi 
act\i«'U«'inont dans la 
r<mest. leur exp«^iti«vn 

‘‘«•anadien” qui a eu 
Mentréal. S; Îa'U:>.

N« w York et Rc"ton.
L’aftluemv «'-: tellement considéra 

Me que la police est-oMig«v de se te- 
! nir sur la rue {xnir enipéiher l’enva 
j hissement trop rapide de la "aile «T'c\ 

positiou.

AUTOUR DES GARES

M. IL J Fu Ikon back, agent du fret 
et «Te*» pa""Mg« r> «i«* a c.'mpagnio «'h** 
min de fer Nr.t .i'nale Aniértea’.m', « * 
M. T.eroy J. VI:lis. agent «les p-isagerfi 
de T Est «Tu Norfolk c; VV «•"t-'rn. IL IL 
sont de passag«x fl Montré;! .

LA REINE W1LHELM1NE

La jeune reine «le Hollande aime 
passiiuinénient b-s l'étt's.

(’es jours* d«'rnier". «\Tle a fait, adres­
ser fl la siv«‘té «les tramways «Te la 
Haye une lottiv «ufl elle prie la dite so­
ciété «le bien vou'.olr «lontu'r dtv or«îres 
ipour qu«'. «ié"orir.a>. ses v«\hioules ne 
s’arrêtent plue*, sans mVvssité. au pas­
sage de Ja voiture r«\vale.

Tout eu appréi'iatit 1rs «sentiments «le 
haute «'«m v «native et ,1e c«.urt «'■>:«' qui 
avaient inep te fl !a eomp,igtiie «i«-s 
tramways Vidée de faire arrêter ses 
voitures au pa>sage «le la reine, Wü- 
liclnr.ne. pn'mlère du nom. estime fl 
b«'n «Tr«'it que ces arrêts brusques et 
plus emvre l’effort «vusKTérable néces­
sité par la nonv«'Ite mise en ninrcTte 
,i«v rourdcv voitures, fatiguent inutile­
ment les chevaux.

Rais.-us ponr leequelles ea gracieuse 
majesté uiN'rlandiaise...

Au fair, pounpioi la jeune souverai­
ne des Bays-Ras ne porterait-elle pus 
«T» droit, aussi bien que la reine Victo­
ria. /épithète «Te gracieuse V

Un conscrit breton qui no savait que 
peu le français arrive au corps, où son 
caporal lui apprend 
«Ire • "Présent!” A

Le lendemain. !•'
1 a' Riniou! *B’est ,«' 
dat>.

("adeau ? réfvn«T

l ne enquête a été eommenoée fl la 
«Tiuuine, la seinaiue dernière, «'t sera 
repris*^ «laits qu»'. vues j«*nns. 11 s’agi­
rait d’un «M'rtain lot de marchandises 
dont l’entteo n’aurait pas été réguliè- 
mnent on régis t r«te ot «jui aurait écham î 
pé fl . impôt amjucl cites étaient sujet- ! 
tes. Les mamiandises ont été sai­
sies.

1/EX AMEN DES PILOTES

. Les pilotes de ligne et du tour «Te Kde 
s'attendent A recevoir d’une semaine fl 
Tautre /ordre «ie se r«'n«Trc fl Montteal. 
Tvur subir l'«'\anien «le Ja vue. qui sera 
vraisemblablement rendu obligateire. en 
vertu de la nouvel te loi sur 1e pitetage. 
soumise au parlement d’Ottawa. La 
plupart ne redoutent nu le ment les sé- 
vênt«*s «les oculistes. qui sitoiu 
chargés de l’examen.

GLA( 0N AIGUISE

Un morceau do glace tombant du toit 
d’un établissement de la rue De B re­
sides. fl midi, en face «le chez Chapiu 
et fils, a «vupé, comme d’un coup «le 
couteau un pou-au <!«• télégraphe, «lu

Paris. 23 — La cour d’assises «de 
l’Oise a condamné fl la peine do mort, 
Julies Durusfsel, cultivateur. Agé «le 
cinquante-sept ans. demeurant aux 
Tartres, hameau de la commune «le 
Juux.

Cet individu avait tué pour te voler, 
dans la soirée du 27 septembre der­
nier. un rentier nommé Bruiant, Agé 
de soixante-quinze ans. demeurant au 
hameau de Yaramlal, commune de 
J aux.

Durussel. te lendemain «ht crime, s’é­
tait réfugié fl Guise : il descendit dans 
un hôtel où il se fit inscrire sous un 
faux nom. Ayant lu dans un journal 
te récit «lu crime de J aux. il commit 
l'imprudence «Te dire : “C’est moi qu’on 
soupçonne.” Ce propos fut rapporté fl. 
la gendarmerie qui procéda A son ar­
restation.

La même cour d’assises a condamné 
par contumace fl la peine de m«>rt un 
nommé Vnssart. cultivateur fl. la Cha- 
pelle-aux-Bots. coupable d’une tentati­
ve d’assassinat en novembre ÎS99 sur 
un garde-forestier.

Enfin la rom* d’assises «Te Constanti­
ne a «‘omlamné fl la peine «te mort trois 
indigèims. accusés d«x l'assassinat d’un 
colon de la région de Sétif.

Trois de leurs complices ont été con­
damnés aux travaux forcés fl perpé­
tuité.

à '.If*Va- lô à îKi U.
UT» îl «r»^. ‘J.* Oô! j. 12.’>

VENTES PE 1.'AVANT-MIDI
«'.«n. ra«’. - ir»o
Twin «”ity TN à 

25 A. 6e.
Fable <*<* - 25 ;1 168. 50 A 168V-.- 
Tor. Rv - 1 A Oîo.j :i5 A PR*. 5 à WP...
Kepubtlo - 500 à 1*Wq. 500 à PR',. 
Mont. St. Ry. - 25 à 200Vy. -5 à 20î* 
Rich. «?t Ont. now — 20 A 107*2. •** A 107. 
Rich, et Ont. x news — 25 A P>0-V 
Montreal and T/ondon — .''.50 A 30.
War Eagle - 400 A 133*2- 
Pom. Cotton — 5 X 103.
«’an. Col. Cot. — 5 A 81.
Mont. Cotton — 15 û 143.

VENTES PE 1/APRES-MIDI
Can. Pac. — 25 à 05U. 25 X 06b..
Mont. St. Ry. — 50 A 200.
Vtrtu» - 100 A 08. 1500 h 97. 700 à 0..
Twin City -- 25 à 65 7-8. 75 ô 60, 25 A 66 
Republie — 1250 X 107.
Rich, et «Ont. new -- 15 ô lOi.
Montreal and London -—^1000 fl 20.
Mont. Cotton — 25 à 143.
Bell Tél. — 1 à 183.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours reçus aujourd’hui, pvr ca ito prlvfi, par M j l arte de^lG an 

Charles D. Monk. 1* rue St Sacrement, Montréal. ! - - «

VALEURS Ouv. Cio: VALEURS; Ouv

Am.

HIRE JOSEPH LAY0IGNAT

; N'aura pas le contrôle de la shccession 
Heddell en cette province

haut jusqu'en 
«v g'.a«:on, ain 
pas ti'inlv sur 
citoyens.

s. (>u sc félicite que 
bien aiguisé, ne soir 
chef d’un «te nos eon-

Lt CHEM

Mtre Joseph Lavoignat. notaire, do 
Paris, et adniinifirraPmr «te la succes­
sion de f«'ii Hort«'ns«* Leduc. Mme 
Heddell, déoVhV fl LaupItx's l’année 
dernière, avait p«*nvsuivi. ici, «fl Mont-* 
réal, te notaire ÂIa«'kay. aussi adminis­
trateur «tes biens «le la défunte, en 
cette pro vin v.

!.«' juge Bagnuelo a renvoyé l’action 
du «Temandeur. qui voulait pren«Tre la 
plact' du notaire Mackay, on vertu 
«l’une autorisation qu’il aurait eue on 
I*'rance.

Les jugements» français ne peuvent 
prévaloir ici.
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VAEEURS MINIERES
r'/Mir» officiel fourni par M. PeBiolsrnibijdeaa- couïa” !/• mlues. édifice New-York Uie. Télé- 

phone Main 3624

K: ^cttf- v il 1 p , ]o -JJ 
Qut'snel. l'^pousp d*’ M

d£<‘£d£ le même jeu r
LATTINVILLE A Montréal, le 2" ■ 1-

j rant, au N" 301 rue Saint-Hyppolite. l'êp<Mi- 
se de M. E«i»çên.‘ LattinviUe. . ir f p--. sM.-r le 

| La Presse." 11 n<* fille .«jui a re«,u au baptê- 
j me les noms «k Marie-Aibertine-Florida.

Parrain et marraine. M Albert LattinviUe 
| et MU - Florida Blanchette.
j LEBLAN»' \ Montréal, le 21 courant, au 

No ;;55 rue Rn-hmond. l'épouse de M. Ertv- t 
i Lehlanr. un fils, qui a reçu au baptême les 
I noms de Joseph-Charles-Krnest 
t Parrain «-t marr aine. M John Lcblan - et 
- M!!.- Bernadette Bernier, on- l- et tante d# 

l'enfant.
: MONTY \ Montréal, le 21 routant. j

No 205 rue Saint-Hubert, l'épouse de M Ro- 
i dolpe Monty, avocat, une fille, qui a reçu *1 
i haptêm.- les n-'ms de Marie-Eugénie-Antoin«- 
I t?-Hélène.

Parrain ot marraine. M le docteur Arthur 
Oorval. de Saint-Césaire de Rouville. •* s«m 

| épouse, grands-parents de Penfant.
PORTELAN*'E — En cette ville, ie 22 ■ • 

i rant. Madame M. 11. Portelano . :.2 avenue 
j Robiilard. un fils.

U< >YF.R En cette ville, le 22 mars cou- 
j rant, au No *us r«ie Sanjçuinet. l’épouse de 
; M. Jos. Royer, sténographe officiel, un fil--, 
t qui a reçu au baptême ]. s noms de Joseph- 
| Eug>’no-CîHston-Dumond.

Parrain et marraine. M. Jos. Eue. Costin 
et Mlle H. t’ostin.

SARRAZIN A Montréal, le 21 «'ouranl. au 
i No 1 *>95 rue Ontario, t’épous' de M. A. Sar- 
I razin. «‘•picier. un fils, qui a reçu au baptê­

me les noms >1- .Toseph-Arthur-Henri.
Parrain et marraine. M. .T. p. Boilea«i. épi- 

- ier. et Mlle Marie-ironise Boileau, de Sainte- 
Geneviève. comté de Jacques-Cartier.

DECES
AT'MAIS A Saint-Télesphore. le 21 cou­

rant. A l’Age de 32 ans et *'» mois. Dame Ada 
| Camp«*au. épouse de Phidime Aumals.
; Les funérailles auront lieu camedi. 1* 24 

'■ourant. à Saint-Télesphore. !>' convoi ftin* 
bre partira do -la demeure de son mari, pour 

1 se n-ndre A l'église paroissiale et de là au ci- 
I matière, lieu de la sépulture 
i Parents «d amis sont priés d’y assister sans 
[ autre invitation.
I COTE 

gc de 5fl 
sier.

I^e service funèbre aura Inu samedi, le 24 
I cotirant. Le convoi partira de sa «iemeure. No 
j 250 rue Ri va tri. à G. 45 heures, pour se rendre 

à. l'église Sain*-.Tran-Rnptiste. et de là au 
I cimetière de la CA te des Neiges, lieu de la cé- 
I pulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
' autre invitation.

COMTE En cette ville, le 21 eouran*. X 
Salomon Comte, tailleur de 

pierre, père de Philias Comte, entrepreneur 
î maçon et tailleur do pierre du quartier Patnt- 
; Jean-Baptiste.

Les funérailles auront lieu samedi, le 24 
! courant. Le convoi funèbre partira de la d- - 
j meure de son fils. No 1002 rue Saint-Hubert.
! à 7*4 heures, pour se rendre à l'Hospice Au- 
I clair et de Ifl au cimetière de la Cête de? Nel- 
i ges. lieu «V la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 2
D'AMOUR Eu cette ville, le 23 courant.

I fl l'âge de 54 ans et G mois. Marie-Rose de I.:- 
! ma Rigras. épouse da Pierre D'Amour.

Les funérailles auront lieu dimanche, le 25 
courant, l^e convoi partira de la demeure de 
son époux. No Ste» rue Drolet, fl 2 heure-, 
pour sc rendre au cimetière de la Cêtc «le?; 
Neiges. Heu de la sépulture.

Le service sera chanté fl l'Hospice Auclair. 
lundi, fl 7.15 heures a.m.

Parants et amis sont priés d'y assister sars 
autre invitation. 2

GOUGEON — En cetb» ville, à l’Hôtel-Dieu. 
le 22 mars courant, fl l'Age de 52 ans. Darr» 
Ben. <7ougeon. née Marceline SaJnt-.Tacq«je-

LAPOINTE — En cette ville, le 21 courair. 
fl l'Age de .S! ans et 2 mois». Marie Girard, 
veuve de feu Pierre Lapointe.

Le service funèbre aura lieu samedi. I* 2t 
courant. Le convoi partira de la demeure do 
son petit-fils. Ovila Labelie. No 1207 rue do 
Montlgny. fl G.30 heures, pour so rendr® ' 
l'église Notre-Dame, et de Ifl au cimetière de 
la Côte des Neiges, lieu de la sépulture

Parents et amis sont prié? d’y assister sans 
autre invitation.

LACROIX — A Sainte-Dorothée, le 21 mar*. 
fl T fige d-* 50 ans. 7 mois et 13 jours. Madam* 
Malvina Décary, épous® d® Monsieur Félix La­
croix.

Les funérailles auront lieu samedi, le 24. 
fl 1<* heures, fl l'églis® Sainte-Dorothée.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

• En cette ville, le 22 courant, fl l’fl- 
ans ®t 1 mois, Pierre Cote, memii-

COM’Rt: LA TUBERCULOSE

L«'8 foui1 
Lnohcni. 
vT'AnM’iihç. 
do «vDill'o

•'fi mu.ssos rnpporteut quo 
i’assafisin do l’impératrice 

a achevé smi sixième mois 
«Ti'p'.us ^«•*n irtiNTri’ératicm,

qi/il devra r épi-* li­
ai >poI «Te s«>n nom. 
«‘.1 pita.ne appelle : 
nom du jeune sol-

Cnlino» vient 
et ses sa.'/ o> 
pub.ié.

Ah ! mon$ * 
n< as av«' *. fait 
man*...

\ ra hnf'V. t ?. 
bten von ht «tre

de fair«> une «x>nféreu«'e 
■ nt Ivam'" :p égayé .0

l’a.line. 
•*' : r

bnpnsii.
«Tans la «uile»

.j aura fi

«'onsent.

L*' «i'S'teur «'litre «'he/, bu. ses visite^ 
faites. Son îi'.s B«Mim se préeipito dans 
>os bras et Vembrasse ave«' frênés:.>. 

A'erg, s’adressant fl a fi'lc :
Tu v - * i, Zette. dit «e «te-tenr. .\Mimie 

t n frère est phi s gentil «pie toi pour son 
l\ipa.

Oui. répond /tette. mn:" «'test qu*' 
moi. je u’ai pas renversé ia uendule de
tou cabinet.

D’après la !«m i>éaale «lu canton «Te Ge­
nève. I faut une décision spéciale du 
conseil i’Ftat pour la prolongation «le 
cette po ne ot encore pendant eix au­
tres mois «se;: te ment.

Dans sa prison de TEvéché. Lueheni 
..«'cnpe deux ce.iules: l’iino qu’il habi­
te; '/autre, plus daire. «'ù il travaiile. 
II «confectionne îefi objets de carton- 
nage et des pantoufles. Il se montre 
discipliné, maifi peu doué ix'ur le tra- 
vaii. peu communicatif aufis:.

Liichoni la ss«' I ceux qui 1e gardent 
l’impression d'un - riminol qui. sans so 
rt-ponür au teirl. aimerait mieux ne 
pafi av..ir ci'nmv" ’o crime pour lequel 
il «bit s ibrr une «iétention si ennuyeu­
se. B.ufi enmiyécs ]»eut-ê?ro encore 
sont les auterit. " «vû vont avoir fl ré- 
g.er détîn-.t.v.mcnt lo rfg.me «Te ce cap­
tif encombrant et qui doivent souvent 
répéter «'e '•**'. in *x*eur d’un des prin­
cipaux journaux genevois : “B serait 
bien «Tf-sirable qu’on pût extra 1er Lu- 
cheni fl V Atitr eh o, au lieu d’avoir fl le 

» nourrir jusqu’à la fin de ses jours/*

Paris. ”3 - T je «'ons«'ii mmii«-ipal a pris 
une décision «'oncemant i'habit/.Te 
qu’ont b«>au<'«>up de gens do oraehor «Tans 
les rues, ce qui «•ontribue aotivemi'nt fl 
a prapagatiou de a tub«*r«*uot .é ^ 
autres ma^-ll»'" «*«*ntagi«'rs«'>. On.,si 
d av;> qu«> >i. «îans i** pubii \ «>n i>ord..'t 
/habitude «le cracher, tes rues ndm >«'- 
raient que plus propres.

Il a *sté dé id-* que «1rs plaques émail­
lées de dimensions suffisamment gran­
des pour permettre «le lire fl une cer­
taine distant*»' î-'s inscriptions qutedo" 
porteront seraient placées dans lo> prin 
cipalc' mes do Paris et dans les éta- 
biiisements pubüos. Les ins. ripTi«>us «To 
cea plaques seraient les suivantes: "îj«it- 
te contre la. tute'r.'u’ose. Le public est 
prié de ne pas «Tacher sur les tmttoirs.”

Deux mille de «/es plaques vont être 
m.ses on place aussitôt .quo possible.

M. Bharles Fortin, qui a pris I’iuitia- 
1 t.ive «Te retto nu'sure. a été appuyé nar 

«>< mé'teoins suivams: MM. retain, de 
/Académie de médecine: ('**mby. de rh»« 
pita! «Tes enfants: Armand Gautier. An­
dré Petit. Slredy. Demang*'. Talamon. 
Gilles «ie la Tourett*' et Dufaure. Tous 
ces médecins font un serv/'o dans ! i 
hôi>i taux.

IjO règlement en question n’f'st pa^ 
rendu obligatoire par une loi. «test seu- 
lemnt une «iémarche faite auprès «lu 
public pour obtenir qu’on n«' «-ra h«' plus, 
o* qui en te moyeu d’éviter la propaga­
tion de la tuberculose.
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VENTES DE L’AVANT-MIDI
«'altfornia. !<>«"<«! fl 0.
Km >b Hill 1<8k»_A 5*>. *« »*••■
M'entrent G. F 5*ti' A 
Itepub.ic P'0) fl KH. 50 à 102 
«1-»M Hiits D/'r - 1*XK! à 5 1500 fl 4'.- 
«'•’Mtr*' Star — 5*40 à 134 
Virtue — 100 fl 9G
D.vr Tail Con?. 2*V*<i à 104. 2000 

10 >0 fl l". ‘JO ul fl O’ j S. 10.
Decca — 1000 fl G. 5ôU *« t:.
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«liant 5«’h*« 1 à 2*j. S. 10.
«''kanocan. - 2000 fl 3.
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Dec«*a — 2500 fl G v,.
D'or Trail On? - 1«*00 à 9>

L APRES MIDI 
500 à 15.
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MARCHE DE CHICAGO
Coure iv\«r*» aujourd’hui, par - nrtv'. par M, 
viii»r»eb u. Mouk, 16 ra .* St S-icreia^at, Montrait.

Unv»--
•ure

l*tu«
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LAURIN - En «'«•tte vllD. }» 23 courant. 
Marle-Flêmenoe-Uélina-Alphonslne. fille bi«*"- 
aiméc de .\ phon?«* l.aiirln. 1er commis aux 
Douanes «le Sa Majesté 

Le service funèbre aura lieu lundi. 1» 2G 
courant. Le convoi partira de demeure mor­
tuaire. No 471 rue Saint-Hubert. à 7.30 he-;, 
res. pour se rendr*’ A l’église Sain*-Î^*uis «te 
Franc» et de là. au cimetière «le la «*ét«* des 
Neiges, lieu de 1a sépulture 

Parents et amis S'^nt priés «l'y assister sn-s 
j autr» invitation. 3

MALLETTE En cette ville, le 23 cou­
rant à î'9ge d«» 4 mois et 15 Jour». Jeanne- 

! Irène, enfant «le Joseph Mallette. 75 Montmo- 
| rency.
! Funérailles privées

MATTE — En eette ville, ie 22 courant, fl 
l'Age de 70 ans. Joseph Matte.

Le servir» funèbre aura lieu »amedt. 1® 24 
courant. I^e convoi partira de ]a demeure d® 
«on gendre. M. L. E. Bouch'r. No 235 rue St 
Cbarles-Borromée. fl 7 heures, pour se rendr® 
A l'église Notre-Dame et de ’à au clmetièr«' 
de la Fête des Neig®s. lieu de la sépulture 

PaYents et amis sont priés d’y assister sa-ta 
autre tn\ itatlon.

TURCOTTE A Ste Dorothée, comté Laval, 
te 21 courant, fl l àge de 81 ans et 5 nteis. 
Pierr® Turcotte, cultivateur.

[,» service funèbre aura lieu samedi. 1® 24 
courant T.c convoi partira de sa demeur® \ 
9 heures, pour se rendre fl l'égite® parol^tate, 
lieu de la sépulture.

Parents ot amis sont priés d y assister sans 
autre ir.% italien. 2

V' MI.LANCOURT — En cette ville, au No 
GG4 rue ".aint-Denis, le 21 mars courant, fl 

1 éVCe de 38 ans. 7 mois et 22 jours. 1® Dr Ro_
! mr • L Vailiancourt. M D

1 smicç funèbr® aura îi®u samedi fl 9 
hcu-*c '■ c *s^ Saint-Louis d® France 

le convoi partira de la demeur® du dêfu: t.
* 4.. heures, pour se rendre fl l'église et 
ià au '.matière de la Cête d^c Neiges. lieu de 

I • a eél»Uil«ire.
1 Parents et amis sont priés d'y assister sans 
! nMtre invitation
‘le défunt é*ait membre du Tlers-Ordr® 

lies membres sont priés de y® réunir pou? 
réciter l'office.
SERVICES ANNIVERSAIRE*

L VUZON Lundi ' 2*' te.ars curant fl
g heures, sera - hanté, dans : .'-g'.-?- Salnt-Vin- 
crr.t de Paul de Montréal, un annivc-.
«aire pour le rep s d*’ i'ftm® -le '®u Aiphonsi* e 
Hupé. épouse d» Atnabî® l.auzon.

Parents et amis sont priés d'y asyist®r sans 
! autre invltaticn. 3

FAQVETTE Un service annlt ersaire se­
ra chanté A l'église Saint-rhar>? lundi p-o- 
chain. ie 28 courant, à 7 heur®s a.m.. pour i® 
repos de l âme de feu Marie-Anne-Ciline *»ré- 
golr’. épouse de Adolph®

Parents et amis s nt priés d'y assister san» 
autre invitation. S

'

<


